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M. Reagan propose 

id superstar à la Svrîfi 

isidest Hafe z d Assad ■ 

aintmeut pas bd grand ■ | 

e- Mais 3 s'est montré liA nÛflA/^IÛF 
die fois grand politique UC llwUUwICrr 
tant an nastenr iesae w 


Assad superstar 

Le pr&ddest Haifez d Assad 
a'est certainement pas od grand 
démocrate. Mais 3 s'est montré 
ne nouvelle fois grand politique 
en remettant an pasteur J esse 
Jackson - premier candidat noir à 
la présidence des Etats-Unis - le 
pilote — noir loj aussi - abattu par 
la défense antiaérienne syriens» 
lors da raid malheureux effectué 
par l'aéronavale américaine le 
4 décembre dernier. Non seule- 
ment en effet 3 embarrasse ainsi 
gravement le président Reagan, 
mab encore U se présente en chef 
d'Etat animé de préoccupations 
humanitaires. Réussir une telle 
opération quelques s em a in e s seule- 
ment après l'attentat de Beyrouth 
qui a coûté la vie à plus de deux 
cent cinquante militaires améri- 
cains — et qui i r a pu avoir lien 
qu'avec, pour le moins, l'approba- 
tion de Damas — constitue un 
remarquable exploit 

En bon stratège, le président 
Assad a compris que le moment 
était venu pour fari de porter sinon 
le combat de mohw kl confusion à 
l'intérieur même des Etats-Unis. D 
conforte per son geste le pasteur 
Jackson, qui devra maintenant être 
pris an sérieux par les autres aspi- 
rants démocrates à la candidature, 
et au-delà les Américains qui sont 
de plus en plus nombreux à s'inter- 
roger sur l’utilité de la présaice 
utilitaire américaine an Liban. Ces 
derniers se demandaient déjà pour- 
quoi 3 leur fallait laisser mourir 
leurs fib en des non-combats dou- 
teux. Ils peuvent maintenant ajou- 
ter qn'H existe apparemment au 
Proche-Orient ■ chef d'Etat 
conscient de ses jesponsabiHtés et 
capable, 3 rient de le prouver, de 
préférer la uégociatfOa à la 
guerre— 

M. Reagan, dont la cause venait 
déjà d'être affaiblie par le rapport 
dévastateur du Pentagone sur les 
tenants et aboutissants de Fatt en- 
tât de Beyrouth, a tout de suite 
compris le danger. Quoi qu'il 
puisse lui en coûter, 3 a déridé de 
réserver le meilleur accueil officiel 
à M. Jackson et à sou nouveau 
« protégé ». La victoire remportée 
à Damas par le pasteur va sans 
doute, en effet, déclencher toute 
une surenchère contre l'engage- 
ment au Liban et mettre la Syrie 
en position de jouer les interlocu- 
teurs valables. D'où le renvoi au 
Proche-Orient de renvoyé spécial 
du président, M. Donald Rums- 
fdd. D'où aussi les nouvelles pres- 
sons exercées sur M. Gemayel 
pour qn'O accepte rapidement 
F élargissement de son gouverne- 
ment et les principes d'une 
« réconciliation » nationale impti- 
quant pour commencer un droit de 
regard absolu de Damas sur les 
affaires libanaises. 

En se servant du pasteur Jack- 
son, le président Assad Fa aussi 
maga H iqu ement servi, contribuant 
ainsi à esquisser une modification 
inattendue du paysage politique 
américain. A la radicalisation A 
droite qu'incarne M. Reagan 
répond désormais Fapparition d'un 
• radical* de gauche. Ce phéno- 
mène dépasse le cadre de la com- 
munauté noire et rappelle par cer- 
tains aspects la candidature de 
M. McGovera contre M. Nixon en 
1972. 

A la différence des antres candi- 
dats démocrates, le pasteur Jack- 
son exprime toujours, en effet, des 
opinions tranchées, et pas seule- 
ment sur le Proche-Orient- Il a cri- 
tiqué l'invasion de h. Grenade de 
manière beaucoup plus catégori- 
que que ses concurrents. Les com- 
bats dn tiers-monde, de F Amérique 
centrale à la Palestine, ont toute 
sa sympathie. D est partisan de 
développer avec FU-R-Si». de 
tonnes relations et de réduire sévè- 
rement le budget militaire. 0 vent 
aussi faire largement contribuer 
les Européens à leur défense et 

diminuer graduellement la pré- 
sence militaire américaine sur le 
Vieux Continent. Cela ne vent évi- 
demment pas dire qu'il parviendra 
d distancer on Walter Mandate, 
mais on peut être assuré que sa 
présence marquera profondément 
Je débat préélectoral qm ne fut 
que s'ouvrir. 


Le succès I Tunis. - Tunis était encore, ce 

. , • mercredi matin 4 janvier, sous le 

de M. Jackson a Damas 

mardi. Alors que reprenaient lente- 
Vo D6Ser nient les activités, des chars de 

~ l'année continuaient de stationner 

sur la campagne ^3.““'"“ “ “ 

#•*... La capitale, habituellement 

DreSluenîielle bruyante et animée, était déserte 

~ mardi soir et présentait on aspect 

31 iv P+nfc Unie lugubre et désolé. Cest que, devant 

dW\ LldlS~UUlS la montée de la révolte au Sud jus- 

que dans ses murs, et dans d’autres 
De notre correspondant grandes villes, le président Bour- 

gmba venait de décréter 1 état 
Washington. - C’était quitte an d'urgence général et le couvre-feu 
double non r le Msteur Jackson, pre- de 18 heures à 5 heures du matin 


Le gouvernement tunisien veut privé 
une nouvelle extension des troubles 

Le premier ministre dénonce 
un plan concerté pour abattre le régime 


Washington. - C’était quitte au 
double pour le pasteur Jacbom, pre- 
mier candidat noir de l’histoire des 
Etats-Unis à une élection présiden- 
tielle, et la victoire dépasse toutes 
ses espérances. Elle a non seulement 
fait de lui le héros du jour devant 
lequel chacun, président compris, 
s'incline, mai* elle lui a donné aussi 
non pas Je droit 1 la parole/quH 
avait déjà, la possibilité de se 
faire entendre - ce qui est tout dif- 
férent 

L'Amérique va désormais vivre 
une campagne électorale marquée 
par l'absolue nouveauté d'une candi- 
dature noire sans aucun espoir, mais 
créditée d’un succès concret et indis- 
cutable dont aucun des concurrents 
blancs, M. Reagan compris, ne peut 
se prévaloir. Rien ne dit que cette 
nouveauté ne laissera pas de traces 
durables, -• • 

Si JML Jacksota ' était, revenu de 
Damas sans avoir obtenu la libéra- 
tion du jeune lieutenant noir dont il 
était parti, vendredi dernier, plaider 
la cause auprès des dirigeants 
syriens, il aurait tout perdu. L’échec 
1 aurait ravalé an rang d'amateur 
trop ambitieux, et sa tentative de 
passer du statut de militant pour les 
droits civiques i celui d’homme poli- 
tique i part entière aurait été enter- 
rée. 

Le lieutenant Goodman, Tait pri- 
sonnier le 4 décembre au Liban, lui 
a été remis, mardi 3 janvier, par les 
autorités syriennes, qui avaient 
affirmé auparavant qu'elles ne le 
;re lâcheraient qu’après * la fin de la 
guerre ». Les deux hommes devaient 
arriver, ce mercredi A l’aube, à 
Washington, accueillis par une foule 
en liesse mobilisée à la hâte par la 
municipalité noire de la capitale 
fédérale. 

L'événement, pour la Maison 
Blanche, mais aussi pour le parti 
démocrate, aura été dur à digérer. 
Le bouillant disciple de Martin 
Luther King. le tribun dont la 
flamme oratoire choque l'establish- 
ment noir sans parier du blanc, a 
réussi en moins de quatre jours ce 
que le département d’Etat n'avait 
entrepris d’essayer que par obliga- 
tion de routine, tandis que les autres 
candidats démocrates scrutaient 
l’horizon des élections primaires. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 5.) 


pour parer au risque d’un embrase- 
ment du pays tout entier. En autre, 
tous les étabtissements scolaires et 
les universités qui étaient en grève 
ont été fermés jusqu'à samedi 

Le bilan parait déjà lourd. Il a 
très largement dépassé le chiffre des 
quatre morts annoncés par le minis- 
tère de l'intérieur voilà quarante- 
huit heures. Dans le Sua, selon 
diverses informations concordantes, 
le nombre des victimes atteindrait 
an moins la vingtaine et les blessés 
se compteraient par centaines. 

A Sfax, -deuxième cité du pays, à 
Kairouan, la voie sainte, à Tunis, les. . 


De nos envoyés spéciaux 

foroes.de l'ordre ont dû tirer et, mal- ' 
gré le silence officiel, il est hors de 
doute qu’on y dénombre aussi des 
morts et beaucoup de blessés. 

Cest aux premières heures de la 
matinée, mardi, que Tunis a com- 
mencé à s’embraser. Des incendies 
ont d’abord éclaté autour des éta- 
blissements scolaires situés sur les 
boulevards périphériques. Ecoliers 
et lycéens de quatorze A dix-huit ans 
se contentent alors de lancer des 
pierres sur des voitures et sur Jes 
autobus, blessant tes passagers, qui 
se rendent an travail; le ton monte 
rapidement, et, avant que la police 
n'intervienne, des véhicules eu sta- 
tionnement sont incendiés. Des ado- 
lescents désœuvrés, dont la capitale 
fourmille, viennent très vite en ren- 
fort. 

Dans le même temps, une partie 
des habitants de certaines cités 
populaires de la ceinture entrent en 
eirervesoence, et bientôt des jonc- 
tions s’opèrent entre les divers 
groupes qui commencent à envahir 
le centre de la ville. C'est alors que 
la véritable explosion se produit 
Elle durera jusqu’à la tombée de la 
nuit 

Les manifestants déferlent et 
n’épaigneiit rien. Ils saccagent des 


lycées et tentent de les incendier. 
Tout véhicule se trouvant sur leur 
passage est attaqué à coups de 
pierres et souvent détruit ou brûlé, 
ies vitrines des magasins qui 
n’avaiem pas eu le temps de baisser 
leur rideau volent en éclats, les éta- 
lages sont pillés. Les -magasins de 
luxe et Us supermarchés sont les 
premières cibles. Mais, très vite, les 
plus modestes boutiques ne sont plus 


En début d'après-midi, le vanda- 
lisme atteint son paroxysme. Après 
le pillage, c'est le saccage gratuit | 
Des bandes d'énergumènes qui pré- 
tendaient vouloir dénoncer l'aug- 
mentation du prix du pain et se soli- 
dariser avec leurs • frères du Sud » 
se déchaînent, hilares, heureux de 
détruire. Us arrachent les panneaux 
de signalisation, démolissent Jes par-, 
comètres en s'empressant de récupé- 
rer la monnaie, brisent tout sur leur 
passage, tentent même de mettre le - 
feu A quelques immeubles et brû- 
lent, sur les hauteurs de la ville, le 
dépôt de matériel de l’entreprise qui 
construit le futur métro. 

PAULBALTA 
et MICHEL DEURÉ. 

(Lire ta suite page 3.) 


TottfiJgm abonnements pag» 2 

-37 XtrèfiES ITALIENS 
CEDEX 09 

THex MffimXR 650572 F 

» 4ÏCTÉ>;23 FA*® 

. : z4fer72-23 

cofusion 
vl heurts 
chez Talbot 

La C.G.T. plaide 
pour la reprise 
du travail 

La situation demeurait 
confuse ce mercredi matin 4 jan- 
vier, A rMiae Talbot de Poissy, 
où b production était ‘toujours 
Moquée, et où des jets de boulons 
ont été échangés entre grévistes 
et *6®M-*révistes. La . C.G.T. 
appelait A la reprise dn travail. 
(Üre page 24, le reportage de 


Les licenciements de Talbot sont, 
quoi qu’on en pense, inéluctables. 
Mais le traitement du dossier, 
depuis deux semaines, conduit A un 
engrenage, où la « restructuration à 
visage humain • fait pâle figure et 
dont les syndicats risquent d'être les 
victimes, fi faut le rappeler, les diffi- 
cultés de Talbot viennent. d’abord de 
la stratégie du groupe Peugeot Uu 
rapport sar r industrie automobile en 
France, publié le 3 septembre 1980 
- donc avant le regroupement des 
réseaux Peugeot et Talbot - justi- 
fiait « le maintien de l’autotomie de 
ces trois réseaux » (Peugeot, Talbot 
et Citroen). 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 2 J.) 


LES PROLONGEMENTS DE L'AFFAIRE ÈLF-ERAP 


te droit dë remontrance 


secret 


par PHILIPPE BOUCHER 




.. par JEAN PLANCHAIS 


Une courte phrase vaut bien un 
long discours. De ce principe, 
M. François Mitterrand a fait un 
juste usage dans sa réponse aux 
voeux des corps constitués, c'est- 
à-dire des plus hauts agents de 
l’Etat II a rappelé que la loi, qui 
pèse également sur tous, hommes et 
institutions,' s'appliquait donc aussi 
aux juges, de toutes les sortes, qui 
avaient mission d’en mettre en 
œuvre l'esprit et la lettre. L’occasion 
était propice. La leçon est claire. 
Elle ne vaut pas que pour les péripé- 
ties présentes. 

Pour l'heure, au-delà des mani- 
festes bévues au des naïvetés, des 
fautes éventuelles, de la ronde des 
millions par centaines, l’impression 
demeure, gênante, d'une institution 
chargée de respecter et de faire res- 
pecter la loi qui. ne fût-ce qu’une 
fois, s'est consenti (ou bien a 
consenti) une exception à la règle 
dont elle est gardienne. 

Le problème a’est pas nouveau. I! 
a des précédents. Comment contrô- 
ler le contrôleur ? Qui veille sur le 
fonctionnement des cours suprêmes, 
quels qu’en soient le nom ou la spé- 
cialité, alors que, à l’image des 
autres institutions de l’Etat, elles 
sont composées d’êtres humains, ni 
plus ni moins vertueux ou valeureux 
que d'autres ? Pourquoi ne peut-on 
censurer le censeur, si Ton estime. 



ET VOGUE 

LE NAVIRE, 



ou s'il est avéré, qu'il a failli, comme 
on croit pouvoir le constater 
aujourd’hui ? 

A l'aube de cette affaire, de 
moins en moins pétrolière et qui ne 
fut jamais vraiment aéronautique, le 
secrétaire d’Etat au budget -avait, 
sans doute dans le feu de l’action, 
envisagé des poursuites en forfaiture 
contre l’ancien premier président de 
la Cour des comptes. Ce serait, par 
cette seule procedure, quelle qu'en 
soit l’issue, faire un martyr d’un 
homme qui s’est peut-être simple- 
ment fourvoyé dans une discrétion 
qui n'avait pas sa raison d’être. Le 
reste appartient à sa conscience et à 
ses insomnies, qu’il ait trompé ou 
qu’on l'ait dupé. Quant aux diri- 
geants battus, l'initiateur ou le pro- 
tecteur de cette désastreuse idée. Os 
n’ont A encourir que la sanction du 
suffrage. Les tribunaux ne sont pas 
une issue de secours de la politique. 

Cette affaire, venant après tant 
d’autres, sera oubliée, comme l’ont 
été les autres. Puisse la laçou ne pas 
suivre la même pente, notamment 
pour ce qui concerne l'une des fonc- 
tions imparties au chef de l'État, la 
moins éclatante nuis pas la moins 
significative. L’exemple montre le 
président de la République complé- 
tant l'affirmation de sou rôle, moins 
hautement qu’eu matière diplomati- 
que ou militaire, mais tout aussi net- 
tement, bien que le propos ait été 
plus bref, moins public et plus allu- 
sif. Ce rôle; c’est celui de gardien 
des lois et de gardien de la- loi des 
lois, la Constitution. 

D'abord, parce que, chef de 
l'Etat, il veille A la qualité de son 
armature, c'est-à-dire de la loi. Son 
titre fait son droit - et son obliga- 
tion. On vient de le voir. S'il n'a pas, 
compte tenu de la traditionnelle 
séparation des pouvoirs, la faculté 
d'intervenir sur la marche et les 
choix des juridictions, D détient le 
pouvoir moral de rappeler i l’obser- 
vation de la loi. A plus forte raison si 
Jes termes de ce rappel août suffi- 
samment abstraits pour laisser 
croire quU ne vue pas une affaire 
particulière et n*y puise qu'une ins- 
piration. 

Ce droit de remontrance découle 
aussi de la Constitution, dont il est le 
gardien, et non pas le Conseil consti- 
tutionnel, dont l’appellation est Sur 
ce point trompeuse. La fonction du 
chef de l'Etat est d’ordre moral, 
celle du Conseil strictement cjuoti- 
dîenne et technique : au premier le 
symbole, à l’autre les décisions, dis- 
cutables par essence. La hiérarchie 
s'inscrit d’elle-même. 

f Lire la suite page 6. } 


Dans une démocratie, l'ennui, 
c’est qu'elle nu doit avoir, èn prin- 
cipe, aucun secret, te citoyen, pour 
exercer un contrôle sur les élus, doit 
tout connaître de leurs décisions. 
Dans la pratique, bien entendu, les 
choses sont moins simples. En 
France comme ail leurs, du haut en 
bas de l’échelle des responsabilités. 

Dans la moindre administration, le 
pouvoir du chef se mesure A ce qu’il 
a le droit, ou le moyen, de savoir ou 
de dissimuler à ses subordonnés et 
su public. il est i ce propos, pour le 
moins paradoxal que ce soit sous le 
règne de M. Valéry Giscard d’Estaing 
qu'aient été assouplies les règles du 
secret administratif. 

Le secret a toujours été fort dHfft- 
dle è manier. L’après-guerre avait 
gardé la marque de la clandestinité et 
du secret militaire. Y compris du plus 
grand des temps modernes : celui qui 
entoura la fabrication de la bombe 
atomique. 

Les ministres socialistes, dont I» 
goGt de la chose militaire se récla- 
mait de Valmy et de Jaurès, se mon- 
traient les plus sourcilleux. M. Jules 
Moch, notamment, lorsqu'il était 
ministre da la défense nationale, en 
1950-1961, - alla jusqu’à engager 
des poursuites contra une femme de 
ménage, M m Canon, coupable 
d’avoir couvert ses pots de confiture 
avec des papiers ramassés dans les 
corbeilles du ministère. Il lui advint ; 
même de faire déposer A titre d’aver- 
tissement une demande de pour-, 
suites — en blanc — sur te bureau 
d'un de ses secrétaires d’Etat jugé 
trop bavard. 

La guerre froide, 3 est -vrai, faisait 
régner depuis 1947 la hantise de 
l’infiltration communiste et de 
l'espionnage soviétique. Et la guerre 
..d'Indochine devait donner lieu à de 
retentissantes affaires. Le 18 sep- 
tembre 1 949, per l'effet d’un hasard 


qu sera contesté, un rapport du 
général Revers, chef d’état-major de 
l'aimée de terre, retour d'une inspec- 
tion en Indochine, est découvert dans 
le. porte-documents d’un étudiant 
vietnamien. Le rapport a été tiré è 
cinquante, exemplaires numérotés. Le 
ministre de la défense nationale, Paul 
Ramadier, soucieux d’éviter un scan- 
dale qui n’en éclatera pas moins, 
décide que le document n’est pas 
couvert per le secret de défense 
nationale. La décision est de son res- 
sort. . 

En 1954,. Pierre Mendia France, 
quelques semaines après son arrivée 
au pouvoir, est Averti que les délibé- 
rations du comité de .défense natio- 
nale en date des 26 mai et 28 juin 
oot été -communiquées au parti com- - 
muniste. C’est ce que prétend prou- 
ver le commissaire Dides. spécialiste, 
depuis P occupation, de Panticom mo- 
nisme. Il qui laisse entendre que les 
fuiras viennent durronrstre de l’inté- 
rieur, François Mitterrand, qui sera 
tenu pendant deux moi* è l'écart de 
l'enquête. 

L’origine des fuites sera décou- 
verte : deux proches collaborateurs 
du secrétaire général dé la défense 
nationale, Jean Mons, communi- 
quaient les notes qu’il prenait pen- 
dant les séances .du comité à un 
membre du. . P.C., André Baranàs. 
Mais Baranès était un agent double 
au service dù commissaire Dides, Il 
ne restait qu’à « habiller s ces notes 
de compte rendus imaginaires des 
défibéretiorw du bureau politique du 
P-C. et è les faire tenir au chef du 
gouvernement pour c déstabiliser » 
ce dernier. Cas scandales, qui tinrent 
lé- public en haleine pendent- de longs 
mois, ne pouvaient -amener à assou- 
plir les règles, du secret de défense 
nationale. 

f Lire la suit e page 7. ) 
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Europe 


Depuis dimanche, 
la France assume, 
pour six mois, 
la présidence 
de la Communauté 
des Dix. 

Gérard Jaquet espère 
qu’elle mettra 
cette occasion à profit 
pour stimuler 
la volonté politique 
sans laquelle 
la négociation 
sur la relance 
européenne 
est vouée à l'échec. 
Henri Brugmans 
imagine 

une conversation 
avec Mrs Thatcher 
pour tenter 
de la persuader 
de la nécessité 
d'un second souffle. 


Un dialogue avec Mme Thatcher 

par HENRI BRUGMANS (*) 


L 'EUROPE est au point mort. Fi- 
nies Iss vieilles chansons qui 
ont bercé nos inquiétudes 
croissantes- Finie la vieille rengaine 
qui noua assurait que l'intégration 
progressait — oh, lentement sans 
douta, mais tout de môme par patte 
pas. Aujourd'hui, môme les opti- 
mistes et les incrédules ne peuvent 
plus penser que l'union de nos pays 
émergera de tous les égoïsmes 
réunis. C'est au-delà de ces 
égoïsmes qu'ü faut aller en recher- 
chant l'intérêt commun, d'ailleurs 
évident. Ou bien veut-on que l'Eu- 
rope abandonne la course vers l’ave- 
nir technologique et industriel ? Déjà 
les Etats-Unis et le Japon nous ont 
largement dépassés. U suffit de lais- 
ser aller les choses comme elles 
vont, de photo de famille en photo 
de famille, en se querellant sur les 
gros sous. 

Pour le Prime Minister britannique, 
il n’y avait qu'un problème récupé- 
rer son chèque. Qu'importait la dé- 
mocratie toujours menacée des na- 
tions ibériques, ou les conditions de 
vie des paysans méditerranéens ? 
Seuls les c idéalistes » pouvaient s'en 
préoccuper. La femme réaliste ne 
pensait qu'à son chèque. 

J’imagine qu'un continental, euro- 
péen angoissé, eut avec elle un en- 
tretien. Le voici. 

c Ne croyez pas, madame et 
chère collègue, que je veuille man- 
quer de courtoisie envers vous. 
Rappelez-vous aussi que, naguère, 
nous vous avons accueillis, vous (es 
Anglais, avec enthousiasme. Hélas I 
de cet enthousiasme, 3 ne reste plus 
rien à l’heure actuelle. Votre adhé- 
sion n'a pas renforcé nos liens com- 
munautaires, c'est le moins tpi'on 
puisse dire. Voyez où nous en 
sommes arrivés. 


Le ver était 
dans te trait 


— Vous avez tort de charger le 
Royaume-Uni de tous les péchés 
d'Israël. Regardez les autres. L'autre 
jour, un journal que voue connaissez 
a publié un petit desan. On y voyait 
MM. Cheysson et Dekxs sortant de 
chez nous et soupirant : « Ah, ces 
» Anglais ! Ils ne pensent qu'à eux- 
» mômes. » Mais tous les deux agi- 
taient, eux aussi, leur petit drapeau 
national. Et regardez le chancelier 
Kohl. Il se prétend le digne héritier de 
ta tradition adenauérienne. Mais 3 ré- 
dame son argent, tout comme nous- 
mêmes. Alors... 

- Il est vrai. Bien avant votre ar- 
rivée, le ver état dans le fruit. Mais, 
ce ver, vous avez tout fait pour le 
faire prospérer. Je le répète : voyez 
où nous en sommes arrivés. Parions 
donc de nos chances d'avenir s'il en 
subsiste. Voulons-nous — voulez- 
vous vous-même 7 — que la Com- 
munauté dégénère en banal < marché 
commun a. en une espèce de GATT 
au petit pied ? Voulez-vous que la 
Commission européenne se contente 
de produire des rapports techniques 
et des recommandations qui ne se- 
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ront suivies d’aucun effet ? Voulez- 
vous une O.E.C.O. européenne ? 
Aviez-vous cela dans l'esprit lorsque 
vous avez adhéré ? Je ne réussis pas 
à le croire. Pour entrer t dans l'Eu- 
rope » (comme vous dites!, vous 
aviez le parti travailliste contra vous. 
Aujourd'hui, le Labour doit se dire 
qu’il avait bien raison dans son refus, 
puisque vous obtenez si peu de 
choses dans les fameux sommets eu- 
ropéens I 

- Pour nous, c'est une question 
d'équité, de faimeas. Nous voulons 
retirer de le CE.E. au motets autant 
que nous y avons investi. Voilà un 
principe étemel de bon business. Vo- 
tre Communauté est une vache à lait 
qu'on essaie de nourrir le moins pos- 
sibJe pour lui faire donner le plus pos- 
sible de... 


Ile secBBd smffle 

- Surtout, ne dites pas le mot, 
madame. Le mot lait est tabou. On 
ne paria pas de lacs dans la maison 
du noyé. 

- En fait de mots, vos belles pa- 
roles sur le fraternité européenne ns 
m’impressionnent nullement. EHes 
me font penser à Hamlet : «Des 
» mots, des mots, des mots. » 

— Là, de nouveau, madame, 
vous avez raison. Mais, entre nous, 
dftes-moi : avez-vous quelques idées 
d'avertir entêta ? 

— Les idées ont l'habitude de ve- 
nir plutôt de l'Europe, excusez-moi 
encore, je voulais dire : du continent, 
A quoi pensez-vous 7 

— Pour moi, une certitude: ou 
bien on laisse tramer les choses en 
raccommodant un peu kâ ou là, ou 
bien on s'accorde sur un plan de re- 
lance qui doit être suffisamment am- 
bitieux pour donner le second souffle. 
Dans le premier cas, notre sort serait 
scellé. Reste donc l’autre volet de 
l'alternative. 

— Qu'est-ce que cela signifie en 
pratique 7 Car. pour nous, seule la 
pratique comp t e. Par affleura, je ne 
vous promets rien. Vous awz établi 
entra vous un système monétaire eu- 

(*) Recteur honoraire du Collège 
d'Europe. 


ropéen, auquel nous ne participons 
pas. Plus tard peut-être. On verra. 

— Exactement. Une initiative de 
notre part ne signifiera en au cune f a- 
çon qu'on voudrait vous montrer la 
porte en cas de non-adhésion. Ce 
sera simplement l'exercice d’une Eu- 
rope c é deux vitesses ». 

— Vous tournez autour du pot 
Qu'avez-vous dans F esprit 7 

— Dans le domains des àtitiativas 
possibles, nous n'avons que l’em- 
barras du choix H y a en premier Beu 
le projet de statut que le Parlement a 
adopté récemment en vue d'une vé- 
ritable Union européenne, à la fois ef- 
ficace et démocratiquement contrit 
téa Ipour l'instant la C.E.E. n'est ni 
run ni l'autre}. Motets loin va le projet 
d’un comité pour l'Union euro- 
péenne, qui a son siège à Paris et a 
développé une activité diplomatique 
remarquable. Enfin, il y a toujours les 
divers rapports auxquels un ou plu- 
sieurs noms propres sont attachés : 
Tidemans, Vedal, Spierenburg. J'en 
passe et des meBeurs. 

— Je crains bien que tous ces 
textes ne soient des projets en l'air. 
Pourtant si jamais les continentaux 
voulaient vraiment s'unir sans nous, 
notre intérêt nous obligerait à nous y 
joindre. Nous préférerions rien de 
tout cela. Mais on ne sait jamais. U 
n'est pas impensable en principe que 
mes collègues du continent et leurs 
opirtions publiques respectives soient 
saisis par... 

- Ne dites pas « la débauche », 
madame, ce mot ne vous sied pas. 
Dites plutôt qu'un sursaut peut se 
produire, après tant d’années d'at- 
tente passive. Après tout, ridée eu- 
ropéenne reste la seule constructive 
qui ait émergé de l'Europe après la 
guerre. Elle peut se rfincamer. mais 
sa résurrection ne sera crécBtie qu’à 
condition qu'elle soit de nature politi- 
que et qu'elle frappe l'imagination. 

— Le mot que vous venez d’em- 
ployer est rarement utilisé chez nous. 
Nous craignons l'irréalisme des ima- 
ginatifs. 

- Et Churchill, madame, n’a-t-3 
pas sauvé l'honneur et l'avertir sans 
calculer et en jetant les dés de son 
imagination ? 

— Mais les débuts de ta guerre 
étaient un moment éructai— 

— Et qui vous dit, madame, qu'à 
l'heure actuelle le moment historique 
le soit moins 7 » 


Renoncer ou relancer 


par GÉRARD JAQUHT (*) 
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EPUIS le sommet 
d'Athènes, l’Europe est en 
crise. Celle-ci était prévisi- 
ble. Depuis de longs mois, les al ertes 
succédaient aux alertes à un p-thme 
accéléré. Chacune donnait n a is s an ce 
à un médiocre compromis, et, as 
lendemain de chaque épreuve, la 
Communauté se retrouvait un par 
plus désorientée en face d'us avenir 
encore plus incertain. 

Pourquoi en sommes-nous là ? 

Le première communauté euro- 
péenne, celle du charbon «t de 
l'acier, a trente ans, et le Marché 
commun vient de fêter son vingt- 
sixième anniversaire. A l'origine nos 
ambitions étaient clairement affir- 
mées. Noos voulions créer une com- 
munauté d’Etats décidés à renforcer 
leur solidarité sur le plan politique 
comme sur le plan économique, et 
disposés à consacrer nue part de 
leurs ressources à élaborer dis poéti- 
ques w v nr m p u*, OU, à COUt le moins, 
à pr a tiqu er des actions communes 
ricins les domaines essentiels, et cela 
dans l'intérêt commun. 

En dcbœs de la politique agricole, 
qui comporte des imperfections mais 
qui réeSemem, et d'une action 
sans doute insuffisante, mais effi- 
cace, en faveur des peuples du tiers- 
monde, aucune politique commune 
sérieuse n'a pu être élaborée au 
cours des vingt-cinq années qui vien- 
nent de s'écouler. 

Cette insuffisance de faction eu- 
ropéenne est 2a cause Unmaiac de la 
crise actuelle. Alors que la Commu- 
nauté avait été c réée pour permettre 
à nos peuples de surmonter progres- 
sivement les égoïsmes nationaux, 
ceux-ci. devant le caractère souvent 
dérisoire des résultats obtenus, se 
sont perpétués. 

Après de loqgaes tergiversations, 
rimposàtnBtS éc dégager des solu- 
tions durables aux difficultés ac- 
tuelles de la vie communautaire a fi- 
nalement abouti à rexptoôon de ces 
derniers jours. 

Athènes a été un échec. Mais une 
crise franche permettant de poser 
clairement les problèmes n'est-eSe 
pas préférable à un mauvais com- 
promis dissimulant la gravité, de la 
situation et donnant à certains 
bonne consôence à pen de frais ? 
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GRIMOD PE LA RÉMÉRÉ, LE GOURMAND GENTILHOMME, de Neti Riva] 

Les folies d’un joyeux amphitryon 

M 


ILLE SEPT CENT 
CINQUANTE-HUIT : 
Louis XV règne sur la 
France depuis quarante-trois ans. 
Depuis deux ans dure une guerre 
qui ne finira qu’en 1763 et pren- 
dra le nom de * guerre de Sept 
Ans». Louis, futur seizième du 
nom, n'a encore que quatre ans. 
A Paris naît Alexandre Balthasar 
Laurent Grimod de La Reynièra. 

Et cet enfant, qui deviendra 
quelque peu célèbre, nous restait 
néanmoins' inconnu, malgré deux 
intéressants ouvrages de Gustave 
Desnoiresterres (1877) et de 
M. Pierre Béarn (1930). Vient 
donc de s'y ajouter, signé de Ned 
Rival, ce Grimod de La Reyntèm, 
le gourmand gentilhomme. 

Le sous-titre me sembla 
inexact : gentilhomme, non 
point 1 Les Grimod étaient de La 
Reynièra comme (es Giscard sont 
d’Estaing, fermiers généreux et 
trafiquants depuis deux ou trois 
générations avec, ancestrale- 
ment, des épiciers ou des charcu- 
tiers : le nouveau-né n’avait da 
sang quelque peu bleu que par sa 
mère, née de J «rente. 

Si Alexandre Balthasar Laurent 
fut un aristocrate (et même un 
arist’ogra 0. ce fut de gueule. Et 
s'il eut quelque noblesse, ce fut 
celle du cour et de l’esprit. 

Mais revenons à ce lundi 
20 novembre 1768. L'enfant qui 
riait, quasi estropié, les deux bras 
sans mains se terminant par des 
moignons — l'un en forme de 
serre de rapace, l'autre palmé 
comme patte de canard - pour- 
rait faire pitié. Il fait h erreur i sa 
mère. Sur les fonts baptismaux, 
deux domestiques, la veuve d'un 
taôleur et un frotteur de parquet, 
seront ses parrain-marraine. 
Ainsi, une mère qui l'a férocement 
rejeté, blessée dans son orgues 
de caste, et un père débonnaire 
mais 'mdiffërent et incapable livre- 
ront le petit disgradé au hasard 
d’une domesticité muée en pré- 
cepteurs. L’intelligence de l'en- 
fant Grimod s'éveillera au specta- 
cle d’un foyer incertain, où les 
amants de madame croisent, 
dans l’escalier de l'hôtel (à la 
place duquel fut édifiée l'ambas- 
sade des Etats-Unis, place da te 


Concorde, è l'orée des Champs- 
Elysées), un ectoplasme de mari : 
s Quelle est cette figure à fa Cal- 
lot ? ». demande un jour à 
Mme de La Reynièra le duc de 
C ? iNfl fartes pas attention, 
c'est mon mari 1 » . 

Décidément, son beau-frère 
Malesherbes avait eu bien raison 
de lui dire, eu début du mariage : 
t Votre bonheur dépendra du pre- 
mier amant que votre femme 
aura»/ 


tin sens à sa vie 


kâ, il eût sans doute fallu que le 
biographe s'adresse au médecin, 
interroge (e psychiatre. Les folies 
de jeunesse, les plaisanteries ma- 
cabres auxquelles te jeune écor- 
ché vif se livrera, la hargne du 
jeune garçon envers r épaisseur 
roturière de son fermier général 
de son père, et le snobisme au 
cœur sec de sa mère, folies qu lié 
valurent lettre de cachet et exü, 
sont bien excusables. Curieuse- 
ment, ce sera de cet exil, chez les 
chanoines de Domèvre, en Lor- 
raine. qui voulait être punition, 
qu’il bénéficiera. Il lui fera connaî- 
tre le r plus doux des péchés » 
(comme disait Balzac) : celui des 
moines gourmands. H donnera un 
sensé sa vie. 

La vie de ce cher Grimod n'en 
sera pas moins tumultueuse au- 
tant que passionnée, et Ned Rival 
’ te retrace avec sympathie, ayant, 
de surcroît, retrouvé des docu- 
ments jusqu'ici ignorés. Er si ce 
t Père de la Table » (comme écri- 
vait Sainte-Beuve) est méconnu, 
plus encore le sont ses succes- 
sives incarnations : avocat, joun- 
nefiste. marchand d'épicerie, criti- 
que dramatique et surtout 
éptstofier prolixe et impénitent. S 
l'on connaît ses Almanachs gour- 
mands et son Journal des gour- 
mands et ries belles, qui se sou- 
vient de ses autres ouvrages, de 
ses articles foisonnants ? Si l’on 
s'étonne quelquefois de ces dî- 
ners d* ostentation, qui s'est avisé 
qu'il sut les mettre en scène 
comme ces pièces qu'il savait cri- 
tiquer ? Et si enfin l'on ricane & 


propos tie son Jury dégustateur 1» 
traitant de pique-assietta au be- 
soin. force est de reeonnwtre qu'a 
réunissait non point seulement de 
malins estomacs, mais d* authen- 
tiques amateurs, de spirituels 
convives et des jolies femmes. Où 
pouvafî-8, avec ses moignons, les 
retrouver autrement 7 

A travers sa vie, son appétit, 
sa correspondance passent d'â>- 
nombrabtes silhouettes d'une 
époque mouvementée. La petite 
histoire s’y enrichit qui conforta 
l'autre, l'Histoire avec majuscule. 
C'est en cela que l'homme, atta- 
chant, et son couvre méritent 
d'être connus. 

Pour la sortie du bouquin de 
Ned Rival, nous nous sommes re- 
trouvés au Fàuquet's autour d'un 
déjeuner « sic », répétition du 
souper du 9 mars 1786 et débu- 
tant par le * coup d'avant » (vin 
de Madère sec pour accompagner 
les petits pfttés de Béziers, les ca- 
napés de foies de raies et les ris- 
soles de filets de maquereaux — 
nouvelle cuisine d’hier l) pour finir 
sur <r dïx-sept sortes de üquevrs 
fines tant exotiques qu'indi- 
gènes», recettes d'époque mer- 
veüleusement actualisées par un 
cuisinier d'aujourd'hui; M. Du- 
croux. 

Célébrera-t-on, dans quatre 
ans, et comme a convient le cent 
cinquantième anniversaire de ta 
mort de l'illustre inconnu Grv- 
mod 7 II avait soôcante-doe-neuf . 
ans et, dans sa retraite de VÜBers- 
sur-Orge, ne mâchant plus que 
des souvenirs et des rancoeurs, 3 . 
attardait : c ü ne meurt pas, H at- 
tend», disait le docteur Roques. U 
eut enfin, ce jour de Noël 1837.1e 
mot de sa fin. Réclamant un verre 
d'eau qu'il vida d'un trait, a avait 
dit: a Au moment da paraître de- 
vant Dieu, je veux me nzconcrQsr 
avec mon plus mortel ennemi. » II- 
but et, soupirent, s'éteignit. 

ROBERT J. COURTINE. 

★ Grimod de La XeynUre, Je 
gourmand gentilhomme, par Ned 
RivaL Ed. Le Pré aux Ocres. 283 p. 
79F. - 

Signalons d’autre part fa réédition 
du Manuel des amphitryons de Gli- 
aux! de La ReyniSre, avec une pr & . 
sentation de NGseUe Godard, aux 
éditiocs A M. MétalUé; 292p. 89 F. 



On a souvent dit. à l'occasion des 
heures difficiles. et elles furent nom- 
breuses rinjrt je vie de la Commu- 
nauté. que noos arrivions i ua mo- 
ment ^d«if Malgré 1c caractère 
dramatique de certaines crises, ce 
n'ézait sans demie pas réeUemem 
exact. Mais, aajbcmfbsi. l'hésita- 
tion n’est plus permise. Nous 
è l'heure de vérité, et un 
choix s'impose. 

Si l'épreuve a ct acge aboutit à ua 
faux-semblant inspiré par un souci 
de facifîté et par reprit de renoBco- 
nrent. nous n’éviterons pas on nouvel 
et grave afTaîMissenient de Fêdïfice 
européen, et ce qui n'est anjounThui 
qu'une uniou douanière è peine amé- 
liorée risque fort alors de se réduire 
à une simple zone de libre-échange. 

Renoncer, et tenter de régler nos 
pstibUèacs dam le cadre de l'Hexa- 
gone est peut-être le vœu pis» ou 
m piny secret de certains, fl n'est pas 
le nôtre. C’est, totstaa contraire, une 
relance de U Commtmuté euro- 
péenne qui s' i mpose. Telle aéra, j*en 
su» persuadé, ta détenrnoaiiwtdcla 
présidence française an cours des six 
rapts qtâ viennent de coronwKVT . 

A ftasne du sommet d'Athènes, (e 
président de la Répubfiqoe affirmait 
d'ailleurs qu’il fallait * tirer le meil- 
leur perd de ta crise ». Il ajoutait 
qu'il souhaitait - /'avènement d'une 
volonté politique sous tous ses as- 
perds, qui donne une dimension pro- 
fonde à T entreprise -. . 

C’est ainsi, en cffot. que le pro- 
blème mérite d'être posé. La relance 
doit être globale car tous tas élé- 
ments qui figuraient à l'ordre du 
jour du récent sommet sont iatgpe - 
mcat gés les uns aux antres. 

Des po&tiqscs nomefle» s’impo- 
sent, oamzne le souhaite te gouverne- 
ment français, notamment dans 1e 


«totmrin*- industriel ex tpcbaologkmc. 
et éant celui de remploi, in poéti- 
que agricole doit toc révisée, A 
qu'elle reste conforme aux 
principes qui ont présidé à son éla- 
boration : unité da marché, préfé- 
rence co m mi rnantafré , sà&darité fi- 
nancière. D faudra donner «ne 
réponse A l'Espagne et an Portugal, 
en précisant clairement les couü- 
. lions de.rfln^UBnenl . La quation 
de là contribution britannique devra 
également être réglée dons un esprit 
communautaire, et non per rappfr- 
caxkm de là règle <ht • juste retour * 
qui n'a jamais été acceptée p sr te 
partenaires de 1a Grande-Bretagne. 
Enfin, 3 est évident qu'on oe pourra 
dégager des solutions durables à ces 
problèmes que par un accroissement 
des ressources propres. Cda signifie, 
eaefair, qaH faudra déposer te but- 
loir actuel do 1 % de T.V.A. 

Mais ta succès dVme tefie négo- 
ciation, qui comporte, une large part 
de discussions de caractère essentiel- 
lement technique, suppose bien évi- 
demment une réelle volonté politi- 
que. Tous les gouvranemeats de ta 
Communauté sont désormais au 
pied du mur. Us cosmaisaent rinqxw- 
tance de Fenjeu. Us savent que rou- 
tant n'est plus anx « mégotages > 
comme te disait M. François Mitter- 
rand à Athènes. A 2* heure de 
l'épreuve, ils dotant' comprendre 
que Tintérét de chactm est insépara- 
ble d'une solidarité e urop é enn e ren- 
forcée. C'est au cours des pro- 
chaines semaine* que se décidera 
notre destin e nannnn . 

{*) Prés Mem .de ta d fl é g arion soefa- 
Bste française as Pa ri e m e nt européen, 
vice-président da Parlement européen. 
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LES ÉMEUTES EN TUNISIE 


MALGRÉ UN REDRESSEMENT ÉCONOMIQUE EN 1983 

L'emploi demeure l'un des soucis majeurs 
du gouvernement 


Tunis. — L'économie tunK 
sienne, qui demeure largement 
tributaire de la cotqonctura inter- 
nationale et des' conditions cfima- 
tfques. avait amorcé,. eh 1363; an 
redressement appréciable après 
les résultats très médiocres 
qu'elle avait enregistrée Tannée 
précédente. Catté reprise, qui de- 
vait permettre de rattraper quel- 
que peu les retards accumulés par 
rapport aux prévisions du VI» pian 
quinquenal de développement 
1 1982-1 988); a été principale- 
ment illustrée par la remontée du 
taux de croissance du produit in- 
térieur brut de 1,6 % en 1982 è 
4,5 9k 

Les 6 96 prévus par le -plan W 
raient- pu être atteints; assurant 
les responsables de l'économie, 
sans la parstetanc* de la sécha-, 
rasas et ses répercussions sur. 
l'agriculture, qui a stagné, alors 
qu’elle avait enregistré, en 1982, 
une baisse de 8,7 X, et sans le 
fléchissement; pour la seconde, 
année consécutive, de 8 % du 
secteur du tourisme. En revanche, 
les industries manufacturières ont 
progressé de 9,3 96 et les mines, 
les hydrocarbures et l'électricité 
de 5 %. Pour. 1984, la croissance 
devrait se maintenir dans ces sec- 
teurs, et, si une évolution favora- 
ble du tourisme restât probléma- 
tique, bien qu'espérée,, les 
services spécialisés estimaient 
que, grâce aux pluies d e l’au- 
tomne et à la modernisation pro- 
gressive des méthodes de travail 
entamée depuis un an, l' agricul- 
ture devrait progresser de 
9 96, sinon plus. 

. Les investissements, 
conformes aux prévisons, se sont 
situés è. 1 625 millions de dinars 
{contra 1 470 mil Bons en 19621, 
printipatamant orientés, .vers les 
mines, les hydrocarbures, l'élac- 


De notre correspondant 

triché, les industries manufactu- 
rières. ('agriculture, et d'une fa- 
-pon-généralè en faveur des projets 
productifs à forte densité de 
main-d'œuvre. L’emploi demeura 
en effet Vun des soucis majeurs 
du gouvernement, qui a pu s'ap- 
procher, en 1983. de ses objec- 
tifs en créant 43 000 emplois 
permanents dans (es secteurs non 
agricoles (contre 40 000 en 
. 1982),. auxquels il convient 
d'ajouter 8 000 placements dans 
les pays du Golfe au titre de la 
coopération. Ainsi, et sans comp- 
ter les secteurs non structurés 
(artisanat, petits métiers, etc.) 
('offre d'emplois s'est établie à 
quelque 60 000. couvrant près 
de 85 96 de la demande addition- 
nelle de travail. 

Aucune statistique n'a jamais 
été publiée sur le chômage,qù.e$t 
d’ailleurs fluctuant en raison des 
travaux saisonniers qui nécessi- 
tent, dans l'agriculture, une main- 
d'œuvre plus ou moins nom- 
breuse selon ('importance des 
récoltes. Le chiffre de 300000 
chômeurs est généralement 
avancé. Dans cet effectif, la jeu- 
nesse tient la plus large part, et, 
selon toute évidence, malgré les 
efforts des autorités, il faudra en- 
core de nombreuses années pour 
l'intégrer davantage dans les tir- 
cuits de production. Le problème 
ravét d'autant plus d'importance 
quand on sait que 60 X des 
6,5 millions de Tunisiens ont 
moins dé vingt ans et que, malgré 
r application des programmes de 
planning familial et l'autorisation 
de l'avortement, eetxe poussée 
risque de continuer puisque le 
taux de croissance démographi- 
que est depuis quelques mutées 
de 2,1 X. 


En début d'année, la situation 
de la balance des paiements avait 
suscité des préoccupations, mais 
un redressement, dû essentielle- 
ment à la reprise des exportations 
de pétrole et au tourisme (bien 
qu’ayant baissé en nuitées s'est 
accru de .10 % en entrée de de- 
vises), 3 est apparu è la fin du pre- 
mier semestre. Las réserves de 
change, avec 295 millions de di- 
nars en octobre, ont retrouvé leur 
niveau de l’année précédente. Le 
déficit ne s'en situe pas moins à 
480 millions de dinars, soit 8,7 X 
.du contre 9,5 X en 1982. 
Son financement continue, 
comme par le passé, à être as- 
. suré, pour environ un tiers, d’ap- 
ports extérieurs. 

Quant è la dette extérieure, qui 
a subi le contrecoup de la rééva- 
luation du dollar, elle s'élève à 
2 475 millions de dollars, soit 
45 X du P.N.B., alors que las pré- 
visions le chiffraient è 40 X, taux 
de 1982. Les charges de rem- 
boursement représentent 16 X 
des recettes en devises, contre 
14,7 X l'an passé. 

Pour 1984, les autorités, qui 
comptent poursuivre l’effort en- 
trepris en matière de maîtrise des 
prix (3,7 X de hausse entre jan- 
vier et octobre, contre 11,2 % 
l'an passé), s’étaient fixé trois 
priorités : consolider la relance de 
la production et de remploi pour 
mieux assurer l’exploitation des 
capacités ds production en place ; 
maîtriser (es investissements et la 
consommation de façon à assurer 
une utilisation judicieuse des res- 
sources ; préserver l'équilibre de 
la balance des paiements 'de sorte 
qu'à demeure compatible avec la 
capacité d'endettement du pays. 

M.D. 


Le premier ministre dénonce un plan concerté 


f Suite de la première page. ) 

La violence déferle jusque dam 
l’avenue Bourguiba. Les premiers 
coups de feu tiras par les forces de 
l’ordre retentissent alors eu plusieurs 
points de la capitale, survolée sans 
cesse par des hélicoptères et quel- 
ques chasseurs de l'armée de l'air. 

Tout au long de la journée, les 
manifestants ont semblé utiliser une 
tactique qui rappelait étrangement 
celle des fouies de Téhéran lors des 
folies semaines qui ont précédé fer- 


ment, les autorités n’avaient pas 
prévu une telle situation. Mais, de- 
vant ce déchaînement, elles ont 
aussi répugné à faire appel aux mili- 
taires avant la proclamation de l’état 
d'urgence, pour limiter l’effusion de 
sang, contrairement à ce qui s’était 
passé dans des circonstances analo- 
gues le 16 janvier 1978. 

De mêmes actes de vandalisme se 
sont produits dans la périphérie, et 
jusque dans les banlieues résiden- 
tielles. C’est ainsi, notamment, que 


fROPA&AN&E 



fondrement de la monarchie en fé- 
vrier 1979. Des rassemblements de 
cinq cents à mille personnes mobili- 
saient la police qui s’efforçait de les 
disperser par des interventions à la 
matraque ou par des jets de gre- 
nades lacrymogènes, tandis que des 
groupes plus réduits s'égaillaient en 
toute quiétude dans les rues avoisi- 
nantes. On ne pouvait pas ne pas re- 
marquer que leurs mouvements 
étaient coordonnés par quelques-uns 
de leurs aînés se déplaçant à moto- 
cyclette. 

Ainsi, pendant des heures, les 
émeutiers ont pu paraître maîtres de 
la ville, les forces de l'ordre ne pou- 
vant qu'être débordées. Manifeste- 


le supermarché de Carthage, à quel- 
que 500 métras du palais présiden- 
tiel, a été envahi par des jeunes qui, 
après avoir pillé les rayons, ont dé- 
vasté le magasin, semant la panique 
parmi les ménagères qui s'y trou- 
vaient avec leurs enfants. 

La tension demeure 
dans le Sud 

Dans le Sud, où les désordres 
s’étaient progressivement étendus 
d'agglomération en agglomération à 
partir du 29 décembre, la tension de- 
meura grande. A Kasserine, Gafsa, 


PROCHE-ORIENT 


• SELON UN SONDAGE 

. • * ■ • • • 

Trois Israéliens sur quatre sont favorables 
à une réductiondes dépenses affectées 
aim implantations dans les territoires occupés 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Le ministre àraé- 
en des finances, M. Ygal Cohen 
h-gad, peut sc flatter d’être en 
ccord avec ses contribuables. Le 
rend argentier souhaite, on le sait, 
ar souci d’économie, sinon 
geler», du moins ralentir, la 
onstruction des implantations 
rives dans les territoires occupés 
le Monde daté ï“-2 janvier). Or, 
:km un sondage pub fié mardi 3 jan- 
ier par Je Jérusalem Post, près de 
tris Israéliens sur quatre sont du 
îëme avis. 

Des personnes interrogées, 72% 
îlimeni que les coupes claires 
evraient frapper en priorité les 
c penses affectées aux colonies de 
euplemeat. Les contribuables pis- 
sat ensuite, dans l’ordre des sa.cn- 
ces à consentir, l’abandon de la 
onstruction de l’avion de chasse 
raélien Lavie et celui du projet de 
anal mer Morte-Méditerranée, puis 
es compressions budgétaires dans 
S domaines de l'éducation et de 
intégration des nouveaux immi- 
rés. 

La Knesset a, d’autre part, pro- 
rogé lundi 2 janvier la validité des 


lois d'urgence qui régissent fa Cis- 
jordanie et Gaza depuis 1967. et en 
vertu desquelles l’armée peut légifé- 
rer par ordonnance dans de nom- 
breux secteurs. Les députés om. en 
outre; adopté deux nouvelles lois 
étendant aux territoires le champ 
d’application de la législation israé- 
lienne, notamment en matière fis- 
cale. Les élus de l’opposition ont 
dénoncé cette nouvelle preuve 
d’« annexion rampante ». M. Ron- 
nie Milo, chef du groupe parlemen- 
taire àu Hcrom (principal parti de 
la coalition gouvernementale) a sou- 
ligné que » ces lois visant 'à créer 
une situation de fait rendant impos- 
sible la création d'un Etat palesti- 
nien ». • 

Pour sa pan le ministre de la 
défense, M. Moshe Ares», a déclaré, 
également devant la Knesset, que 
l’armée avait l’intention de raser, le 
long des routes bordant les camps de 
réfugiés en Cisjordanie, les maisons 
d’où de jeunes . Arabes om pris 
l’habitude de jeter des pierres en 
direction des automobilistes. 

4.-P. LANGELLER. 


L'aviation MGeme a bombardé 


a 


L’aviation israélienne a attaqué, 
îrcredi 4 janvier, au matin, « deux 
ses de terroristes liés à l’Iran» 
ns la région de Baalbek (nord de 
Bekaa) au Liban, a annoncé le 
rte- parole mili taire israélien. Se- 
i celui-ci. tous les avions israéliens 
[tt rentrés intacts à leur base et les 
o Les ont affirmé avoir atteint leurs 
jectifs. Selon un porte-parole mfli- 
re syrien, dîx-sept personnes om 
; tuées et cent six blessées au 
un de ce raid. Les bases visées se 
luvaient respectivement è 5 Idk>- 
itres au sud et à 1.5 kilomètre au- 
j-oucsi de Baalbek. Ce raid aérien 
Je neuvième depuis l’attentai 
utre Je quartier général de l’année 
retienne à Tyr (sud du Liban), le 
tovemhre. 


de Beyrouth. - Le 
consul de France à 
a été grièvement 
d’un attentat, mardi 
la capitale libanaise, 
le lendemain, restaft 
«lie M- Raymond 
jn Henri Vautier- 
'avons écrit dans le 


A Beyrouth, la radio officielle li- 
banaise a annoncé que seize appa- 
reils israéliens ont participé au raid. 
Elle a précisé que les objectifs visés 
étaient les alentours de la ville de 
Baalbek, ainsi que les villages de 
Talîa et de Haonch-Ei-Gharam, si- 
tués à 25 kilométras au nord de la 
route Beyrouth-Damas. Cette région 
abrite notamment des positions de 
dissidents palestiniens du colonel 
Abou Moussa, selon certaines 
sources. 

D'autre part, l’année israélienne a 
évacué le bâtiment du Sérail, à 
Saïda (sud du Liban), Où étaient 
installés depuis plusieurs mois des 
services de logistique et de comman- 
dement, et ne maintient dans cette 
ville que « les forces visant à assu- 
rer la sécurité • des soldats israé- 
liens, a annoncé, mardi 3 janvier, la 
radio israélienne. Selon ceUe-ci, 
r état-major se prépare activement & 
un nouveau retrait des forces israé- 
liennes vers le sud, le déploiement 
sur la Bgpe Awati, de septembre, ne 
permettant pas d’empêcher la recru» 
desceucê des attentats, anti- 
israéliens. — (A.F.P-J 


LA RÉUNION DES DIRIGEANTS DU FATH A TUNIS 

Un compromis a été trouvé pour sauvegarder l'unité 
de la principale composante de l'0.L.P. 


Tunis. — Il a fallu quatre nuits 
et trois jours de délibérations inten- 
sives et de tractations aux 
onze membres du comité central 
du Fath, l’organisation de M. Yas- 
ser Arafat au sein de l’O.L.P., 
pour parvenir à rédiger un projet 
de déclaration reflétant un 
consensus laborieusement conçu. 
Le texte, dont à peu près chaque 
phrase a fait l’objet de débats par- 
fois orageux, devrait être diffusé, 
après un ultime examen, dans la 
journée de ce mercredi. 

An départ, le compromis n’était 
pas évident. Un fossé apparem- 
ment infranchissable séparait 
M. Arafat de ses dix compagnons. 
Ces dentiers exigeaient de leur pré- 
sident une autocritique en règle 
concernant son entretien au Caire, 
le 22 décembre, avec le chef de 
l'Etat égyptien, M. Moubarak. Sa 
visite dans l'unique capitale arabe 
ayant signé la paix avec Israël, 
disait-on, avait placé nombre 
d’Etats arabes dans l'embarras et 
divisé profondément l’opinion par 
lestinienne. Pour la première fois 
de leur existence, le Fath et 
l’O.Lj». étaient menacés d’éclate- 
ment. Ce risque paraissait bien 
réel, à en juger par les propos vio- 
lemment contradictoires que l’on 
recueillait parmi les nombreux ca- 
dras milhaireg et politiques qui ont 
investi les bétels de Ton» et de sa 
hanHeue. 

Des détracteurs du président de 
rOXJ». n’hésitaient pas à le quali- 
fier de « Sadate palestinien » et 
annonçaient périodiquement sa des- 
truction ou sa démission. Contrai- 
rement à ses habitudes, M. Arafat, 
kirs de ses ftmives apparitions, es- 
quivait les questions des journa- 
listes. La tête baissée, la mine ren- 
frognée, O marmonnait que « tout 
finirait par s'arranger ». Ou savait, 
cependant, qu’Ü refusait non seule- 
ment de faire sou autocritique, 
mais s’opposait aussi à ce que sa 
visite au Caire Fût évoquée dans la 
déclaration finale. Lors des réu- 
nions à huis clos, il expliquait in- 
lassablement que sa rencontre 
« fortuite *, mais néanmoins - his- 
torique avec le président Mouba- 
rak s’était produite sous le coup de 
l’émotion qu’il avait ressentie de- 
vant l'accueil chaleureux que hii 
avaient réservé les Egyptiens lois 
des escales de son bateau à Port- 
Saïd et famaflia. 

Le compromis lui permet de 
sauver la face tout eu définissant 
ks limites de sa marge de manoeu- 


De notre envoyé spécial 

vre. Dans le texte élaboré, le co- 
mité central du Fath exprime son 
attachement à son président et lui 
renouvelle sa confiance, mais juge, 
néanmoins, son déplacement au 
Caire comme • une initiative per- 
sonnelle contraire aux règles de la 
direction collégiale traditionnelle- 
ment en vigueur au sein du Fath ». 

La gravité de la « faute » est at- 
ténuée par la vigoureuse dénoncia- 
tion de la Syrie « des organisa- 
tions palestiniennes qui lui sont 
proches. Elles sont ma] placées, dé- 
clare en substance le communiqué 
final, pour critiquer la rencontre 
du Caire alors qu’elles ont couvert 
par leur silence le massacre de Pa- 
lestiniens à Tripoli par les forces 
de Damas tout autant que les trac- 
tations en cours entre la Républi- 
que bassiste et le gouvernement li- 
banais. Ce dernier o'a-t-il pas, tout 
autant que celui du Caire, conclu 
la paix avec Israël aux termes de 
l’accord du 17 mai 1983 ? 

Le comité central du Fath dé- 
dramatise l’entretien Arafat- 
Moubarak en minimisant sa portée. 
Le communiqué final réaffirme, en 
effet, l'opposition de l’organisation 
aux accords de Camp David et au 
plan Reagan dans sa forme ac- 
tuelle et renouvelle sa fidélité aux 
résolutions adoptées en février 
1983 par le Conseil national pales- 
tinien (le Parlement de la résis- 
tance). [1 rappelle à ce propos que 
le dialogue avec le roi Hussein en 
vue de la création d’une confédéra- 
tion jordano-palestinienne ne sau- 
rait se poursuivre que dans la pers- 
pective de la création d'un Etat 
palestinien indépendant sous l'égide 
de 1’O.L.P. La rencontra du Caire, 
précise la déclaration, s’inscrit dès 
lors dans le cadre ainsi délimité. 


Camp David 
est «irréversible a 

Les motivations de M. Arafat ne 
sont pas désavouées, bien au 
contraire, puisque les membres du 
comité central, unanimement, se 
déclarent favorables è la poursuite 
des efforts destinés à ramener 
l’Egypte au bercail arabe. « Nous 
sommes tous d'accord pour juger 
que le poids de l'Egypte sur les 
plans régional et international est 
indispensable au succès de la 
cause palestinienne, nous ont dé- 


claré divers membres du comité 
centrai, et notre critique d’Arafat 
est d'ordre purement formel, car 
nous estimons que sa ris de au 
Caire était inopportune et mat pré- 
parée. • 

H avait été prévu, selon nos in- 
terlocuteurs. que la direction du 
Fath fasse des ouvertures au prési- 
dent Moubarak, mais seulement 
après le règlement du conflit au 
sein de l'O.L.P. En outre, un 
» prix politique • aurait été de- 
mandé au Caire pour l’ouverture 
d*un dialogue qui aurait comme ef- 
fet d’extraire l’Egypte de son isole- 
ment. La • légèreté - que l’on re- 
proche à Arafat consiste à avoir 
« dédouané * sans contrepartie le 
successeur d'Anouar El Sadate. 

Les dirigeants du Fath admet- 
tent en privé que le traité de paix 
israélo-égyptien est • un fait irré- 
versible -. L’espoir qu’inspire leur 
stratégie est de remettre en C3use. 
avec le concours du Caire, le seul 
deuxième volet des accords de 
Camp David portant sur l'avenir 
des territoires occupés. Ils souhai- 
tent susciter une procédure autre 
que celle de la - fausse autono- 
mie » que l’Etat hébreu se propose 
de meure en œuvre. Si le plan de 
Fès adopté par l’O.L.P. et les chefs 
d’Etat arabes, en septembre 1982, 
est officiellement celui qu'ils préfè- 
rent, Us se déclarent disposés à en- 
tériner les propositions de la 
France et de l’Egypte contenues 
dans le projet de résolution qu’elles 
ont présenté au Conseil de sécurité 
en juillet 1982. Ce texte prévoit 
notamment « la reconnaissance ré- 
ciproque et simultanée - d’Israël et 
de 1'O.L.P., et l’ouverture de négo- 
ciations de paix entre ks deux bel- 
ligérants. 

Dans l’immédiat, cependant, la 
principale préoccupation de la di- 
rection du Fath est d’éviter ('écla- 
tement de l’O.L.P., dont il est la 
principale composante. Cette unité 
est . notre acquis politique le plus 
précieux », selon [es termes d’Abou 
lyad. A cet effet, des pourparlers 
devraient s'engager sans tarder 
avec trois formations contestaurices 
— le Front populaire de 
M. Georges Habache, le Front dé- 
mocratique de M. Hawauneb et le 
parti communiste - dont les repré- 
sentants, venant de Damas, sont at- 
tendus & Tunis dans la journée de 
ce mercredi 4 janvier. 

ERIC ROULEAU. 


Gabès, l’armée et la police quadril- 
lent les rues et contrôlent stricte- 
ment les routes qui conduisent à ces 
villes. Les forces de l’ordre om été 
acheminées en grand nombre à 
Sfax, à Kai rouan et au Kef dans le 
Nord, â la suite des manifestations 
qui s'y sont déroulées le 3 janvier. 
Paradoxalement, mardi matin, les 
journaux tunisiens ont mentionné 
plus ou moins discrètement - les 
troubles dans certaines régions -, 
réservant leurs gros titres au coup 
d’envoi des festivités devant mar- 
quer, au printemps, le cinquantième 
anniversaire du Parti socialiste des- 
tourien, que M. Habib Bourguiba a 
effectivement présidées dans sa ville 
natale de Monastir. avant de rega- 
gner Tunis, en présence de plusieurs 
membres du gouvernement. Ce n’est 
que tard dans la soirée que M. Mo- 
hamed MzaJi s’est adressé à la popu- 
lation dans une allocution radiotélé- 
visée. Le visage grave, le premier 
ministre a développé deux thèmes 
principaux : les émeutes visaient à 
déstabiliser l’Etat, le gouvernement 
demeurera ferme. 

M. Mzali a longuement expliqué 
les raisons qui ont conduit le gouver- 
nement à doubler le prix du pain, 
qui n'avait pas été augmenté depuis 
une quinzaine d'années. Puis il a 
énuméré les mesures qui ont été 
prises en faveur des catégories les 
moins nanties pour compenser cette 
hausse. Annoncées depuis plusieurs 
semaines, ces mesures n'avaient ce- 
pendant été précisées et chiffrées 
que vingt-quatre heures plus tôt. 
alors qu’il était déjà trop tard, la ré- 
volte ayant éclaté dans le Sud. 

Mais, pour le premier ministre, la 
décision gouvernementale n'a été 

5 [u’un prétexte :• Il y a eu manipu- 
ation, a-t-il dit. Les jeunes ont été 
entraînés et fourvoyés dans des 
mouvements en apparence spon- 
tanés. mais derrière lesquels exis- 
taient tout un plan de déstabilisa- 
tion et des éléments plus ou moins 
inspirés par certaines influences 
dont le but déclaré était d'abattre le 
régime. » Il a d’autre part annoncé 
que ['état d’urgence et le couvre-feu 
seront maintenus • tout le temps 
qu'il faudra pour permettre de dé- 
busquer les fauteurs de troubles, 
que dérange le climat démocratique 
existant désormais en Tunisie ». 

M. Mzali n'en a pas dit plus sur la 
nature des • influences • qu’il a évo- 
quées, mais à l’évidence u semblait 
faire allusion à des forces étran- 
gères. Si fa tactique employée par 
les émeutiers peut faire penser aux 
islamistes iramens.qui ont leurs par- 
tisans en Tunisie, on ne peut oublier 
que l’explosion a été amorcée dans 
les régions limitrophes de la Libye et 
depuis longtemps perméables à la 
propagande révolutionnaire de Tri- 
poli. 

Depuis quelques mois, U est vrai, 
un rapprochement spectaculaire a 
eu lieu entre les deux voisins, et le 
colonel Kadhafi a même donné l’im- 
pression de modifier radicalement 
son attitude à l’égard des pays du 
Grand Maghreb, allant jusqu a de- 
mander à adhérer au traité de fra- 
ternité et de concorde signé par l’Al- 
gérie, la Tunisie et la Mauritanie. 

Il est non moins vrai que Je 
«guide» de la révolution libyenne 
n’aurait pas caché à des interlocu- 
teurs qu’il désapprouvait très ferme- 
ment que la Tunisie continue d’hé- 
berger M. Yasser Arafat, contre 
lequel il avait envoyé ses propres bri- 

g des combattre au nord du Liban. 

est d’ailleurs la veille du retour à 
Tunis du président de l’O.L.P. que 
les troubles ont débuté. Est-ce une 
simple coïncidence? Est-ce aussi 
une coïncidence si, depuis que la fu- 
sion tuniso-libyenne du 12 janvier 
1974 a avorté, il n'est guère de mois 
de janvier qui n’aient été marqués 
en Tunisie par des événements plus 
ou moins graves, le dernier étant 
l’attaque de Gasfsa en 1980 par un 
commando entraîné en Libye ? La 
radio libyenne n’a pas commenté ces 
événements, se bornant à annoncer 
brièvement mardi soir rétablisse- 
ment de l’état d’urgence. 

Il n’en demeure pas moins qn’en 
dépit des efforts du gouvernement 
de M. Mzali le pays est confronté à 
une série de problèmes économiques 
et sociaux. Ceux de la jeunesse et de 
l’emploi, notamment, se posent avec 
acuité et peuvent en partie expliquer 
les excès qui ont été commis à Tunis 
et dans les grandes villes. 

. PAUL BATA 
MICHEL DEURE. 

• Un mouvement d'opposition 
revendique, à Bruxelles, la respon- 
sabilité des troubles. - Le Mouve- 
ment d’opposition nationale tunisien 
(MONT), animé par M. Ibrahim 
Tobal. a affirmé, dans un communi- 
qué publié mardi 3 janvier à 
Bruxelles, que l’action qu’il mène en 
Tunisie est à l’origine des troubles 
qui secouent le pays. Dans un com- 
muniqué. le MONT dénonce la • ré- 
pression des insurgés de ta faim « 
par les forces de l’ordre tunisiennes. 
Selon lui, la politique de « laisser- 
ai 1er économique - du premier mi- 
nistre, M. Mohamed Mzali, aboutit 
à • l' appauvrissement des déshé- 
rités et à l'enrichissement des privi- 
légiés «. - (A-F.P.j 
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Nigéria 

Le couvre-feu a été levé 

et les communications avec l'extérieur ont été rétablies 


Radio-Lagos a annoncé, mardi 
après-midi 3 janvier, la levée du 
couvre-feu nocturne en vigueur de- 
puis le coup d'Etat du 3 1 décembre, 
ainsi que la réouverture des aéro- 
ports» Les communications télépho- 
niques et telex sont egalement réta- 
blies. En revanche, les froatiêres 
terrestres et maritimes demeurent 
fermées. L'agence de presse nigé- 
riane N .AN. annonce, d’autre part, 
que l’ancien président, M. Sbehu 
Sbagari, est arrivé mardi marin â 
l’aéroport de Lagos en provenance 
de Kaduna, ville située prés 
d’Abuja, où il avait été arrêté. 
M- Sbagari, qui portait des me- 
nottes, serait depuis en résidence 
surveillée à son domicile. 

Le nouveau chef de l’Etat, le gé- 
néral Buhari, a, d’autre part, 
confirmé qu'un officier a été tué lors 
de l'arrestation de M. Sbagari, dans 
des circonstances encore mal défi- 
nies. Cet officier, le général Ibrahim 
Bako, serait, selon les nouvelles au- 
torité;, la seule victime du coup 
d’EtaL En revanche, pour la pre- 
mière fois depuis le renversement de 


M. Sbagari, Radio-Lagos a fait état 
mardi de troubles et de mouvements 
de protestation - limités - dans di- 
verses villes du pays. 

La radio nationale a également 
annoncé que les membres du Conseil 
militaire suprême « ont prononcé 
leur serment d'allégeance au gou- 
vernement fédéral militaire en tant 
que membres du plus haut organe 
directeur de la nation », devant le 
général Mohammed Buh ari- Cette 
instance, qui compte dorénavant 
dix-neuf membres, comprend no- 
tamment des hommes ayant appar- 
tenu an dernier gouvernement mili- 
taire qui, en 1979, restitua le 
pouvoir au président élu, M. Sha- 
gari. Une réunion à huis clos dn 
Conseil a ensuite eu lieu, ailn de 
procéder à la nomination d'un 
Conseil exécutif fédéral (CJEJF.), 
qui fera office de gouvernement. 
Lundi, te général Buhari avait indi- 
qué que des civils pourraient faire 
partie de l'exécutif. 

Le coup d'Etat paraît avoir été es- 
sentiellement exécuté par l'armée de 


UN TÉMOIGNAGE SUR LE RÉGIME 
DE L'ANCIEN PRÉSIDENT SHAGARI 

Des millions d’électeurs fantômes 


Wole Soyinka. le célèbre dra- 
maturge nigérian, est un auteur 
engagé, il est à l'Afrique occi- 
dentale ce que le non moins célè- 
bre romancier kenyan, Ngugi Wa 
Th’longo est à l’Afrique orien- 
ts te. Son univers est celui de la 
c désillusion a, et, notamment au 
lendemain du drame du Biafra, il 
a amèrement reproché à l'écri- 
vain africain de ne pas avoir rem- 
pli sa mission, de ne pas avoir vu 
Te effondrement 0 qui s'est alors 
produit et, pourrait-on dire sans 
risque de se tromper, continue 
de se dérouler sous son re- 
gard (U. 

Il est donc peu surprenant que 
ce professeur de littérature à 
l' université tfüfe. au Nigéria, 
porte un regard sans complai- 
sance sur le bilan du régime de 
M. Shagari, qui vient d'être ren- 
versé par un coup d'Etat : 
Soyinka porte trop d'estime à 
ses compatriotes pour ne pas 
s'insurger quand on les prend 
pour les victimes passives — ou 
les spectateurs hébétés — d’une 
parodie de démocratie. A titre 
d'exemple, il cite la façon, frau- 
duleuse, à ses yeux, dont se sont 
déroulées les élections de l'été 
dernier, gagnées par M. Shagari 
et ses partisans du N.P.N. (Parti 
national du Nigéria). 

II faut dire que ce témoignage 
- dont les extraits ont été pu- 
bliés mardi par le Guardian de 
Londres, et qui doit faire l'objet 
d’une étude dans le n® 6 de 
« l’Index on Censorship » - est 
accablant. Soyinka s'applique 
sans difficulté à montrer que ces 
élections ont été l'occasion 
d'une fraude c sans précédent a 
dans l'histoire de son pays .1! site 
le cas d'une circonscription qu’il 
connaît bien - celle de Moda- 
kene — où les 4 500 électeurs 
inscrits en 1979 se sont re- 
trouvés 186 000 en 19B3. H 
parie - et entend te prouver - 
de millions d'électeurs fantômes. 
Il rapporte des faits d'intimida- 
tion, de censure, de bastonnade 
et même de coups de feu contre 


des opposants. La presse occi- 
dentale avait parié à l'époque de 
83 morts en relation avec les 
élections. U estime que te nom- 
bre de gens tués s'est élevé à 
plusieurs centaines. 

Plusieurs exemples montrent 
à ses yeux â quel point la com- 
mission électorale — organisme 
qui aurait dû être neutre, — a agi 
de mèche avec le N.P.N. pour as- 
surer le triomphe de ce dernier, 
même dans des Etats fédérés où 
le N.P.N. n'est pas parvenu è 
s'implanter. Le portrait qu'il 
brosse de M. Shagari, le prési- 
dent déchu, n’a rien è voir avec 
celui généralement présenté. 
L'homme qui s'affiche démocrate 
et entendait se situer au-dessus 
des mêlées, dît-il. abreuvait le 
monde de ses déclarations léni- 
fiâmes et rassurantes, tout en 
faisant jouer en sous main police 
secrète et tontons makoutes. Et, 
surtout, dénonce Soyinka, il 
n'hésitait pas à recourir, dans 
ses discours électoraux, aux ap- 
pels à l'intolérance religieuse ou 
ethnique pour gagner 'des voix 
supplémentaires, quitte â pren- 
dre le risque de plonger ainsi la 
fédération dans une « guerre ci- 
vil e ». 

Tout en tenant compte de 
rengagement politique de cet 
écrivain radical de grand talent, 
son témoignage ne saurait être 
pris à la légère. La mythe du Ni- 
geria fort et démocratique subit 
une nouvelle atteinte. La « grand 
sage > de l'Afrique fait le déses- 
poir de certains de ses fils parmi 
les plus honnêtes. On ne saurait 
l’ignorer. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


(1) Peter Nazareth, romancier 
et critique littéraire d'Afrique 
orientale, offre un bon aperçu de 
l'approche politique de l’œuvre de 
Soyinka dans ses essais comparés 
sur • la Littérature et la société de 
l'Afrique moderne» (en anglais, 
publié par East African Litcrtuore 
Bureau. Nairobi). 


Angola 

Luanda pose des conditions 
à l'acceptation d'une trêve avec Pretoria 


Dans une lettre en date du 30 dé- 
cembre adressée au secrétaire géné- 
ral de l’ONU. M. Javier Perez de 
Cuellar, le président de l'Angola, 
M. Dos Sanlos, se déclare prêt à ac- 
cepter la trêve temporaire d'un mois 
à compter du 31 janvier, proposée le 
1S décembre dentier par la Républi- 
que Sud- Africaine, mais sous cer- 
taines conditions. 

Dans cette lettre, dont le contenu 
a été rendu public mardi 3 janvier, 
M. Dos Sanlos écrit que « pour 
contribuer à une solution rapide, 
pacifique et durable du problème de 
la Namibie ». son gouve r neme n t 
« ne s’opposera pas à rétablisse- 
ment d’une trêve de trente Jours 
après le 31 janvier». Et cela & 
condition tout d’abord que M. Perez 
de CueUar obtienne raccord de la 
SWAPQ (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain), ensuite que 
le gouvernement sud-africain retire 
ses unités militaires du territoire an- 
golais, enfin que Pretoria promette 
solennellement d’entamer la mise en 
œuvre du plan d’indépendance de 
l’ONU dans les quinze jours • sans 
considérations étrangères dans ce 
contexte ». Ce dernier point vise la 
condition posée par l’Afrique du 


Sud, soutenue en cela par les Etats- 
Unis, de lier l’indépendance de la 
Namibie au retrait des soldats cu- 
bains stationnés en Angola. 

D’autre part, le président angolais 
a demandé, mardi, une réunion d'ur- 
gence du Conseil de sécurité de 
l'ONU & propos de la dernière offen- 
sive lancée par les troupes sud- 
africaines dans le Sud angolais. 
Cette plainte sera examinée ce mer- 
credi après-midi, indique-t-on offi- 
ciellement aux Nations unies. — 
(A.F.P.. Reuter. U.P.l. f 
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terre. On remarque la pré se nce au 
sein du Conseil militaire suprême de 
plusieurs officiers supérieurs pro- 
ches de Murtala Mohammed, an- 
cien chef de l’Etat nigérian, assas- 
siné en février 1976 après avoir 
succédé au général Gowon. Murtala 
Mohammed est réputé avoir mené 
une politique anti-corruption. 

Le Conseil militaire suprême a, 
d’autre part, nommé des gouver- 
neurs militaires à la tête de chacun 
des dix-neuf Etats de la fédération. 
U a également arrêté la composmon 
du nouveau Conseil d’Etat, qui com- 
prendra te chef du gouvernement 
militaire fédéral, le général Buhari, 
le ministre de la défense, les chefs 
d’état-major, le chef de la police, le 
ministre de la justice et 1e procureur 
général. Le Conseil a nommé cinq 
nouveaux généraux. Le nouveau 
gouvernement fédéral, a indiqué 
Radio-Lagos, comprendra vingt- 
trots ministres, et tes administrations 
de ^h a q He Etat de la fédération 
c o mprendront neuf ministres. 

A Londres, ou apprenait, d'autre 
part, mardi 3 janvier, que 1e gouver- 
nement nigérian a réglé une partie 
de ses dettes bancaires par rinter- 
médiaire de la banque Barclay», soit 
un peu plus de 50 millions de dol- 
lars. Les échéances de ces rembour- 
sements, d'un montant global d’un 
peu plus de 2 milliards de dollars, 
étaient prévues par des accords de 
rééchelonnement de dettes commer- 
ciales conclus les 13 juillet et 19 sep- 
tembre derniers entre Fancien gou- 
vernement et les représentant» des 
banques créancières. — (A.F.P., 
Reuter, A. P.) 


Mozambique 

UNE CINQUANTAINE 
OE PERSONNES 
MASSACRÉES 

Près d'une cinquantaine de passa- 
ger» d’un autocar circulant à proxi- 
mité de la ville de Murrnpula (pro- 
vince de Nampula). à environ 
1 500 kilomètres au nord de la capi- 
tale, Maputo, auraient été massa- 
crés le jour de Noël, a-t-on appris de 
source diplomatique occidentale à 
Harare (Zimbabwe). 

Six personnes seulement auraient 
échappé & la tuerie perpétrée, selon 
les mêmes sources, par des rebelles 
de la R.N.M. (Résistance nationale 
du Mozambique). Cependant, un 
porte-parole de cette organisation, 
M. Jorge Correia, a déclaré, â Lis- 
bonne, que • les seuls responsables 
sont les forces mogambicalnes qui 
se sont fait passer pour les forces de 
la résistance dans le but de dissua- 
der la population de la province de 
Nampula de (nous) appuyer ». - 
[A.P..A.F.P.J 


ASIE 


Chine 


Le développement de modes de production familiaux 
va être encouragé dans l'agriculture 


Pékin. - Malgré les difficultés et 
les réserves qu’elle rencontre encore 
de la part de certains cadres locaux, 
la politique de réforme & la campa- 
gne non seulement va continuer 
d'être enoouragée par le pouvoir 
central, mais elle devrait s'accen- 
tuer et connaître de nouveaux déve- 
loppements dans les prochains mois. 
Telle est la principale conclusion 
qui se dégage d'une conférence 
nationale qui vient de se tenir à 
Pékin, et qui était consacrée à l'exa- 
men de la situation dara tes régions 
rurales. 

La conférence a estimé, en effet, 
que l’émergence d’une agriculture 
moderne socialiste « aux couleurs 
de la Chine » exigeait que soit 
poursuivie la » libération des 
esprits » à la campagne et protégé 
l’« esprit d’initiative * des paysans. 
Dans cette perspective, a-t-ti été 
dit, les « systèmes de responsabi- 
lité ». créés à partir de 1978-1979, 
doivent Etre soutenus. D en va de 
même pour la spécialisation de la 
production par foyer rural et pour 
tes « nouvelles alliances économi- 
ques ». organisations de type coopé- 
ratif. de nature variable, établies 
par les paysans en fonction de leurs 
conditions spécifiques en main- 
d'œuvre, en biens matériels et en 
moyens financiers. 

Les • systèmes de responsabi- 
lité » visent à lier la rémunération 
des paysans à la production. Us ont 
abouti è une décollectivisation 
silencieuse des campagnes qui est 
en train de se doubler, sur le plan 
administratif, d'une décommunali- 
satiou par le biais de la disparition 
ou de la transformation des com- 
munes populaires. Au débet de 
Tannée 1983, tes sostèmes de res- 
ponsabilité étalent appliqués dans 
92 % des équipes de production, 
plus des trois quarts d’entre elles 
pratiquant la formule du •forfait 
d’exploitation » par famille, qui en 
représente la forme la moins « col- 
lective ». 

Créées, en certains endroits en 
traînant les pieds, par tes cadres 
locaux, détournées parfois de leur 
objectif ou habilement modifiées 
dan* le but de maintenir la dépen- 
dance économique des paysans vis- 
à-vis de ['organisation collective, ces 
différentes formes de production et 
de spécialisation agricoles avaient 
besoin d'être confortées, afin que 
soit raffermie la confiance des pay- 
sans. 


De notre correspondant 

On avait cru aussi pouvoir noter 
ynp certaine tendance à ne pas trop 
surestimer la pan qui inco mba it 
aux systèmes de responsabilité dans 
la récolte céréalière record (environ 
370 millions de tonnes), qui sera 
réalisée cette année. Ainsi, le 
14 décembre, le Quotidien du peu- 
ple mettait-il ce résultat an compte 
de treôs facteurs : une nette aug- 
mentation de la production dans les 
régions peu touchées par les cala- 
mités naturelles, le rôle des fondîtes 
spécialisées et des bases de produc- 
tion céréalière (créées avec l’aide 
de l'Etat), les méthodes scientifi- 
ques d'exploitation. Il était seule- 
ment précisé que la création de sys- 
tèmes de forfaits de production 
avait « largement - encouragé la 
paysans & adopter des techniques 
nouvelles. 

Curieusement, dix jours pins 
tard, la présentation des faits n'était 
plus du tout la même. Dans un édi- 
torial, le Quotidien du peuple écri- 
vait, le 23 décembre, que 1e « fac- 
teur décisif » de la récolte record 
de cette année était « la créativité 
et l’énorme enthousiasme des pay- 
sans, chinois ». lesquels trouvent 
leur 'source dans 2 'existence des sys- 
tèmes de responsabilité. Ainsi, 
poursuivait l'organe du parti, « il 
est prouvé une fols de plus que la 
réforme du système de gestion agri- 
cole est correcte et efficace ». 
Comme si tout le inonde n'en avait 
pas été convaincu^. 


Différenciations axâtes 
accrues 


Cest dans ce sens aussi que vient 
de conclure la récente Conférence 
nationale sur la situation dans tes 
régions rurales. Afin de montrer 
aux paysans que la réforme n'a pas 
un caractère transitoire, mais 
qu'elle reflète bien l'orientation & 
long terme du parti, diverses 
mesures concrè t es ont été avancées. 
L’une d'entre elles consiste à propo- 
ser la signature de contrats avec tes 
familles pour une durée allant 
jusqu’à une quinzaine d'années et 
non plus, comme cela se fait actuel- 
lement, pour un â trois ans. Es don- 
nant son aval à l’extension des 
contrats dans le temps, le pouvoir 
central prend en compte le désir de 


stabiBté de la masse paysanne, mais 
0 prend aussi 1e risque de heuncr 
certains cadres provinciaux, qui 
avaient jusqu'à malmenant freiné 
nue tdde évcéatioa. 

La Conférence a, par aillans. 
estimé qu*a était désormais passible 
à une famille paysanne, déaimai se 
cuasamer à d’antres xâcbes qao la 
culture de ht terre, de céder par 
contrat l'exploitation de sa parcelle 
à d'outrés paysans. Une telle opéra- 
tion, qui s'apparente au fermage, 
devra cependant recevoir raccord 
de la collectivité. Là e nco re, il 
s'agit d’une mesure, qui, dans te 
passé, avait été combattue de 
crainte de voir renaître dis» tes 
02 petit capitalisme, 
d’amant que tes paysan* Æsposeat, 
depuis te début de l983,du droit 
de louer, dans certaines limites, du 
personnel saisonnier, des techni- 
cteus ou des assistants. 

Enfin, ta Co cférence s'est pro- 
noncée rigoureusement ponr que 
• Pentrêe des paysans dots les cir- 
cuits de distribution » - en 
d'autres termes, tes activités com- 
merciales de ces paysans - soit 
désormais facilitée « de façon orga- 
nisée ou individuelle ». Cette 
mesure devrait favoriser Tactmié 
(tes coopératives d’achat et dis vente 
formées par des groupa de paysans 
et ta transformation des ogricul- 
ceara en commerçants individuels. 
Les opérations de cas demie», ainsi 
que celles des coopératives, peuvent 
s’étendre, en principe, depuis quel- 
ques mois au négoce des grains, ce 
qui brise te monopole que détenait 
jusque-là l'Etat en ta matière. Le 
risque, à des mesures d'encadre- 
ment ne sont pas prises, eat de voir 
refleurir des comportements spécu- 
latifs de nature à nuire aux paysans 
tes plus pauvres. 

L'ensemble de cet mesures favo- 
risent en tout cas le dégoganenL-du 
monde paysan des contraintes de 
l'organisation collective. Elles 
à. rejetez tes méthodes de 
gestion administrative et à weawïr 
aux moyens économiques dans le 
but d'accompagner une évoioijoo et 
use restructuration mdcspenrabks 
de ta production agricole, quitte 2 
accepter, - temporairement, 
09300*00, — (tes difTérentiaîicm 
sociales accrues et; des risques 
d’abus et de déviations. 

MANUEL LUÛBËKT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

L’OPPOSmON REJETTE 
L’OFFRE DE DIALOGUE 
AVEC LE CHEF DE L’ÉTAT. 
- La deux principales alliances 
de l'opposition, regroupant au to- 
tal vingt-deux partis, ont rejeté, 
mardi 3 janvier, l’offre de dialo- 
gue formulée par le chef de 
l’Etat, le général Ershad. L’oppo- 
sition avait posé comme condi- 
tions préalables à cette rencontre 
la levée de l'interdiction des acti- 
vités politiques instaurée depuis 
la émeutes antigouvernemen- 
tales de novembre. D'autre part, 
quatorze Soviétiques (diplomates 
et membres de leurs Familles) en 
poste au Bangladesh ont quitté le 
pays lundi 2 et mardi 3 janvier, à 
l’issue de la décision du gouverne- 
ment bengalais de réduire la ré- 
présentation de HJ.R.S.S. — 

( A.F.P..A.P . .) 

Brésil 

MORT DE M« IVETE 
VARGAS. - Petite fille de l’an- 
cien président GetuUo Vargas, 
mort en 1954, et présidente du 
parti travailliste brésilien 
(P.T.B.), M 1 * Ivete Vargas, qui 
était membre du Congrès de Bra- 
silia, est morte le mardi 3 janvier 
dans un hôpital de Sao-Paulo où 
elle avait été hospitalisée le 
25 octobre 1983. Eue souffrait 
d’un cancer. - (A. F. P. J 

Cuba 

» DECLARATION COMMUNE 
MARCHAIS-CASTRO. - Une 

déclaration commune a été si- 
gnée à La Havane le mardi 3 jan- 
vier par MM. Fidel Castro et 
Georges Marchais qui se trouvait 
en visite A Cuba depuis dix jouis. 
La déclaration dénonce m la vo- 
lonté des Etats-Unis de s'opposer 
par tous les moyens à toute ten- 
tative d’émancipation dans la ré- 
gion». 


Turquie 


SÉVICES A LA PRISON DE 
MAMAK. - Une centaine de dé- 
tenus de la prison militaire de 
Mamok, à Ankara, auraient subi 
de grava sévices corporels dans 
la nuit dn 1® janvier, selon leurs 
parents venus protester mardi 
3 janvier au siège du gouverne- 
ment Certains détenus ayant re- 
fusé le port de rumforme que 
voulaient leur imposer la gar- 
diens auraient été battus et 
contraints de passer la nuit nus 
dans la cour de -la prison. Cer- 
tains d’entre eux seraient dans le 
coma. Le premier ministre, 
M. Ozal, a promis une enquête. 


Zimbabwe 

REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - M. Robert Mugabe, 
premier ministre, a annoncé, 
mardi 3 janvier, un remaniement 
ministériel conçu •pour répon- 
dre aux difficultés économi- 
ques ». a-t-il déclaré. Le nouveau 
cabinet passe de cinquante-neuf 
Â quarante-sept ministres mate 
ne modifie pas l'équilibre politi- 
que entre la ZANlî an pouvoir 
et la ZAPU de M. NKomo. Les 
trois ministres blancs conservent 
é ga l em ent leur poste- Seul élé- 
ment notable, te très controversé 
ministre de l'intérieur, M. Her- 
bert Ushewokunze, A l'origine de 
l'incarcéra tion de six officie» 
blancs acquittés par les tribu- 
naux, a été affecté aux trans- 
ports. Son poste est confié à 
M. Simbi Mubasko. Sept porte- 
feuilles de vice-ministres sur un 
total de vingt-quatre sont sup- 
primés. Quant à M. Mugabe, 
qui détenait déjà le poste £ mi- 
nistre de Ut défense, il a mainte- 
nant en charge ceux des servie» 
publia ainsi que de l’industrie et 
de la technologie. - (A. F. P.. 
Reuter. U.P.I.J 


DIPLOMATIE 


REÇU PAR M. CHEYSSON 

L'ambassadeur d'Israël aurait exprimé 
sa défiance à l'égard de l'initiative 
franco-égyptienne surle Liban 


M. Ovadia Sûfer, ambassadeur 
d’Israël à Paris, a été reçu lundi 
après-midi 2 janvier an Quai 
d’Orsay par M. Claude Çheysson. 
Selon la presse israélienne de mardi, 
M. Sofer aérait notamment 
demandé au ministre des relations 
extérieures que la France renonce à 
proposer un amendement à ta résolu- 
tion 242 du CottseS de sécurité des 
Nations unies. 

On fait valoir an Quai d’Orsay 
que ta formulation adoptée par la 
journaux israéliens est, en tout état, 
de cause, inexacte : ta France n'envi- 
sage pas de demander une modifica- 
tion de 1a résolution 242 et n’a entre- 
pris aucune démarche dans ce sens 
auprès des Nations unies. En revan- 
che, M. Sofer a vraisemblablement 
rappelé & son interlocuteur ta forte 
réserve d'Israël à l’égard du projet 
commun de résolution franco- 
égyptien soumis an Conseil de sécu- 
rité en juillet 1982» Ce texte visait à 
obtenir un désengagement InîKtaire 
autour de Beyrouth, 'le départ du 
Liban de toutes tes faces étrangères 
autres que celles qui sont autorisées 
par le gouvernement légal, La mise 
en place immédiate, d’une force 
internationale et l’ouverture de 
négociations sur te fond du conflit 
israélo-palestinien. Cette initiative 
s’efforce de combiner trois prin- 
cipes : 2e droit d 'Israël à Fexistcnoe 
et à la sécurité (donc 1e respect de la 
résolution 242) , le droit des Palesti- 
niens à une existence nationale et la 
reconnaissance mutuelle et simulta- 
née des parties concernées. En 1982, 
M. McTr Rosenue, alors ambassa- 
deur d’Israël à Paris, avait déjà- 
exprimé la même apposition à 
M. Gu Emana, secrétaire général du ■ 
Quai d’Orsay. 


La Etats-Unis se sont, pour res- 
tant, montrés liés réservés visrà-vis 
de ce projet, dont Washington 
contesté I* • utilité vi ■ et. ode, eux 
aussi, insisté dans différentes cir- 
constances sur te fait qui modifie- 
rait à. leurs yeux ta résolu tien 242, - 
* pierre angulaire de la poRtfaue 
américaine au Proche-Orient », 
selon te département d’Etat."- B. R. 


LECALENDfflK 
DES VOYAGES 
DEJilMfrrERRAND 

Le président «te ta République se 
'rendra en ris ite officielle à Monaco, 
A l’invitation du prince Ramier, tes 
19 et 20 janvier prochain, a-t-on ap- 
pris mardi 3 janvier à Paris. 

Par aiHeurs, M- Mitterrand ren- 
contrera te chancelier Kohl à son do- 
zniczte privé de Lndwigshafen, en 
principe 1e 2 février. L'entretien doit 
être essentiellement consacré à ta 
préparation des prochaines 
échéanc es de la Commanauté euro- 
péemtc, dont ta France a pris la pré- 
sidence pour six mois te 1» janvier. 
Gette visite répandra & l'invitation 
qw M. Kohl lui avait adréatée lors 
de la «rencontre informelle» du 
19 juillet donner à DaJbo, dans les 
'Vo^ea, entre le président français et 
le- chef dn gouvern ement ouest- - 

all emand 

Deux antres déplacements figu- 
rent déjLpbfcr ce trimestre ah. calen- 
drier des voyages présidentiels 1 
M. Mitterrand se rendra en visite of- 
ficielle aux Pays-Bas les 6 et 7 fé- 
vrier, et aux États-Unis dn 21 ha. 
27 taxes. . 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le succès dè M. Jackson va peser sur la campagne présidentielle 


%TIE 


w_. i\ï* ;7 


î Uf * 


(Suite de la première page, t dace dans la recherche de la paré 

M. Reagan, qui sait Vite sentir fc M- Jackson a dit ensuite qu’a faut 
vent-ast 1e premier à réagir. Lœ qrâ ‘ dépasser *, fa «x da tation * et que 
avait déclaré que les * bonnes intetf- < * miraculeuse » libération du Keute- 
tions » <jte ta. Jackson risquaient -. degéant 

d'entraver W travail des diplomates, vers «Ç ffdUVelleS OpffaJU.au Proche- 
lui a téléphoné à Damas.^sitôt .^OréeW.,;. , v . . ; 
connue la nouvelle, pour le féliciter • . H ne faisait pas Tà que Je rendre 
chaleureusement et rinviter ce mer- fcamntage^i hn-même. 11 entame 
credi à te/MaisocBtenchekvec te 1 ainsi unc' campagne pofitiqtic contre 
lieutenant Goodman. Un porte-' ^TTcngagcmcBf américain au Liban,, 
parole présidentiel n dit à la pressetî. qoi ya b^ aiwielà de l'appel an re- 
que le président était « tris sans - - trait des «marines» pour éviter de 


fait-*, un communiqué de ia Mat nouveQi 
son Blanche .a ajoute; : jr-J'ousJJes «. oausidà 
Américains doivent se montrèrsa-- teàirJa 
tisfaits. » /-'■ , •; et .fané 

De Syrie, ML Jackson a déclaré en avec FC 
direct au journal télévisé, le mâtin --faSyi 
par CB.S.j que l'Amérique »_dait firme q 
avoir des dirigeants audacieux » et- non. set 


comparé ir 


nouvelles -pertes américaines. II 
considère râe jes Etats-Unis doivent 
tenir la balance égale entre Arabes 
et Israéliens, et engager un dialogue 
avec PO-HP- et tous les pays arabes 
— la Syrie en premier lieu, dont il af- 
firme qu'elle a voulu « démontrer 
non; seulement au gouvernement, 

'À — — Jx 


de sa tentative ficelle tTEscnhower 
en Cotée promettant de tenôiner Za' 
guerre, de Kennedy allant à Genève 
rencontrer. Kroachtchev, on de 
M. Nixon sc rendant en CSne. C’est 
dire que M. Reagan manque tTau- 


la hardiesse mais à l’opinion américaine, son dé- 


sir de suivré. une autre voie » dans 
les rdations-_entre. Dupas et Wa- 
shington. Autrement dit, 3 faut né- 
gocier avec M; Assad. 

ML Jackson sait qn’jl joue sur du 
velours. Depm&te publication, la se- 


maine dernière, du rapport du Pen- 
tagone sur les circonstances de l'at- 
tentat d’octobre contre les marines, 
la pression monte dans tout le 
monde politique en faveur d’un re- 
trait rapide dès forces de Beyrouth. 
Dans la journée, le speaker démo- 
crate de la Chambre des représen- 
tants, M. CWmlI, et surtout le prési- 
dent républicain de la commission 
des affaires étrangères du Sénat, 
M-Percy, vont à leur tour se pronon- 
cer en ce sens. M. Jackson, fort de 
son triomphe, s’appuie sur cette va- 
gue de fond et fait, en une journée, 
changer M- Reagan d’attitude. 

Le matin, la Maison Blanche 
avait déclaré que le geste « humani- 
taire». du president syrien devait 
être suivi d «actes concrets» au Li- 
ban pour être considéré comme un 
geste de paix. Elle avait ajouté qne 
tes vols de reconnaissance au-dessus 
des positions syriennes ne seraient 
pas inte r rom pu s. 

A l’issue d’une longue réunion du 


Üri 


qui 


.La nouvelle initiative de 
M. Jesse Jackson confirme les 
prem ièr es indications données 
par nne campagne électorale 
qui avait démarré sur les dm» 

■ peaux de rone et dont on pent 
déjà tirer donc leçons: 1) 4e 
canffid ât noir démocrate est,. 
déadÊneat; ai homme poüti- 
qne sérieux ; 2) 3 w beaucoup 
compliquer la (fiche de ses 
concurrents aussi bien démo- 
crates que républicains ensou- 
levant les problèmes, socio- 
économiques qae • ; les ; 
Américains fe^ntiest de croire 
résolus. 

M. Jackson avait pourtant snrpris 
bon nombre d’observateurs par la 
modération de ses premiers propos 
électoraux. Une modération relative 
de la part d’un orateur talencuetui, 
charismatique, mal» volontiers dé- 
magogue et capable, s’il le voulait, 
de déclencher, dans certaines - cir- 
constances, des émeutes popufkhta. 

L'annonce officielle de sa' candi-, 
dature, début novembre au Centre 
des congrès de Washington, devant . 
des Américains noirs' enthousiastes^ 
lui avait permis de montrer ses'ta- 
lents. Il -avait prononcé^oHc haran- 
gue rythmée, mi-prêche dominical, 
mi-chant de guerre; frappée de for- 
mules he u re u ses : - Je n éprouve 
pas de pitié pour les pauvres : j'en 
suis un. » Ou : « Personne ne peut 
avoir de doute sur les options de- 
M. Reagan : il est pour les riches, 
les militaires et les gros hommes \ 
d'affaires. Il est contre les Noirs, 
les hispaniques, les droits civiques, 
les droits de l'homme, les pauvres, 
les jeunes, les écoles publiques, les 
femmes, les travailleurs et Ven w- 
ronnemenL.. La situation est claire: 
nous pouvons ou nous unir pour re- 
construire l’Amérique ou, par notre 
complaisance, assurer notre dé- 
faite. » 

La bourgeoisie notre . 
forcée de choisir son camp 

Aucun des candidats démocrates 
ne parle aussi brutalement. Ken au 
contraire. L’un des aïoàts de 
M. Reagan est la prudence.- cerr 
tains disent la lâcheté — de ses ad- 
versaires face à ce qu’üx croient être 
la vague de popularité irrésistible 
qui peut donner an président un se- 
cond mandat. On l’a bien vu lors de 
l’affaire de la Grenade,' qoand le 
président de la Chambre dès repré- 
sentants, M. Tîp CTNeUl, l’un des 
plus vieux routiers des batailles du 


du ' Conseil national de sécurité - qui 
se- devait,' à l'origine, être consacrée & 

dérange 


' Capitole,' s’est publiquement inter- 
. rogé sur -la légitimité de l'interven-, 
tion américaine, ayant.de se rétrac- 
ter piteusement dès que le sondage 
d’opinion très' favorable au prérident 
a£ti6 connu. •; .<! 

• En mettant les électeurs devant 
des réalités qu’ils nient depnis que la . 
mode des droits civiques est passée 
— le «rêve américain» reste mao- 
cessible à des millions de déshérités 
et d’inadaptés sociaux, l'intégration 
raciale n’a profité qu’à une petite ' 
minorité de Noirs et d'hispano- 
phones, les « ghettos » sont toujours 
là, misérables et dangereux ■— 
M: Jackson déplaît et inquiète. Mais 
U peut aussi forcer ses concurrents 
démocrates à hausser le ton et à 
aborder les .vrais problèmes au lieu 
de tenter de se concilier, par la mo- 
dération, les faveurs de groupes d’in- 
térêts divergents, comme le font 
M. Walter Mondale et, encore pins, 
M. John Glemu 

M. Jackson va aussi brusqner une 
autre catégorie de «modérés» : la 
bourgeoisie noire,, qui s’efforce, de- 
puis dix an& d'oublier les « ghettos » 


Bulgarie 

LES CHANGEMENTS AU SEIN 
DU PARTI ET DU GOUVER- 
NEMENT SONT DESTINÉS A 
RENFORCER LA DIRECTION 
«L'ÉCONOME 


Le pltaren du comité central du parti 
.ewanafate bulgare et le Pariemeat 
emt décidé, le nardi 3 jtniu’, une série 
de WMi a fc m t i an acte da boreaa pô- 


le nombre des — w ti w » dt fi > R i 
droit da bvew poBtiqoe a fctfc porté de 
ou« à douze avec l'élection- ée 
M. Tctamdoofr Alexandre*, secrétaire 
du coo d té central et chef de rorgunsa- 
tfando parti pour Sofia, et de M. Yoc- 
daa YoCov, (édactear en chef du journal 
da f.C. Rabotai teheeka Delà. 
M" Tsola Dragotteben a été libérée 
•à en. demande^ jmr mima dïge »,de 
ses fon cti on s de weaihr e Ai borna po~ 


Brésil 

LE CORRESPONDANT DE 
LA RADIO OUEST- 
ALLEMANDE A ÉTÉ 
ASSASSINÉ À RIO PAR 
UN MALFAITEUR . 

Rio-de-Janeiro (A.F.P.). — 
M. Karl Broegger, Sgé de qua- 
rante et un ans. correspondant 
de la radio ouest-allemande au 
Brésil, a été assassiné lundi 
2 janvier à Ipanema, un quartier 
résidentiel de Rio, par un malfai- 
teur qui a pris la fuite. M. Brueg- 
ger devait rentrer prochainement 
dans son pays. En sortant d'un 
restaurant, il a été abordé par un 
jeune mulâtre qui U» a demandé 

de l'argent et a fait feu aussitôt. 

Cet incident met en lumière 
{'insécurité grmxfissante qui rè- 
gne à Rio, comme dans les au- 
tres grandes villes du Brésil, tas 
attaques à main armée sont cou* . 
rames è Rio, et tes représenta- 
tions consulaires, en particulier 
celle de la France, ont publié des 
communiqués' pour mettre en 


■ Qntre np|Uut>, proches do 
M- JMurr. ledjcf do ptrtfecde FEtat 
Mgeres, ont été mnmmts : 0 s\qk de 
MM. Griger Stoitchko» et Ssukb Bo- 
mer. vfce-pefaMkgfa. da coosefl des ad- 
tetra, de M. Gwwigri Atanassov, 
ikofdrifcu da Conseil d’Etat, et de 
M. Dianter StoEsnov, mbdstre de rîatè- 


nombreux à cette période de 
l'année. 


M. EisD Hristor a été aoouaé secré- 
taire da conité entrai en ré np tace - 
oseot de M. Alezasdrov, qs), à 
f a r ta» sep t «ns devient premlw tke- 
da pa wnn a tut chargé des 
probBiaet é co nomique s à la phet de 
M. Todor Bop»M- ÛtaW, qai teste 
w des Tice-prêrideots. â été bodobê ed- 
■dstre des rcs s oa r c es éwrgétiqaes et 
dtanatiércs première». L’ucha minis- 
tre dé réærjpe, M. Menh Todoriet, 
estaomaaé président (ta comité dPEtat 
des scieoces et da progrès techwqne,<ià 
H accéderai Ml NatcboPépssov. 

Le portefemBc de la cousu a cti on 
sricmaiqm et de raectroniqae, détran 
jasqVi pi Cara t par M. TwtttaTda* 
baron, est confié à M. Ogaten Dotapv, 
prèflUeat de r Association IndastzieBe 
tadgue etattabreda boreaa pofitiqae. 

M. StaStsbkm raderieat nttsistre de 
la coratraettan et de Pmrdûtectm, 
posta qaV avait déjà occupé de 1973 à 
J 977. Le PatfcBMflt a égriaarac S- 
mogé M. Vessdta NikSbrov, prèsidrat 
de ta Buqne «ratralx 

An total, douze minîstires ont, 
changé de tibdahcs et neuf nonveàox 
aôdstree «nt HL nommés: Ces change- 
isratt, qd confirment l’emprise de 
M. JMtov et de ses partisans sar te 
P.C bulgare, seaUra t destinés à rto- 
fortsr b Onction de rêcooomb. - 
(A.F.P.. Reuter.) 


et qui, si elle a renoncé à l’intégra- 
tion, se satisfait peu ou prou de te 
part de gâteau qu’elle a réussi à ob- 
tenir. En novembre, à Washington, 
l’auditoire était composé essentielle- 
ment des élus noirs des petites villes, 
à l’exception de M. Marion Barry. le 
maire de 1a capitale fédérale. Parmi 
les grands absents figuraient 
MM. Andrew Young, maire 
d’Atlanta, Coleman Young (De- 
troit), Thomas Bradley (Los An- 
geles) et Harold Washington (Chi-' 
cago). Quelles que soient les 
rivalités de personnes, 1a candida- 
ture de M. Jackson va obliger la 
communauté politique noire à choi- 
sir son camp. 

Le vrai risque que court M. Jack- 
son est de réveiller les tensions ra- 
ciales dans une Amérique qui veut 
oublier les émeutes des années 60, 
les assassinats de Martin Luther 
King et de Malcolm X. Les crimes 
racistes sont encore fréquents dans 
tout le pays et l'apparition de 
M. Jackson sur les écrans de télévi- 
sion doit faire tourner plus d'un sang 
sudiste. 

NICOLE BERNHEIM. 


te nouvelle tournée que M. Rums- 
feld, l’envoyé spécial du président 
pour le Proche-Orient, entreprend 
dans la région, - M. Reagan a fait 
annoncer qu’il avait décidé d’écrire 
à M. Assad. La lettre dit que la libé- 
ration du pilote est un geste qu’il 
«apprécie» et qui a constitué un 
• moment opportun » pour établir le 
dialogue. Le président « suggère» 
au chef de l’Etat syrien de « mettre 
toutes les questions sur la table ». 
afin de rétablir te • stabilité du Li- 
ban» et de parvenir à un « retrait 
des troupes étran gè r es ». 

M. Jackson est devenu un acteur 
dans te crise qui occupe en perma- 
nence l’Amérique depuis octobre. 
Le mieux placé des adversaires dé- 
mocrates diinprésideat, M. Mondait, 
ne tient plus seul le premier rôle. 
Longtemps à l’avance, il avait choisi 
cette journée de mardi pour ouvrir 
l’année électorale en prononçant un 
grand discours de politique étran- 
gère devant le National Press Club. 

B a dû le commencer par un hom- 
mage appuyé à M. Jackson, seul 
passage que retiendront les télévi- 
sions d’une prestation qni ne tiendra 
pas grand place dans 1a presse de ce 1 
i m e rcr ed i. Il sera désormais bien dif- l 
fïc3e à M. Mondale de convaincre 
l’électorat noir de se rallier immé- 
diatement à sa candidature. Le pres- 
tige de M. Jackson dans sa commu- 
nauté est maintenant trop grand 
pour qu’OD puisse l'éliminer en dou- 
ceur au nom de l’efficacité de la 
lutte destinée à évincer M. Reagan 
de là Maison Blanche. 

Cela signifie que te dénonciation 

g lt M. Jackson de l'organisation des 
ections primaires, entièrement 
conçue pour favoriser le candidat de 
l’appareil et rapidement éliminer les 
minorités, pèsera demain beaucoup 
plus lourd d«n< la campagne. Pour 
parer fi cette critique, formulée 
aussi par les candidats blancs les 
moins bien placés, M. Mondale 
n’aura sans doute pas assez de ses 
fermes engagements à défendre les 
minorités et les Américains les plus 
démunis. Ainsi dotés d’ua porte- 
parole auquel le pays entier a rendu 
hommage, les Noirs vont pouvoir se 
faire mieux entendre au sein du 
parti démocrate et mieux monnayer 

CUrSV ° iX ' BERNARD GUETTA. 


. Chypre 

Les Chypriotes turcs et te gouvernement d'Ankara 
tentent de relancer les négociations 
par des « gestes de bonne volonté » 


La Turquie a annoncé, mardi 
3 janvier,- qu'elle allait retirer, dans 
les deux mois qui viennent de te par- 
tie nord de Chypre, mille cinq cents 
des vingt-cinq mille soldats qui y 
sont stationnés. Depuis l’invasion, en 
1974, de 1a amitié nord de Chypre, 
qui a contraint les Chypriotes grecs 
à se réfugier dans le sud de nie, la 
Turquie avait déjà procédé à de lé- 
gères réductions de ses troupes d’oc- 
cupation en 1977 puis en 1979. La 
nouvelle réduction vise, selon le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères, à contribuer *• aux 
efforts faits par l’Etat chypriote 
turc en vue de créer un climat de 
bonne volonté et de confiance mu- 
tuelle sur nie ». 

Les Chypriotes turcs ont pro- 
clamé unilatéralement, le 1 S novem- 
bre dernier, l’indépendance de te 
partie de l’Üe qu’ils occupent. Lundi 
2 janvier, M. Rauf Dénieras h. prési- 
dent de cette • république », avait 
formulé diverses » propositions de 
bonne volonté ». Elles portaient no- 
tamment sûr te réouverture de l’aé- 
roport international de Nicosie, 

! fermé depuis 1974, dont M. Denk- 
1 tasb propose qn'il soit placé sous le 
i contrôle des «casques bleus* de 
l’ONU. 11 offre également de rouvrir 
à 1a communauté grecque le com- 
plexe touristique de Varosha, situé à 
proximité du port de Famagôuste et 
immédiatement au nord de la « ligne 
ver» * qui coupe lUe en deux de- 
puis 1974. Varosha, ville fantôme 
laissée à l'abandon depnis qu'elle est 
enclavée en secteur chypriote turc, 
serait également placée sous 
contrôle des Nations unies. Enfin, le 
président de la communauté chy- 
priote turque propose 1a .reprise des 
activités du comité d'enquête sur les 
personnes disparues, c'est-à-dire les 
Chypriotes grecs victimes des af- 
frontements intercommtioautaires 
de 1974. 

■ Le président Kyprianou a rejeté 
mardi, à Nicosie, les propositions de 
M. Denlo&sh. estimant qu’elles n’ap- 
portaient rien de nouveau et que .le 
dirigeant chypriote turc ne cher- 
chait. dans cette démarche, qu'à sta- 
biliser sa « république » et à la sortir 
de son isolement international. 1 

Le président Kyprianou est at- 
tendu vendredi à Paris, où ii rencon- 
trera M. Mitterrand. IJ sc rendra en- 
suite anx Etats-Unis, où H 
s’entretiendra avec M. Perez de 


Cuellar, secrétaire général des Na- 
tions âmes, à qui ont été transmises 
les propositions chypriotes turques, 
puis avec M. George Shultz, le se- 
crétaire d’Etat américain. — 
(A.F.P.. VPJ. Reuter.) 

Berlin-Ouest 

UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
APRÈS LA MORT DE SIX 
ÉTRANGERS EN INSTANCE 
| . D'EXPULSION 

• Berlin-Ouest f. 4.F.P. ). - Le par- 
quet de Berlin-Ouest a annoncé 
mardi 3 janvier qu’une information 
pour homicide par imprudence avait 
été ouverte après la mort, le 1“ jan- 
vier, de six étrangers en instance 
d'expulsion, détenus provisoirement 
dans une ancienne caserne de te 
ville. Les six hommes sont morts 
dans un incendie qui avait éclaté si- 
multanément dans deux cellules, fl 
s’agit de trois Tamouls, entrés illéga- 
lement à Berlin-Ouest, d’un Tuni- 
sien sans passeport, d’un Libanais et 
d’un Palestinien, tous deux 
condamnés pour trafic de drogue. Il 
semble qu'un seul des quatre poli- 
ciers affectés à leur garde ait immé- 
diatement tenté de combattre l'in- 
cendie. 

Cette affaire a soulevé une vive 
émotion dans les milieux politiques 
ouest-allemands. En août 1983 déjà, 
de larges secteurs de l’opinion 
avaient protesté après 1a mort de 
Kemal Altun. un jeune Turc qui de- 
mandait le Statut de réfugié politi- 
que à la R.F.A. et qui s’était suicidé 
dans un commissariat de Berlin- 
Ouest, alors qu'il était sur le point 
d’être renvoyé dans son pays. La po- 
litique du ministre de l’intérieur. 
M- Zimmermann, à l’égard des 
étrangers immigrés avait été à cette 
occasion vivement critiquée. 

Une commission d’enquête a com- - 
mencé ses travaux mardi au Parle- 
ment de Berlin -Ouest. Le syndicat 
de te police a, pour sa part, critiqué 
les conditions dans lesquelles sont 
hébergés les étrangers en instance 
d’expulsion et l’insuffisance du per- 
sonnel de surveillance. 


Nicaragua 

SELON DES PRÊTRES ET DES UNIVERSITAIRES AMÉRICAINS 

Les communautés indiennes se battent 
d'abord pour leurs terres et leurs coutumes 


I Washington (A .F.P.). - La lutte 

: des indiens contre le gouvernement 
du Nicaragua n’a rien à voir avec les 
conflits entre saudinistes et antisan- 
dinistes. Il s’agit, selon des universi- 
taires et des prêtres américains, 
d’une bataille pour leurs terres, la 
survie de leur race et de leurs cou- 
tumes. 

Cette observation est approuvée 
par la Commission înieraméricaine 
des droits de l’homme (C.I.D.H.), 
qui a accepté de servir de médiateur 
entre Managua et les Indiens Mis- 
kitos et qui s’est déjà entretenue 
avec de nombreux chefs des tribus 
nicaraguayennes. * Les Indiens ne 
combattent pas pour la démocratie 
ou des élections », affirme Je profes- 
seur Bernard Nietschmaan. de l'uni- 
versité de Californie, auteur d'ou- 
vrages sur les tribus de la côte 
atlantique du Nicaragua. > Pour un 
Indien, la liberté, c'est la terre. - 

Dans un article publié par le New 
York Times. M. Nïetschmann af- 
firme que les factions politiques op- 
posées dans le conflit nicaraguayen 
utilisent ou accusent les Indiens sans 
les comprendre et sans que leur sort 
leur importe réellement. 11 estime 
que les chefs miskitos. sumos et 
ramas ont dû chercher des alliances 
avec les antisandinistes - pour obte- 
nir des armes et un soutien ». mais 
que leur unique but est de recouvrer 
- les terres dont ils ont été expulsés et 
de défendre leur droit à vivre selon 
leurs coutumes. 

Le Père Schafer, on capucin de 
nationalité américaine qni a accom- 
pagné il y a deux semaines, avec 
l'cvéque de Bluefields, Mgr Schlae- 
fer. plusieurs centaine s d'indiens du 
Nicaragua au Honduras, partage 
également cette analyse. Selon lui, 
te majorité des Indiens qui ont fui 
■ étaient mécontents du déplace- 
ment d'autres communautés mis- 
kitos au sud du rio Coco ». Le 
19 décembre, un groupe d'indiens 
armés, membres de ('organisation 
Misura, les a exhortés à fuir vers le 
Honduras « pour éviter d'être assas- 
sinés quand la guerre se générali- 
sera au Nicaragua ». 


Cette organisation, qui regroupe 
des Indiens Miskitos, Sumos et 
Ramas (les trois principales ethnies 
de cette région), est basée au Hon- 
duras. Selon le Père Schafer, - les 
Indiens préféreraient ne pas avoir à 
se battre, mois c’est la seule alter- 
native qu ’ ils ont pour défendre leurs 
droits et leur mode de vie -. Les 
sa ndtnistes, ajoute-t-il. se sont 
aliénés les Indiens en tentant de les 
intégrer à te révolution, de les forcer 
à apprendre l’espagnol et de les ex- 
proprier de leurs terres au titre de te 
réforme agraire. Outre leur propre 
langue, la majorité des Miskitos par- 
lent l’anglais, qui leur a été enseigné 
par les capucins américains et les 
missionnaires de l’Eglise des Frères 
mor&ves. 

Des instituteurs cubains ont été 
envoyés sur 1a côte atlantique, mais 
ont dû sè retirer après que deux 
d’entre eux eurent été assassinés par 
les Indiens et que des soulèvements 
se furent produits dans le port de 
Bluefields, en 1981. Les conseils des 
anciens, qui dirigent les tribus, se 
sont élevés, selon le Père Schafer, 
contre le fait que l’enseignement im- 
posé par les sandinistes comportait 
l’étude obligatoire de l’espagnol et 
plus d'endoctrinement que de lec- 
ture, d’écriture ou de calcul. 

En outre, les sandinistes ont aboli 
les conseils des anciens et créé des 
comités révolutionnaires, composés 
etr majorité de miliciens non indiens 
otf de métis. En 1982. Managua a 
appliqué un programme de déplace- 
ment et de réimplantation massifs 
pour éloigner les indiens de te zone 
frontalière avec le Honduras, où se 
déroulaient les premières escarmou- 
ches entre sandinistes et antisandi- 
nisies. De nombreux excès, selon le 
Père Schafer. ont été commis au 
cours de ces déplacements. Des vil- 
lages et des églises ont été incendiés. 

Toutefois, dit-il, les sandinistes ne 
croient pas les avoir maltraités. Ils 
sont au contraire convaincus d’avoir 
fait plus que ne leur permettaient 
leurs moyens. 




Grande-Bretagne 

En 1945 r 26 000 opposants 
ont été livrés à Tito 
par T armée britannique 

rappelle une enquête de la B.B.C. 

De notre correspondant 


Londres. — A l'insu des gou- 
vernements de Londres et de 
Washington, vingt-six mille You- 
goslaves. réfugiés dans le sud de 
l‘ Autriche, ont été « livrés » aux 
autorités communistes de Bel- 
grade. en mai 1945, par t’armée 
britannique. La plupart de ces 
personnes, des Croates qui 
avaient collaboré avec les Alle- 
mands, mais aussi des résistants 
opposés au régime de Tito, ont 
été torturées ou fusillées, peu., 
après (eur retour en Yougoslavie. 
L'opération de restitution, mai- 
gré des instructions contraires 
venues de Londres, aurait été dé- 
cidée par le maréchal Alexander, 
commandant en chef des forces 
alliées en Méditerranée, et son 
conseiller politique, M. Harold 
MacMillan, qui allait devenir plus 
tard premier ministre. 

Voilà ce qu'ont révélé les au- 
teurs d’une enquête télévisée dif- 
fusée par (a B.B.C. ie lundi 3 jan- 
vier, sous le titre : « L'affaire 
Klagenfurt ». Se fondant sur des 
documents du Poreign Office et 
du département d'Etat améri- 
cain, sur les témoignages d'an- 
ciens officiers britanniques et de 
Yougoslaves rescapés du massa- 
cre. les enquêteurs ont précisé 
que les consignes de Winston 
Churchill et des dirigeants améri- 
cains étaient seulement de s dé- 
sarmer s et de * placer dans des 
camps de réfugiés » les Yougos- 
laves qui fuyaient les troupes 
communistes. Celles-ci avaient 
alors pénétré en territoire autri- 
chien, en Carintftie, et, le gouver- 
nement de Tito revendiquant le 
sud de cette région, elles se trou- 
vaient, à Klagenfurt, en contact 
avec te VIII* Armée britannique. 
Londres et Washington n' envisa- 
geaient de remettre aux autorités 
de Belgrade que les éléments à 
l'évidence coupables de collabo- 
ration avec (es nazis. Si ce pou- 
vait être le cas de nombreux 
Croates qui avaient combattu 
dans l’armée allemande, ce ne 


pouvait être celui de milliers de 
TchenDcs, les partisans du colo- 
nel Mihailovic. qui avaient farou- 
chement lutté pour la libération 
de la Yougoslavie mais résis- 
taient au régime de Tito. 


Le « signai » de Caserte 

Cependant, le 14 mai 1945. 
un ordre venu de Caserte (près 
de Naples), où étaient établis le 
maréchal Alexander et le ministre 
résident britannique. M. McMil- 
lan, donnait le signal du rapatrie- 
ment de la presque totalité des 
réfugiés, femmes et enfants v 
compris. A la B.B.C., d’anciens 
officiers ont dit combien cette 
opération avait été peu glorieuse. 
Ils avaient dû « mentir » è leurs 
victimes, devinant les dangers 
qu'elles encouraient. Ils avaient 
prétendu, en effet, que les trains 
de marchandises dans lesquels 
ils les poussaient se dirigeaient 
vers l’Italie, alors que, par ail- 
leurs, ils dissimulaient les soldats 
communistes venus prendre an 
charge les convois... 

Pourquoi cette surprenante 
décision, aussitôt dénoncée par 
le représentant du département 
d'Etat à Caserte, et, quelques 
mois après, par le Foreign Of- 
fice ? Les enquêteurs de l'émis- 
sion n'ont pu apporter de ré- 
ponse tout à fait claire. 
Néanmoins, ils ont été en mesure 
d’avancer l'hypothèse ia plus 
probable : la tension entre l'ar- 
mée britannique et les troupes de 
Tito en Carimhie était si forte 
que le maréchal Alexander et 
M. MacMillan ont préféré 
conclure avec Belgrade un ac- 
cord selon lequel les réfugiés se- 
raient refoulés à condition que 
tes troupes communistes éva- 
cuent le territoire autrichien. 
M. MacMillan, qui est Sgé de 
quatre-vingt-neuf ans, a refusé 
d'apporter son témoignage. 

FRANCIS CORNU. 


i 
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LES PROLONGEMENTS 


LES CÉRÉMONIES DES VŒUX A L'ÉLYSÉE 


« La France ne demande qu'à rester chez elle » 

déclare M. Mitterrand devant le corps diplomatique 


La rentrée de la Cour des comptes 


Le président de la République a 
reçu, mardi 3 janvier, à l'Élysée, les 
vœux du gouvernement, des corps 
constitués, des armées, du Conseil 
constitutionnel, des bureaux des 
Assemblées, de la municipalité de 
Paris, des autorités religieuses et du 
corps diplomatique. 

Après avoir évoqué, devant le 
gouvernement, le processus de chan- 
gement de société dans lequel la 
France est engagée (Je Morne du 
4 janvier), le président de la Répu- 
blique a répondu aux vaux de 
M. Nicotaï, vice-président du conseil 
d’ÊtaL M. Mitterrand a déclaré, en 
présence du premier ministre, de 
MM. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur. Robert Badinter, minis- 


tre de la justice, et Anicet Le Pors, 
secrétaire d'Êtat à la fonction publi- 


que, que les Français doivent com- 
prendre le sens des efforts qui leur 
sont demandés. • Nous devons, a-t-ïi 
dit. adapter notre industrie aux 
techniques modernes. • 

Le chef de l’État a souligné qüe 
cette mutation provoque un « pro- 
fond désarroi ■ chez celles et ceux 
qui en subissent les conséquences. 
Le pouvoir est ainsi soumis à deux 
tentations contraires : « Ralentir les 
mutations afin d'en atténuer la bru- 
talité ; les accélérer pour forcer le 
destin, pour réduire la période tran- 
sitoire. ■» Selon lui, la vérité se situe 
entre ces deux extrêmes. «• Une 


seule méthode, a-t-il dit, solidarité 
et dialogue. » 

Le président de la République a 
ensuite insisté sur le rôle des fonc- 
tionnaires dans cette action. Us doi- 
vent. a-t-ü ajouté, obéir à trois prin- 
cipes d'action : 

- Agir aussi vite que passible : le 
citoyen ne doit attendre ni la notifi- 
cation de ses droits, ni le versement 
de ses prestations, ni le service qu’il 
sollicite. Agir vite, c'est le premier 
impératif de toute réforme adminis- 
trative ; 

— Expliquer clairement : M_ Mit- 
terrand a recommandé aux fonction- 
naires d'utiliser les techniques de 
communications les plus modernes ; 

- Rechercher en permanence la 
plus grande efficacité : à ce propos, 
M. Mitterrand a insisté sur le fait 


Juges ». étant entendu que les 
organes juridictionnels s’appliquent 
à eux-mêmes cette règle. 

Devant les représentants des 
armées, ie chef de l’Etat a ensuite 
évoqué le rôle qu'elles jouent dans la 
politique que la France souhaite 
conduire dans le monde, a propos 
du Tchad, U a noté que, grâce h 
elles, une invasion étrangère a été 
stoppée. 

M. Mitterrand a également fait 
référence à tout ce qui a pu être 
évité grâce à faction de l’armée au 
Liban. 


des Français autour de quelques 
grondes idées. 


Après les autorités religieuses, 
M. Mitterrand a reçu le corps diplo- 
matique. Répondant aux vaux pré- 
senté par te nonce apostolique, 
Mgr Angeio Felici, le president de la 
République a traité essentiellement 
du développe m e nt et de la paix. - La 
France déclaré à tous les peuples 
sans exception qu'elle ne se recon- 
naît comme l'ennemi d'aucun (.„) 


La rentrée sokameBe de la Cône des comptes, mardi 3 portier. a été 
mar q u ée par les ôttntndons 4e MM- André Chand i nngo a v www 
premier président de Ja Cour des comptes, et Pierre Moinot, proc ur eur 
général de te Cour. M- Moinot, comme ML Cfaaodmgw. a zagpetf «es 
imssloBS et les devons tnuUrioaaeis de Is Coor. 

Au cours de cette séance, réloge de» m a ghùa t s décédés <m ayant 
quitté la Cour a été prononcé, et an cxwsefflar maître B s'agir de 

M. Jean Giry, qui rédige actseflemenf on rapport star |t MUm Itfpt 
françabe, dont M. André Cfcaaderoagar est présideat iTbommer. - 


M. CHANDERNAGOR : une Institution divisée 
ne saurait résister aux turbulences extérieures 


5 juc - tout tarif public doit refléter 
a vérité des coûts et des orix de 


fa vérité des coûts et des prix de 
revient, dès lors que l'Etat ne 
charge pas le service public d’obli- 
gations qui échapperaient à sa pro- 
pre rentabilité ». 

En conclusion, le chef de l'Etat a 
rappelé qu'il a'est pas possible à la 
fois de décentraliser et d’oublier 
« que la nation a besoin d'un corps 
ferme, d’une structure solide ». 

M. Mitterrand a également 
déclaré que » le gouvernement 
comme l'administration n’ont pas à 
échapper à la loi et au contrôle des 


Devant les bureaux des Assem- 
blées (Sénat Assemblée nationale. 
Conseil économique et social), 
M. Mitterrand a insisté sur ce qui 
rassemble les Français au-delà du 
débat nécessaire à la démocratie. 
Puis il a reçu les représentants du 
Conseil de Paris, conduits par 
M. Jacques Chirac, maire de la 
capitale. 

Reprenant deux thèmes de l’inter- 
vention de M. Chirac, le chef de 
l’Etat a souhaité une meilleure coo- 
pération entre les autorités de l'Etat 
et celles de la Ville. Puis il a 
exprimé les préoccupations du gou- 
vernement en matière de sécurité. 
Cette question, a-t-ü remarqué, est 
un problème de civilisation qui 
dépasse ce qui relève de l'autorité de 
l'EtaL Puis M. Mitterrand a réaf- 
firmé la nécessité du rassemblement 


nous ayons de ceux qui les din- 

f rnt», a dit M. Mitterrand. - La 
rance est prête à apporter sa 
contribution de rétablissement de la 
paix là où elle est rompue et à pré- 
venir les conflits là où ils s’amor- 
cent- A propos du Tchad et du 
Liban, le chef de l’Etat a remarqué : 
-Là comme ailleurs, ce sont les 
nationaux eux-mêmes qui régleront, 
ou bien Jamais, leurs propres pro- 
blèmes. Mais il appartient aussi 
aux institutions internationales 
d’assurer le relais et d’assumer 
leurs responsabilités (...) La France 
n’est en aucune mesure partie pre- 
nante. Elle ne demande qu’à rester 
chez elle, à contribuer autant 
qu’elle le pourra au développement 
des pays en cause. Nous n’avons pas 
un seul soldat hors de nos frontières 
qui ait d’autre mission que de pré- 
server des vies humaines et de 
contribuer à rétablir des équili- 
bres. - 


IMHMMMMni (Publicité I 

LES ENJEUX TALBOT 


La bataille qui se déroule à l’usine Talbot de Poissy marquera, quelle qu’en soit l’issue, une date Imnortyinr jgg 
lèvera Don des rapports de forces politiques et sociaux. Plusieurs enjeux, tous aussi significatifs, s'y entmnetem. 

Arrêter rWc* tombe! 

Il y a d'abord l’emploi Depuis 1981, plus de 300 000 emplois industriels ont dispuni, or chacun sait que fes 2 905 
licenciements demandés par Talbot ne sont que les premiers d'une langue chaîne de suppression d’esspJoâ d’ares et déjà 
programmes par 1 Etat patron ou les employeurs privés. Sidérurgie, charbonnage, chantiers navals, chôme et encore 
ü faut s attendre à des disaines de Talbot pour Us mois et les années qui viennent. Goovcntctoca et patronat %nn ’ 
décides 2 mener de front U -bataille des sureffectifs.. * ^ 

Non à b -loi des 2/3 - 

Seule la détermination des grévistes a, pour l'instant, mis en düTïcuhé le - co m p romi s c onclu sur leur dos entre le 
gouvernement et PÜ-A- ». 

lin compromis dénué de toute signification industrielle, de natnre strictement politique et qui ne petit pas avoir été 
annonce sans av«r reçu au préalable Pavai de forces importâmes de la gauche politique et syndicale. Les grévistes ont déjà dit 
tout ce qu B y avait à en due et Ici 9 000 licenciés de 1981 qui végétant atome su chômage leur offrent one image concrète de 
fa renir q u ils refusait. Quant à ta formation, faut-il rappeler qu'a faut trois ans pour former un O. P. et qu’en trois ans le 
gouvernement n a toujours pas mis en œuvre ne serait-ce que les bases d'une politique, alors que les fameuses • m ma riens » dont 
on se garganse sur tons les toussant attendues et préparées depuis sauvent plus longtemps que ça ? D rosie que ce qu’en appelle ' 
déjà la - U* du deux tiers - offre désonnais nn précédent aux partisans patronaux de la - liberté de licencier » qui ont tout lien 
tauTpakVT 11 * Ct ^ peUVeBl qoe ronfon * r ^ Pt**»». Y. Ganaz en effet n’a-t-il pas récemanu proclamé que - souk la 

Rompre avec la logique da profit 

N’y aurait-il donc aucune solution que de poursuivre la politique du - redéploiement industrie! - inaugurée par le 
regune giscardien et. supplément d d me - de gauche » oblige, la masquer sous un visage qui se voudrait * humain -7 Le 

- nouveau type de développement - annoncé par la gauche passerait-il par une Julie en avant dans la recherche de - créneaux - 
de plus en plus fins sur le marche mondial ; quitte à en accepter toutes les contraintes aujourd'hui présentées comme 

- incontournables . f La compétitivité de l'industrie automobile continuera-t-elle à être Jaugée au nombndcmodiles et de 

gammes offerts à la consommation Individuelle et à être évaluée selon des critères strictement financiers alors que 1a aise 
elte-mé^ emununt à intégrer du» (c calcul économique les dimensions de nuBiié sociale du produit et de la qualification 
coflccnvc des travailleurs mir air nn* -.m*» S : . • ■- * Ï— i--iru» 


Le droit 

de remontrance 


M. André Chandernagor a notam- 
ment déclaré : - La Cour a connu, 
en ces dentiers Jours de 1963. une 
publicité dont elle n'a guère Vhabi- 
i rude. Ces événements nom Invitent 
I d'abord à engager une réflexion 
plus poussée sur nos procédures 
internes ai matière de secret, c’est- 
à-dire sur T application de l'article 9 
delà loi relative à la Cour, le sujet 
n’est certes pas neuf, mais nous y 
serons confrontés de plus en plus 
souvent, du fait notamment de 
I' extension, dans le secteur des. 
entreprises publiques, de notre 
champ de compétence. J’ai décidé 
de constituer à ce . sujet un groupe 
de travail qui me remettra ses pro- 
positions. 

• La tempête qui eu venue battre 
nos portes, et qui ne mus a pas 
épargnés, doit également nous inci- 
ter à réfléchir au sens de nos mis- 
sions et aux conclusions de leur 
déroulement. 

» Nous sommes au service de 
l'État, dans sa permanence, c'est- 
à-dire au-delà des gouvernements 


gemena. Faute de quoi fespeit par- 
tisan ut tarderait pas à Instaurer la 
division dans . nos rangs, a a jeu. 
c’est la Cour tout entière qui sentit 


» J'en appelle donc à l unité du 
corps, tant il est vrai qu’une institu- 
tion divisée ne saurait résister aux 
turbulentes extérieures : il y va à la 
fols de sou prestige et de son 
audience. ■ 

» Nos obligations profession- 
nelles nous imposera un double 
devoir d’objeetivitê et de réserve. 
D'objectivité dans la conduite de 
nos . travaux, cela dois aller de soi. 
De réserve, vis-à-vis de l'extérieur, 
sur ces travaux eux-mèntes. c’est 
plus que Jamtds nécessaire. En ali- 
mentant de quelque manière que et 
soit la polémique, on ferait certes la 


qui passent et des majorités, comme 
d 'où leurs des oppositions. 

» Qu’on m’entende bien : chacun 
d’entre nous est évidemment libre 
de ses sensibilités particulières 
voire de ses engagements politiques, ' 
La démoamie, telle que nous la. 
concevons dans notre pays, le veut 
ainsi Mais notre état de magistrat 
nous impose, dans l'exercice de nos 
fonctions, de transcender ces enga- 


( Suite de la première page. ) 


„ -, . . h***- uimwMuiD uc i uuuic mjüsic uu proaun u oc a quaiuiKinon 

OMtecnre des travailleurs pour déboucher sur une antre logique économique en rupture avec la logique capitaliste du profit * fi 

La parafe ns travaHkms 

umbaiÆt” tU dmsa A h raCU * ptuu nicasainmatt P ar r °PP el * l’mibative démocratique des travailleurs et à leur 

■ f®** M •ff tt "écessaires. mas la gauche qui avait promis de - rendre le pouvoir- à ceux qui n'ont eu Jusqu'à 

^ ^ P ZT^t C ° ,K ?^ er i a f 1 !"* d ‘ rrs * rucluralian qui concernent l'avenir de aaa aines de mSUien 
‘"Plots, dans le secret des ministères. Pourquoi ne pas organiser des assises pur 
5*®- où ’ f nèccs main et disposant du temps et des moyens pour Elaborer, à partir de Jeun 
reveodkrauons, leurs éventuelles contre-propositions, les travailleurs « leurs organisations syndicales auraient à seuroooacer sur 

les mutations nécessaires et tes conditions de leur mise en œuvre? rmMwuwuuiuwwsareprooooceTSur 

Les 35 heures tout de snke ! 

travail * * n P^ ler . ««f • PNorili - aujourd'hui bien enterrée . de le réduction du terme de 

Iterét an retour rotomaire et sans Becncfeurart 

E f ct YC**,P ar le comportement da patrons qui la rejettent aujourd'hui comme des pions après avoir été Ire rhrrhn- 

comme du bétail aux temps - bénis - de la croissance. seJbles à V absence de dL àemSSZ 

Ifssssrsrb ** -s= 

délégués de chaîne, «w appelons à renforcer le mouvement de soutien d la grève de Talbot Poissyconm tout llca 3SST 
«x reuwT nUVrim ’ ^ lrawiiUvn - Pour qui ce sera la minute de vérité, doivent savoir qu’ils ne luttent pas pour 

Paris, 1e 28 décembre 1983 

DERNIERE MINUTE : 

00 ï , *™ ieBt èfOTgiqwwww l'intervention des CRS contre tes grévistes. . 

Cette décision en dit long sur les choix du gouvernement. Plus que jamais la solidarité est nécessaire r 
Liste des premiers rigaataires : 


C'est la. nature du président de la 
République qui est definie avant 
tout énoncé de ses pouvoirs par la 
Constitution (1), alors que celle-ci 
décrit Ÿ organisation et le fonction- 
nement du Conseil constitutionnel, 
sans jamais dire ce qu'il est. Quand 
on saie quel homme d’écriture et de 
protocole a veillé à la rédaction de la 
Constitution de la V e République, il 
est clair que l'ordonnance du texte 
ne découle pas du hasard. 

Il c’y a pas si longtemps que 
M. Chirac s'était plaint de la * sur- 
affirmation - par M. Françoi» Mit- 
terrand de sa fonction. On ne pou- 
vait donner tort à M. Chirac, et les 
paroles tenues le 16 novembre der- 
nier par M. Mitterrand à Antenne 2 
justifiaient ce commentaire, ou 
d'autres. Mais fl masquait encore 
une touche pour accomplir ce por- 
trait en pied d’un chef de l’Etat ; 
venu de surcroît d’une région d’où 
on ne l’attendait pas, autrement dit 
de la gauche, et qui n’a étonné que 
les naïfs, en se coulant dune des 
1 habits -r faits pour un autre », selon 
l'expression de l’impétrant du 
10 mai 

Cette touche, la voici aujourd’hui, 
et ce c’est pas h tons coups la plus 
secondaire. Surtout si, du même pas, 
fût-ce sur un registre plus mineur, 
M. Mitterrand rappelle' aux admi- 
nistrations que la loi n'est pas votée, 
le règlement édicté, pour la seule 
délectation de leurs agents, au 


kt Cour ielle-mème le préjudice le 
plus grave. 

- A un montât où tes risurlltés 
politiques exacerbées fout que cha- 
cun. à plaisir, grossit te irait, 
sachons garder le sens de la maure 
et efforçons-nous . même si c’est dif- 
ficile. d la s&émii. Ce sont les 
garanties essentielles d’un Jugement 


* La tempête passera. Notre 
objectif essentiel doit être de faire 
ea sorte qu'à l'avenir la Cour elle- 
même u'aiz à souffrir ê‘ aucune 
autre.» ■ 


M. MOINOT : unité, collégialité 
observance des procédures 


it du public, qui a cirât, comme 
fl l’a dit, au bénéfice de 2a loi sans 
être contraint de la solliciter. L’aver- 
tissement aura l’effet qu'on verra. 

Dans réventall des attributions et 
i des prérogatives reconnues an chef 
de TEtat, la majorité d’entre elles 
peuvent se manifester aisément : du 
choix d'un architecte à la rupture 
d'une alliance, l’assortiment est 
vaste. Etre le gardien de la loi, et 
n'avoir à cette fin que l’arme de la 
parole, porte cette mission au-delà 
des évidences du pouvoir. Cette mis- 
sion, dès lors, n’est pas la wwin? 
noble. 

PHILIPPE BOUCHER. . 


. 5 e ** ® eBOi * /syndicaliste Renault- Billancourt I 

Alain Rouet {syndicaliste Banques). Guy Barbin 
(syndicaliste Transport). Jean- Pierre Aasebee (Svnd. 
Papter-Ccoionl, Desfe Berger f enseignant). Michel Haut 
(urbanste). Gabriel Grenier (médecin). Robert Unirait 
(sociologue ) . Guy Kwaopntefc i ( écrivain I. Georges Labica 
(enseignant). Gilbert Marqué* (employé). Gérant Morin. 
(enseignant). Alain Martinez (svnd. Chausson 
Gennevt! tiers ) . Pierre Les prit (ancien responsable 
départemental métallurgie Haute-Marne) . Maorie» Nahnan 
I journaliste ). Christ*» David { urbaniste). Dutéri ftictnèr 
(syndicaliste Renault Flins). Francis Soéaty (syndicaliste 
Thomson Gemevillters). René Schnftitan. Michel Renard 
(enseignant^ J-P Luny fsynd. Pétrochimie Le Hâve), 
François e Calbrail. Daniel Coferrâ (écrivain). Freacoto 
ib-orou (synd- P.T.T. Nantes). André «uns— (syruL 
Eif-Francc), Yves Le Nabonr (svnd. Impôt 
Basse-Normandie) Mkhef Pierre (synd. Santé 54 J. f.-P. 


| r *‘* I enseignante, conseillère municipale 
Sahu-Etienne-de-Rouvmy). Patrice Loreon (responsable 
synd. Yvelines). Pîeer Vaatier (synd.. responsable UJ.E. 
Cherbourg). Yvan CVaipean (SGSN Nice). Nicolas Ballot 
(synd Besançon), Martine Bttort (médecin généraliste). 
JUC sprebt (Langwy), J.-C. Bntit (Congnry). Robert 
CfcMtoardi (Longtey). Patrice Spadori (synd P.T.T.f. 
MWHe et GOes Borna (enseignants). Quaàe Leaeren 
f sociologu e Nantes). José Fondera» (synd. Chimie). 


M- Pierre Moinot -a notamment 
déclaré ; - Nous sommes uu seul 
corps. Il est normal ez sans doute 
nécessaire que nous abritions la 
plus grande diversité d'origine, de 
nature, de goût, de pensée f~.) 
Mais [ces diversités] ne doivent 
jamais conduire quelque élément de 
ce corps à se distrtâre de rharmotde 
- de l'ensemble pour privilégier un 
caractère particulier. Ainsi toute 
considération idéologique ou politi- 
que s'arrête à notre porte, parce 
qu'elle n'a rien à voir avec notre . 
propre nature et parce qu'elle ris- 
que de changer nos contrastes en 
désunion.». 

M. Moinot a continué : « La Cour 
a affronté depuis cent soixante- 
quinze ans bien dés orages et les a 
traversés en poursuivant impassi- 
blement sa route parce qu'elle a su * 
garder la collégialité sans faille . 
d'ane juridiction indépendante, 
libre, neutre, dora les efforts restent 
indifférents aux agitations -des 
temps successifs. 

• Cette eollêgialiti doit marquer 
tous nos travaux, quels qu’ils 
soient, et les soumettre étroitement 
à nos règles, sans lesquelles nous 
perdons aussi bien notre unité et 
qui ne peuvent, souffrir aucune 
exception. Toux ce qui. nous écarte - 
de nos règles nous affaiblit. La loi 
et les décrets fixent très précisément 
nos procédures, et il ne nous est pas 
possible d'y apporter des accommo- 
dements. ta loi fixe limitativement 
les organismes qui peuvent soltia- 


ter nos enquêtes, en dehors desquels 
nous sommes seuls matines de nos 
investigations. Encore les vérifica- 
tions qui nous rom légalement 
demandées ne sourdent-elles nous 
assimiler à tus corps dé contrôle et 
doivent-elles être soumises aux 
délibérations collégiales d’une juri- 
diction (...). Notre qualité de 
magistrat nous c o m man de de nous 
soumettre aux formes d’action que 
nous ont ménagées la loi, ou une 
coutume très antie nœmeut éprou- 
vée.. 


M. Moinot a ténstné en souhai- 
tant que les travaux des magistrats 
soient effectués sous le signe de f 
« unité, collégialité, observance des 
procédures. » 


RECTjHCATrF. - Dans Parti- 
clé intitulé « L J enquête de 
M: Giquel : une charge accablante - 
publié dans le Monde, du A janvier, 
noos avons écrit gne. l’expérience 
décisive au cours de . laquelle les 
• inventeurs » avaient été confondus, 
avait eu fieu le 24 mai 1976. S fal- 
lait fixe le 24 mai 1979. 

D’antre pari, ]ç rapport dé la 
Cotir des comptes sera publié par la 
DoctmieutatiŒt française, -à. partir 
da 20 janvier, au prix de 60 francs et 
non de30- francs. _ v. 


V&wÿ^PoBbr (Lot^vy), M.-P. Punn (Lo*g~y/. 
Michel Ofcnl (Longvy), Patrice Gaspard ILongwy). Gérard 
8™, f emignoiu Le Havre). Loris Gehîo (synd. Renault 
Sandouville). Frédéric Bran fsynd O.NJ. J. Patrick Sutjni 
(atteignant), Mario-France Durand (synd. P.T.T.). Golea 
Aiafa (synd. ANPE Marseille). Vincent Ranrteâ-Robert 
(synd service extérieur travailleur emploi). Gilles G«at3 
(synd Renault Sandouville ). EtSene Lcfraoc IsvtuL 
RraoW/ Won.,//*;. A tain Poareri 
Sandouville), Jeoo-PSerre (synd- R.VL Ivanl 

h«chelHaoo (synd R.V.J. Lyon). Max Ruge (synd Vidéo 

f 0 p r . Lo * tJ Jri"* CH-Honeywril-Bult). 

J-P. Peut (synd. Jeumoia-Scknelder Scdm -Denis). Jean 
^«MdoAooMt SIM/. Fedef 
m Ures (synd organismes sociaux I, Francis Lécraet /synd 
organ ismes sociaux Troyes). Alain Darbtcr (synd 

MitaU r *>£sj. 

™ b< X, Poi **y)- Pwl RnumBu (synd 
(économiste). Ffauririo 
R*i* t y, J syn * / mpdtl . Jeao Boqaet (enseignant 
to^Nornaadle). EUe— m Ad— (synd Santé sociaux). 

D ^° Mn (V"d. Chanlnee). Henri CéBé (synd 
Cheminot VÜitncuve-Saim-Georges) . Ornai F sueu r n ynd 
enseignant Toulouse). Colle* Stage. Michel Pfeqturt 
(msdgnasu). Pierre Motboa (urbaniste), Gwy Robert 
Mtasse-Norinattdie). Jacques BaUeacy (Equipement. 


^ ^LJ^Ï- Hefler (synd INSEE). & Roux (synd 
eSStL < *!?*!' r esponsable national santé). G. 

S abaa.J sorioiogueh Dnriel Lena (Dassault Bordeaux). A. 

PÇ* Bordeaux, conseiller municipal 
■ S f^ m /-Nawnck B. (synd. Commerce et service Lille). 
Annie Jagen (synd Livre/. K. Lazy (synd S-TSL). Mark. 


Z Service). JJ». Ra fagal (synd B a 
P- FwnWatt (synd. Pub.). Tmtbud Michel 
Mx&i Ser * B frimd Papier Carton), 

Commerce et service). BnriBat 
9*®“* ÇétÇilT.J. Claire Tcaskra (ANPE). Ester Akarex 
Itonri. (synd ED.F.)^££ 
Garay fsynd. Pont-à- Mousson). Michel Twrmu 
Je^Marie Drero* (synd. enseignant). 
Ad^e Rkbet {enseignante). Dorefadqw Beat (svnd 
Banques Troyes). P tari Patrick (synd. FNAC), MJdriie 


p) L’artjde 5 de la Constitution 
prévoit : « Lé président de le Républi- 
que veille au respect de la Constitution. 
H assure, par son arbitrage. !é fonction- 
nement régulier des pouvoirs publia, 
ainsi que la continuité de l'Etat ' 

» U est le garant de l’Indépendance 
nationale, de T intégrité du territoire, du 
respect des accords de communauté et 
des md Us. *> 


UG0ÜVHWEMENT 
ÀBSENt ' 


Chiques à l ordre de Jean Ségura. C CP. 10 033 60 P (mention - Soutien Talbot 


• M. "André Lajoitde, président 
du groupe communiste à rAssem- 
Wée nationale, a adressé, vendredi 
30 décembre, une lettre à M. Pierre 
Mauroy dans laquelle fl propose 
d'attribuer ie nom de Louis Aragon 
à • an établissement parisien à 1 
vocation culturelle, scientifique ou 1 
d’enseignement Pour M. Làjoinie, 
fl s’agit de * relever l’affront » après ! 
la decision prise par le maire U.D.F. 
et le conseil municipal de Chanvi- 
py C^Pne) de rebaptiser place de 
“ ^ Rlace qui portail le nom . 

du poète ( le Monde du 30 décem- ! 
ore) . 


Aucun membre du gon y erne- 
meat n'était présent à la -sSançé 
solenueUe de la CMir/'Bien que 
les avis divergent sur. ce point, fl 
semble, après consultation, no- ' 
ta mme nL . de- l'Association des ■ 
magistrats et du Syndicat des 
magistrats, que cette, présence 
ne soit pas une' tradition , 
constante pour .une séance' 
d’éloges .et d Installation de ma- 
gistrats. .; . 

Le gouviernement, qui avait 
été largement représenté lois de 
la séance solennelle (Finstalla- 


• m Cambriolage- ou Club 89. — 
Dans te nuit du. 32 décembre au 
l® janvier; fc siège du Qub 89 
' (45» aveoue Montaigne, Paris-S 1 ) a 
été cambricèé Les responsables de 
' ce thib d’oppontten,' fondé en 1981 
par- M. Aurillac, ancien' député 
K.PJL, ont constaté que- les «visi- 
tenrs» ont pénétré' dans l'apparte- 
ment en brisant une fenêtre, fis ont 
découvert que le.qrfîro-fort avait été 
.ouvert sans effiaction et. que les 
documents qu’il contenait <notam- 
meqt les listes d’adhérents) avaient 
été remis en place après avoir été 
photocopiés sur Tappareil même du 
club. .Un certain nombre de 
bureaitt, de tixmzs et de classeurs 
ont été forcés. Une plainte à été 
déposée au commissariat de l’amm- 
di»ement; et .Je Club 89 sc portera 
partie civile. . 


tion de M. André Chandernagor 
fl y a quelques semaines, u’a 
donc pas eu à se poser la ques- 
tion de savoir s’il devait être re- 
présenté «i non à la cérémonie. 
Aurait-il décidé dé Têtre, cet. 
honneur aurait dCL échoir an se- 
crétaire d’Etat chargé du budr 
get, M. Henri EmmantteUi, qui : 
entretient en ce moment avec la 
Cour les rapports que l'on sait 


y Ùa griqqje d’i études, sur la lai- 
cité a l Assemblée nationale. Le 
bureaujte l’Assemblée nationale a 
Oonué récemment son accord pour fa. 
oèatmntftm groupe d’études- sur te 
1 JaScité, ouvert aux députés dè toutes 
^ ap partenances politiques. Ce 
grtwpe, qui entend promouvoir une . 


5nZ? n r *«w*nouvmr une 
«flexion, notamment sur la question 


La^elT xSSSè S 


Les ch.mn 
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DE L' AFFAIRE ELF-ERAP 

Le « cas » de M. Beck 


.;L* ?"}. li'I’.jjr’" 

« Hors nonnes * depuis le «fôiût, 
oq presque. le rapportée la Cow 
des comptes consacré £ l’aiTaire dcs 
«avions renifleurs », poursai^Jour 
après jôqr, une cairiêre/é f o nrarit c. 

U est déjà surprenant qu’un ^ap- 
port confidentiel se retrouve en 
vente à. la Documentation française, 
après avoir suiva nte CamÊon,. une 
prooédnM^pow^ 

- copies oo originaux r- dw exctn- 
piaires du document détruits par" 
M. Bernard Bect, ancien, prenrâr,- 
président delà Cour„de$, çongrtes, 
est maintenant confiéà un «bureau 
de la Goor des: comptes * ^ qui 
n’existe pas. -. v -- viV 

La Cour dés comptes, en effet, à 
la différence d’autres grands-corps, 
n’a pas de «t-bûreaù * réglementaire- 
ment définL A Riôtd Matignon, ^ 

inique qu’il s’agissait, -pour le ftej 
micr ministre, de préciser que l’éva- 
lua ti on de la meure juridiqne des 
exemplaires détruits du " rapport 
revenait aux instances dirigeantes ’de 
la Cour (!)• La Cbur, an demeu- 
rant, n’avait pas encore été .saisie 
officiellement -de cette «mission » 
mercredi 4 janvier au matin. .. 

Certains membres dé roppqsxtkm, 
familiers de la Cour dès comptes, 
font valoir qu’en publiant le: rapport 
établi par “M. François Giqnd. le 
gouvernement s’est enfermé oans un 
dilemme. Selon ew, en pubfiant te 
document, le gouvernement aurait 
implicitement admis <m*Q s’agissait 
d’on rapport îndhridnea spécial, des- 
tiné uniquement au premier minis- 
tre. M. Beck aurait alors été parfai- 
tement . en droit de détruire les 
exempiairesqu’fl détenait, u . 

Sim», toujours selon cette ana- 
lyse, s’il s’agissait d’un rapport 
parmi d’autres de la Cour- des 
comptée, 3 s'appartenait pais an goa- 


venjaiiènt de décider sa publica- 
tion. ‘ ..... 

■Reste que-. le gouvernement, en 
confiant à U Cour le soin de se pro- 
flOftcer sor fe cas de M- Beck, a vra£ 
sçnbl&btaneat écarté l'accusation 
à& « jorfaiture » lancée à TAssem- 

- Mfe nationale par Nt Henri Emma- 

_ l’encontre de M. Beck. 

- ., -B paMtj en effet, très pen paroha- 
Wa que fes magistrats de la. Cour 
coocbieot à une définition juridique 
des exemplaires détruits telle que 
* M»Bcc fat ambc sous le coup des arti- 
-cï»166 et suivants du code pénal, 
qui définissent la • forfaiture » de la 
.* pàrtrdtan hant fonctionnaire. 

L’initiative de M. Mauroy semble 
. confirmer _qu^ Pbôtel Matignon; 
comme àifâysée. on émet quelques 
réserves stir les termes employés par 
M; B nu n aa dett devant les députés, 
te 2î décembre^ as Palais-Bourbon. 
A- FElyiée r notamment,- on estime 
' ' que le terme de' * forfaiture • ne 
= peut ; étire ' etflisé que par les seuls 
màgistrst&; 

. De' phut.'M. Mauroy a souligné, 

- an cours de* sa conférence de presse 
du 2 janvier, que les responsabilités, 
dans cette affaire, restait avant tout 

. celles- des dirigeants politiques. La 
Cour, estnne-t-oa apparemment à 
rbQtel Matignon, m’aurait cependant 
.nea' perdu de sou honneur si - elle 
Vêtait montrée moins réceptive aux 
■ arguments du pouvoir. ‘ ' 7 " 

, JEAN-LOUtS ANDRÉAW. 


(1) L’équivalent, i la Cour des 
comptes, du « bureau » du Conseil 
d’Etat est la conférence des président», 
réunit le premier présaeàl de la 
r, les présidents de chambres et le 
procureur général. Ses compétences ne 
sont pas définies par des textes régte- 
j àa uta à 


qui ri 
Cour; 


Les charmes du secret 


(Suite de ta première page) 

Pourtant, cet assoupissement 
devenait nécessaire.. L'existence de 
l'Organisation, tfu traité; de ‘ 
i'Atlantîqoe-Nord (OTAN} et doses 
états-majors &Hiltipiïart à r infini Je 
nombre drejJocwrnents sêcricàj La 
complication ;é&rt encore accrue pur 
le secret nudéeûro : saute tes- officiera, 
américains avaient lotirait rte prendre, 
c o n n a issa ni» TkMttiowjraamV" 
intarnes sur tes armas atomiquas. 

■ En outra. 3 état fedta de ctassar 
secrets une pièce où un dossier.' ma» 

H rv' existait pus dé règles pour tes 
déclasser (ou les « déçtassifTsr > 
selon le terme franglais toujours uti- 
lisé). C'était souvent nécessaire.. Les 
secrets po&tiquss ou techniques viefl- 
Bssent vite. L'état-major français de 
l'air, par exempta, refusait, au nom 
des règlements, de communiquar à la ’ 
presse les caractéristiques exactes 
d'avions vieux de vingt ans- Et le 
canon de 75 n'était retours pas 
c dédassifié a.,. 

Liquidation imposée 

Pis encore, il arrivait que la secret 
se retournât contre ceux qui t'avaient 
décrété. Un exémpie en fut donné, 
dans les années 50, au Sénat améri- 
cain. Las Etats-Unis avaient entrepris 
l'étude d'un avion à propulsion 
nucléaire. Le programme, qui devait 
porter sur des millions de doHars, 
avait reçu bien attendu la mention la 
plus restrictive outre-Atiantique : 

« Cosmic ». A de très rares excep- 
tions près, ceux qui y travaillaient 
ignoraient - comme dans te cas de 
la bombe atomique de U» Alamos —■ 
le but de leurs études. 


_ Célles^â n’aboutirent pas : la pro- 
pulsion nucléaire exigeait à ('époque 
. des réacteurs et un système de pro- 
. téction -contre les radiations d'un 
‘ poids et d'un encombrement qui 
aHtenjrem. vite prohibitifs .- les Amé- 
ricains, eux aussi, peuvent se lancer 
è la poursuite de coûteuses 
ahirnèn m^ ftuaàn > aviser les inté- 
ressé que ta programmé était aben-~ 
doan^timpqBEi^ls. JLar décision était 
trèp<sacrSre pocr Jeur'ètre communi- 
quée. H fallut se résoudre à poursui- 
vre l'entreprise -en réduisant peu à 
peu. jusqu'à extinction, tas crédits 
qui lui étaient affectés. . . 

..'La -dissuasion nucléaire, est en 
outre venue compliquer ta problème. 
Pour détourner l'adversaire de 
déclencher un conflit, il était - il en 
toujours — nécessaire; de lui faire 
connaître- l'ampteur des moyens de 
rétorsion dont on dispose; de Je per- 
suader de la véracité des informa- 
tions qu’il reçoit Une brèche colos- 
sale dans les plus hauts secrets de 
défense... . 

Il a donc fallu établir des règles de 
déclassement- compliquées et qui 
dépendaient, comme le classement, 
de très hautes autorités. A commen- 
. cer, en Franc©, par le ministre de la 
défense et te secrétaire général de la 
défense nationale. Ceux-là mêmes 
qui ignoraient tout, en 1977, des 
apparats de l'Italien Bonassofi et du 
Beige de VHIegas, destinés, non seu- 
lement à découvrir du pétrole, et du 
moins l'a-t-on assuré quelque temps, 
à remettre en cause; en reniflant les 
aous-manns porteurs d'engins 
nucléaires. T'équilibre mondial tout 
entier. 

JEAN PLANCHAIS. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVESERVICE TELEX * 347.21.32 


Vos annonces dans 

Emploi^ Ci Bdros 


5, rue des ftaiiens, 750Ô9 Paris 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réàumur, 75002 Pans 


Aux Trois Quartiers 

SOLDES 

Dans tous les rayons 


et jusqu B 


Le gouvernement disposait de deux rapports 


affirme M. Giraud 


Aux Trois Quartiers 


M. Giraud, qui fut minis- 
tre de l’industrie d’avril 1978 à mai 
1981, est sorti dut silence qu’il avait 
jusqu’alors observé, pour affirmer, 
M«nvs mie déclaration faite mardi 
3 janvier à l’AJ.P., que le gouverne- 
ment disposait de deux rapports sur 
l’affaire des « avions renifleurs. » 

Dans .son communiqué, 
M. Giraud indique : - Dans le cadre 
de la publication du rapport de la 
Cour des comptes. M. Pierre Mau- 
roy continue à accuser MM. Gis- 
card cTEstaing et Barre de ne pas 
avoir laissé au gouvernement les 
Informations nécessaires sur la mal- 
heureuse aventure du groupe ELF- 
Aqvitalne. On peut s’étonner d’une 
information aussi tendancieuse. 

• Les dossiers de l’Etat auxquels 
le. gouvernement a accès depuis sa 
fondation, en 1981, comprennent 
notamment les rapporté' établis en 
1979 par ses deux représentants 
auprès du groupe ELF. le contrô- 
leur d’Etat (un fonctionnaire du 
budget ) et Je commissaire du gou- 
vernement (le directeur des hydro- 
carbures ). 

• La premier devrait se trouver 
dans les- services de M. Emma- 
nuelli- Quant au second, il fait 
naturellement partie des dossiers 
du ministère de l'industrie 

- -w-Les faits essentiels repris dans 
le rapport Giquel, si j'en juge 
d’après ce qui a été dit à la presse, 
sont relatés dans ces documents ». 
conclut M. Giraud. 

Répondant à M. Giraud, le secré- 
tariat d’Etat au ‘budget indique qu’3 
n’est en possession que de deux 


notes manuscrites du contrôleur 
d’Etat de moins de deux pages cha- 
cune et de caractère purement tech- 
nique. 

De son coté, le ministre de l’indus- 
trie indique riant un communiqué 
que M. Jean-Pierre Capron, direc- 
teur des hydrocarbures ci commis- 
saire du gouvernement auprès du 
groupe ELF, a remis le 2 janvier 
1984 au matin copie d’une note 
manuscrite, remise personnellement 
à M. Giraud, le 2 janvier 1980. 

Cette note, indique-t-on, rejoint 
pour l’essentiel le contenu du rap- 
port de la Cour des comptes. 
M. Capron toutefois y ajoutait deux 
considérations personnelles en indi- 
quant : • D’une part, il est surpre- 

nant qu'il ait fallu trois ans pour 
éventer la machination. M. Guit tou- 
rnât (1) m’a déclaré avoir fait sa 
conviction sur la validité du procédé 
sur la base d'une lettre de 
MM. Rutman. Alba et Jeantet (2), 
faisant état de résultats positifs. 
Ceci amène sans mil doute à s'inter- 
roger sur les comportements des 
personnes en contact avec les inven- 
teurs. Le climat de conspiration 
dans lequel l’affaire s'est située du 
début jusqu'à la fin joint à une cer- 
taine légèreté constitue certes une 
explication plausible. On se doit 
cependant d’examiner sérieusement 
l’hypothèse selon laquelle les inven- 
teurs auraient pu disposer d’une ou 
plusieurs complicités au sein du 
groupe. 

(1) Président <TELF an début des 
recherches. 

(2) Cadres dirigeants du groupe. 


• D’autre part, la décision d’uti- 
liser les indications des inventeurs 
pour orienter l’exploration ^ du 
groupe a été. pour le moins préma- 
turée. Outre les coûts mentionnés ci- 
dessus, elle a eu des effets négatifs 
dans deux domaines : 

• — elle a permis aux inventeurs 
de dij’férer le plus possible le 
moment de vérité, puisque la com- 
plexité des éléments géologiques et 
géophysiques disponibles sur un 
projet permettait toujours de 

• retomber sur ses pieds ». 

• — elle a servie un doute pro- 
fond dans Vespoir des personnels 
des sociétés d’exploration - 
production du groupe, qui ^ ont par- 
fois éprouvé des difficultés à com- 
prendre les instructions 
paradoxales qui leur étaient don- 
nées. * 

[La révélation de F existence de la 
noie de M. Capron pose pirateurs pro- 
blèmes. Quels sont les faits ? 

M. Capron, «firec t enr de la DICA et 
com m iss ai re du gouvernement auprès 
de FERAP, rédige à la fin de 1979 sa 
note sur l'affaire. Le 2 janvier 1999, fl 
en remet à M. André Giraad un exem- 
plaire et en conserve une copie dans son 
coffre, â la DICA. 

En mai 1981, M. Giraud quitte le 
ministère «ta rSwfnstrie en empo rt a nt 
son exemplaire. D donne instruction à 
M. Capron, qui reste, bd, i son poste, 
de « comnHïaiqaer sa copie lorsque le 
ministr e In lui demandera ». 

Cette copie restera ig n orée des dm 
ministres de l’industrie et de l'énergie 
qm se sont succédé depuis mai 1981, 
jmqa’an lundi 2 janvier 1984. Conro- 
qaé ce joar~tà par M. Fabius pour faire 


le point snr raffeire, M. Capron Ud 
remet alors an exemplaire. 

Voflè pour tes faits corroborés de 
«firera côtés. 

La première question qni se pose est 
la suivante : M. Capron, commissaire 
du goovenKOKflC auprès du groupe 
ELF. a-t-il été cons allé sur cette 
affaire avant le 2 janvier 1984 ? S’il l’a 
été, pourquoi n’a-t-il pas fait état de 
œtte note ? S'il ne l'a pas été, il peut 
pour le moins paraître anormal que la 
paissance pobfiqoe n’ait pas cru bon de 
s’informer auprès du fonctionnaire 
chargé «fa contrôle de l'Etat sur l'entre- 

prise.) 


M.DEWECK 
N'A RIEN A AJOUTER 

(De notre correspondant ) 
Berne. - Directement mis en 
cause par le rapport de la Cour des 
comptes, M. Philippe de Week, 
ancien président de l’ Union de ban- 
ques suisses, s’est borné à répondre 
aux journalistes mardi 3 janvier : 
- Puisque vous avez toux en main, 
vous n’avez qu’à vous faire votre 
propre opinion. Il s’agit d’une 
affaire technique, d’un procédé phy- 
sique et électronique, et moi je suis 
juriste. Mon action s’est basée sur 
un rapport d’experts et des connais- 
sances scientifiques. » 

M. de Week a fait également 
savoir qu’il n’avait rien à ajouter à sa 
lettre du 6 septembre adressée au 
président de l’ERAP, du moins sans 
l'assentiment de ses mandants, et 
tant que la France n’aura pas pré- 
senté de demande d’entraide judi- 
ciaire à la Suisse. j.-C. B. 



Quand César vint au monde, 
rejeton débile d'one famille 
patricienne déchue, Rome 
était désolée par les discor- 
des. les rivalités politiques et 
les soulèvements militaires. 

César pleure d'envie 
devant la statue 
d'Alexandre le Grand- 

Jeune homme de santé médio- 
cre. souffrant de crise d[ épilep- 
sie. prodigue et efféminé. César 
paraissait avoir comme seuls 
penchants l’élégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet le futur maître de Rome et 
le fondateur, de l'Empire. 


En deux volumes d'art 
Jean de Bonnot publie 

la'Gueme des Gaules" 


de 


Jules César 


C'est le premier livre de l'histoire 
de notre Patrie. 



César s'était juré en regardant combattre 
ses légionnaires : "je chercherai ma chance 
jusqu'au fond de l'eau". 


■ Nous jaw*is»« que ws 
teintes sont toujotvs an 
olew» an de nouai ü ou- 
ates Fuse seule jitee 



Seul Sylla. le tyran, ne s'y trompa 
pas et voulut le faire mettre â 
mort H prophétisa : “dans César 
se cachent plusieurs Marius". En 
effet, sous ses apparences mon- 
daines et débauchées, il était 
habité par une ambition brû- 
lante et sans limites. 

En Espagne, nous relate Sué- 
tone. on l'avait vu pleurer d'en- 
vie devant la statue d'Alexandre 
le Grand “car à son âge, celui-ci 
avait déjà conquis le monde". 
Plus tard, il s' était juré : “je cher- 
cherai ma.chance jusqu'au fond 
de l'eau". 

Enfin la fortune frappe à la porte 
de César: le Sénat romain le 
charge du gouvernement des 
Gaules, plus pour l'éloigner de 
Rome que pour le récompenser. 

Cette Gaule "héroïq ue 
et rebelle”. 

En huit ans. César soumet 300 
nations, prend d'assaut 800 vil- 
les. Un million de valeureux 
guerriers gaulois périront, au- 
tant que de Français à la guerre 
de 1A-18 pour une population 
sept fois inférieure! 

A/e c une précision remarquable 
et un style de grand écrivain. Cé- 
sar informait régulièrement le 
Sénat de ces mouvements et de 
ses victoires. Plus tard, il réunira 
ses rapports dans un seul ouvrage 
auquel il donnera le titre de "de 
Belle Gailico": la Guerre des 
; Gaules. Même Cicéron, ennemi 
de César, reconnaîtra dans son 
üvre"Brutus"que cette œuvre “a 
été rédigée dans un style si par- 
' fait et naturel qu'il a enlevé aux 
historiens sensés l’idée d'écrire 
sur le même sujet". 


^/gcjülapQljfon l'Histoire 
a aimé se ré péter. 

Deux mille ans plus tard environ, 
dans une petite ville de la Corse, 
naît un autre rejeton de famille 
noble déchue. Petit, frêle, d une 
pâleur mortelle, il sera un jeune 
officier sans commandement et 
sans avenir jusqu'au moment 
où, pour l’èloigner de Paris, le 
Directoire lui donnera le com- 
mandement d'une aimée affa- 
mée et en guenilles. l'Armée 
d'Italie. Bonaparte en fera l'outil 
pour la conquête du pouvoir. 

Combien de fois Napoléon a-t-il 
médité sur l'œuvre de César. 
Combien de nuits entières pas- 
sées à étudier ses manœuvres 
d'attaque et de défense, ses 
actes politiques, ses ruses et ses 
projets ambitieux. 

Quand Waterloo eut abattu les 


aigles impériales, le prisonnier 
de Sainte-Hélène dicta à son fidè- 
le Marchand ses "Réflexions sur 
la Guerre des Gaules de César*. 
Parues en 1836. introuvables 
aujourd'hui, nous publions, réu- 
nies dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblables dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
d’empires. 

Description de l'ouvrage 

2 volumes in octavo (14x21 cm). 
956 pages au total, 87 illustra- 
tions, 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits: la vie de César par 
Plutarque et un remarquable ou- 
vrage d'identification des noms 
des villes ei des sites gaulois. 
Papier chiffon filigranè aux 
canons. Reliures plein cuir vert 
antique coupées d'une seule 
pièce. Motifs â froid et â l'or sur 
le dos et les plats. Tranches 
supérieures dorées aussi à l'or 
fin titré 22 carats. Nos décora 
sont gravés à la main. 78 cm 3 de 
feuille d'or pur ont été utilisés 
pour chaque volume. 

Garantie_à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent â l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur chaque année 
car l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 


Lcss „ Ca DEaü 

irerevron, ns ij semaine 
H 61011 Quelle, 


de Bànnoi 


r 

i 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Oui. envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier 
volume de ", ta Guerre des Gaules "de Jules César, auquel vous 
joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume ne me convient pas, je vous le renverrai dans 
son emballage d’origine, dans les dix Jours, sans rien vous devoir, 
mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m 'offrez. 
Si je décide de le garder, Je vous réglerai le montant de 756 F 
(+1210 F de frais de porV- Dans ce cas, vous m’enverrez le deuxième 
et dernier volume au même prix, le mois suivant 
Nom Prénoms 

l 

Adresse complète' 

Code postal Ville 

Signature - 

Je «tedare sur rhonimo «tue tant mon adresse que masigneture sont contaimM. 
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LA REPRISE DU PROCÈS PARIBAS 


» — FAITS DIVERS- 


Histoire d'argent, histoires de gens 


- Vous savez, c’était une très belle 
propriété, très agréable, à Saint- 
Raphaël, vraiment quelque chose de 
charmant . Mais U y a toujours le 
revers de la médaille, des frais 
d’entretien énormes, un jardinier 
qu'on est obligé d’avoir à l’année, et 
puis il faut aussi des amis qui vien- 
nent. Et à mon âge ...» 


Non, M* Solange Lacoste, veuve 
de M. Leppert, qui fut P.-D.G. 
(Tune grande société vinicole du 
Midi, n’est pas dans son salas de 
l’avenue Montaigne à l’heure du thé. 
C’est bien devant la onzième cham- 
bre correctionnelle, où le procès 
Pari basa repris, mardi 3 janvier, son 
cours et son rythme, qu’elle expli- 
que, sourires et volubilité confondus, 
k pourquoi et le comment de cette 
vente qui la mit en possession de 
2 unillkms de francs, dont elle devait 
[HBsaur â M. Léonce Boisson nat le 
soin de « les placer au mieux ». 


En fait de tranquillité, la. voilà en 
position d'inculpée. Elle n’en parait 
pr,inT uqp affectée. Elle reconnaît 
tout: le transfert des capitaux, la 
non-déclaration des revenus qu’ils 
produisirent sur les bords du lac 
Léman et le retrait clandestin de 
sommes que lui remettait Léonce 
Boissonnat. Comment. . dans ces 
conditions, pourrait-on l’ennuyer 
davantage ? 


Une bouteille 
de champagne 


Car M“ veuve Leppert, blonde et 
poudrée, disserte autant qu'aimable, 
le dit et le répète : «Je ne suis pas 
une femme d’affaires. » Paribas 
était la banque de son défunt mari. 
El Paribas, «ce ne sont pas des gens 
qui sont capables défaire n’imparte 
quoi ». Alors, aujourd’hui, elle ne 
peut dire autre chose. Les 2 millions 
allèrent en Suisse, soit. C’est â peine 
si elle en eut conscience. II est bien 
possible qu'elle ait un jour signé une 
procuration. Il est même tout à fait 
certain que, lorsqu’elle avait besoin 
d'argent, Léonce Boissonnat lui en 
remettait. Le reste... Une fois 
encore, elle sourit sous ses fards. 


Comment tourmenter aussi 
M. Lucien Fleuret, un compagnon 
de Léonce Boissonnat â la 2* Ô.B.. 
architecte de son état, aujourd’hui 
retraité à Nice? Lui aussi avait 
constitué son petit pécule, mais au 
terme d’une vie consacrée au travail. 
Victime de deux graves accidents, il 
mesura vers 1973 la précarité de 
l'avenir d’un homme ignoré de la 
sécurité sociale et qui négligea de 
contracter une assurance sur la vie. 
N'était-ce pas le moment de placer 
cet argent ? Qui pouvait être meil- 
leur conseiller que Léonce Boisson- 
nat. le compagnon des anciens jours. 

« On ne s'était jamais perdus de 
vue. On déjeunait ensemble une fois 
par semaine. Je lui faisais entière- 
ment confiance, comme lui m’avait 
fait confiance quand je lui ai 
construit sa villa. S'il y avait des 
papiers à signer, on signait chacun 
de son côté, sans même lire. » 


*• Vous auriez pu réinvestir en 
France dans la pierre ». suggère le 
président Pierre Culié. pris au piège 
de cette courtoise conversation. 


• Oh ! ça. dit la vieille dame de 
quatre-vingt-trois ans, j’avoue que 
ça donne trop d'ennuis. D’abord la 
tranquillité... » 


Le pécule de M. Fleuret prit le 
chemin de la Suisse. On lui a 
demandé, question importante, sL h 
son avis, tout le service de la gestion 
privée de Paribas était au courant : 
«Oh! certainement », a répondu M. 
Fleuret. 


Voilà encore un prévenu exem- 
plaire, car dès que Léonce Boisson- 
nat lui apprit qu’une enquête des 


Les projets de M* Roudy en faveur des femmes 


Supprimer les discriminations dans le code civil 
Prévenir les enlèvements d'enfants de père étranger 


M™ Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme, devait présenter 
au conseil des ministres du mercredi 
4 janvier les principales initiatives 

3 ue son ministère compte entrepren- 
re en 1984, sent ou avec le 
concours d'antres ministères. Un 
programme - tous azimuts » - lé- 
gislation civile, emploi, éducation, 
formation, - mais plus modeste que 
les autres années. 

La réforme la plus symbolique 
sera celle que prépare actuellement 
le ministère de la justice pour faire 
disparaître du code civil des discri- 
minations subsistant entre les 
femmes et les hommes. En effet, 
alors que les épouses sont solidaire- 
ment responsables des dettes de la 
communauté, dans le régime dit de 
la «communauté réduite aux ac- 
quêts » (choisi par 97 % des couples 
français), c'est au mari seul que re- 
vient la gestion des biens acquis 
dans le cadre du mariage ainsi que 
l’administration des biens des en- 
fants. Situation à laquelle il sera mis 
fin. 

D’autre part, M 1 ** Roudy qui. de- 
puis longtemps, souhaite la dispari- 
tion sur les documents administra- 
tifs des mentions • madame » ou 
« mademoiselle » (sauf lorsque les 
intéressées le demandent) a obtenu 
qu’un groupe de travail soit formé 
pour étudier les conditions et les 
conséquences d'une telle suppres- 
sion. 

Perpétuellement sollicité par des 
femmes dont les époux ou ex-époux, 
ressortissants étrangers, ont emmené 
leurs enfants au-delà des frontières 
françaises (presque un millier d’en- 
fants sont concernés chaque année), 
le ministère des droits de la femme 
s’est penché sur ce pénible dossier. Il 
se propose d’accélérer, la signature 
d’une convention bilatérale, notam- 
ment avec l’Algérie, principal pays 
concerné par les mariages mixtes. 
Une telle convention - déjà conclue 
par la France avec le Maroc, la Tu- 
nisie et l’Egypte — permet au moins 
de faire reconnaître les décisions des 
tribunaux de l’autre pays et d’établir 
une coopération judiciaire. 

Pour prévenir de tels enlève- 
ments, le ministère de la justice de- 
vrait adresser une circulaire aux tri- 
bunaux soulignant toutes les 
mesures qui peuvent être prises, no- 
tamment lors de l'exercice du droit 
de visite. Le ministère de l'intérieur, 
en liaison avec les ministères de la 
justice et des droits de la femme, dé- 
taillera dons une circulaire toutes les 
possibilités d'opposition à la sortie 
du territoire des mineurs. 


Autre dossier douloureux : celui 
des mères seules. Le ministère des 
droits de la femme rappelle que 
deux tiers d’entre elles ne sont pas 
imposables, que leur taux de chô- 
mage est supérieur au taux de chô- 
mage moyen et que cent sept mille 
d'entre elles sont inscrites à 
TA.N.P.E. 


Dans 1e cadre d'un budget dégagé 
sur te programme national de lutte 
contre la pauvreté du ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, des conventions spéciales 
entre l’Etat et les régions pourront 
être proposées aux conseils régio- 
naux pour permettre aux mères iso- 
lées défavorisées d'accéder à l'auto- 
nomie financière. 


Recouvrer 


les pensions alimentaires 


• ERRATUM. — L’épicentre du 
séisme survenu en Guinée le 22 dé- 
cembre 1983 était situé près de la 
ville de Koumbia, et non de Kindia 
comme ü l’a été écrit dans le Monde 
du 31 décembre 1983. 


Selon le BIT-INSEE de mors 
19S3, les femmes constituent 55,1 % 
des chômeurs. Ce mois-ci, un groupe 
d'études interministériel chargé de 
l'évaluation du dispositif actuel de 
lutte contre le chômage et de son ef- 
ficacité vis-à-vis des femmes dépo- 
sera ses conclusions. D’ores et déjà, 
le ministère des droits de la femme 
prévoit un programme d’action qui 
serait présenté au conseil des minis- 
tres en mars pour l’amélioration des 
chances des femmes. On prévoit la 
désignation d'un ou d'une responsa- 
ble auprès des directeurs régionaux 
du travail et de l'emploi, chargé de 
surveiller la mise en place des me- 
sures pour l’améliora lion de la situa- 
tion de l'emplùi des femmes et, sur- 
tout, l’application de la loi sur 
l'égalité professionnelle. 

Conformément à ce qui avait été 
annoncé en -1983, trois bureaux pi- 
lotes seront ouverts ce mois-ci à Cré- 
teil, Lille et dans le quinzième arron- 
dissement de Paris, pour aider les 
femmes à percevoir leurs pensions 
alimentaires de leurs anciens maris 
récalcitrants. Ces bureaux, placés 
sous la responsabilité du procureur 
de la République et du trésorier- 
payeur général, pourront intervenir 
directement auprès des organismes 
et services jouant un rôle dans la 
mise en œuvre des procédures de re- 
couvrement et analyseront les obsta- 
cles auxquels sont confrontées les 
femmes pour obtenir le paiement 
des pensions. Pour 1984, on envisage 
non seulement d'accorder à la 
créance alimentaire la qualité de 
Créance privilégiée, afin de donner 
plus de garantie sur son paiement, 
mais aussi de perme ttre aux caisses 
d'allocations familiales de recouvrer 
elles- mêmes tes pensions impayées 
et, ainsi, de récupérer l'argent (égal 
au montant de l'allocation orphelin) 
qu’elles versent en compensation. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 



douanes était en cours, il vint de lui- 
même se présenter afin d'expliquer 
les choses. » Vents avez donné une 
belle et grande leçon de courage et 
de dignité ». lui a dit le procureur de 
la République, M. Jean-Pierre 
Mortes dé. 

Décidément, on n'en finira pas 
avec les compliments. Iï est émou- 
vant aussi, M. Fleuret, quand Q 
raconte son dernier déjeuner avec 
Léonce Boissonnat. C'était deux 
jours avant 1e suicide du fondé de 
pouvoir. 

« On a blagué tout te temps, vidé 
une bouteille de champagne. Alors, 
quand j’ai appris sa mort, vraiment 
je n’ai rien compris. Même s’il 
n’oyait rien dit à sa femme, à moi il 
aurait parlé. * 


Ressentiment 


Ainsi va ce procès singulier avec, 
au-delà des chiffres, ces plongées 
soudaines, fugitives, vers des inti- 
mités entr'aperçues, ces propos avec 
leurs accents qui font deviner des 
caractères, esquisser des fragments 
d'histoires ou d’épisodes d’une exis- 
tence. 


H y eut tout de même quelqu'un, 
au cours de cette journée, pour égra- 


tigner Léonce Boissonnat. Ce fut 
Mme Marie-Louise Guesde, veuve 
de M. André Wïdhof qui fut P.-D.G. 
de la Société internationale des 
wagons-lits- Cette petite-nièce de 
Jules Guesde ne recevra, elle, aucun 
bon poïnt- 

En dépit des carnets de Léonce 
Boissonnat qui font état, à côté de 
son nom, de trois comptes en Suisse, 
elle jure n’avoir jamais rien su de 
l'existence de ce pactole chiffré à 
4 216000 francs. 

Certes, elle a vu Léonce Boisson- 
nat quatre ou cinq fois. Hile a peut- 
être signé des papiers, mais unique» 
ment pour la gestion de son compte 
parisien et rien d’autre. 

- Je croyais que c’était un hon- 
nête homme, bien que mon mari se 
soit plaint de lui autrefois devant 
moi. » Elle dira même : « Pour 
qu'un homme arrive â se suicider, 
comme il l'a faix, il faut des choses 
bien graves. 

• Vous êtes la première à vous 
montrer aussi agressive à son 
endroit, a remarqué M- Culié. 

- Eh bien, oui J Farce que si je 
suis traînée devant les tribunaux, 
c'est à cause de lui. » 

L’avenir dira si le ressentiment est 
une bonne défense. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Adoptions 
à la sicilienne... 


La pofica stei&enne vient de 
découvrir un vaste trafic de 
nouveau-nés, achetés à dés 
prostituées pour 2 miffi ons de 
lires (10 000 F) et revendus 
20 misons de lires (100 000 F) 
à des couples sens enfants» 

Les carabiniers de Marais, 
dans la prenne*» «dfenne de 
Traparn, ont apporté la preuve 
que dbc-neuf bébés avaient été 
mis an vente, mais F enquête 
continue concernant un» cen- 
taine de nourrissons. -Le trafic, 
qd a duré de riombrauses an- 
nées, aurait touché tout le sud de 

ntafie. 

L'un des personnages princi- 
paux du réseau serait une sage- 
femme de soixante-seize ans. 
Maria Marsata, pouaunêe pto- 
sietxs pour des avortement* 
clandestin*. Lors d'une , perquisi- 
tion è son donûcAe, les enquê- 
teurs ont trouvé des formulaires 
polycopiés - sans aucune valeur 
légale - et des reçus signés par 
les mères des nouveau-nés 
vendus. 

Grâce è l'examen des signa- 
tures, les carabiniers sont par- 
venus à identifier plusieurs pras- 
rituées, dont certaines de 
nationalité yougoslave, rouowuno 


ou bulgare, qui avaient cédé feura 
enfanta. Ils ont découvert que. 
parfois, le réseau «comman- 
dait» des bâtés «prés «voir 
perçu un «compte des «ch e tarav. 

Certains cas sont partic ul ière 
rnsnr tragiques. Une jeune Os de 
trace ans. e lle m ê me « achetée * 
à sa naîssanoe. aurait M pous- 
sée è non tour è c vendra â son 
nôuvetoKié. Une transaction au- 
rait eu Beu à rinan d’on prison- 
nier qui ignorait mète ta gros- 
sesse de. sa ferma. Informé eu 
cours de renoué», l’ancien dé- 
tenu aurait con vai nc u son épouse 
de demander ta restitution de 
tou-enfant. - - : 

Lesatrtaws du trafic ntfaetont 
des méthodes voisines de cadra 
dea ap fctaé a aa de rent èram a m . 
Pou éviter tout contact attire las 
mères des e rtfaua et tas ache- 
teurs, la conduira ie nt cm dta» 
niera à trav ers dès idu é ra ira » 
corapüqtfé* da n s dès régions ü- 
connues d'eux, mémo si Tarifent' 
se trouvait au départ dam ta 
même ride que sac futus. pa- 
rents adoptifs. Un véritable 
« centre de tri » des bébés aurait 
été découvert è Rocca-cS-Neto. 
où deux personnes ont été snft- 
tées. - 


LE TERRORISME EN FRANGE 


Moins d'attentats en Corse 


selon M . Robert Broussard 


Correspondance 

Bastia. — En marge de l’arresta- tais « politiques ■ n’ont 
lion de Jean-Marc Leccîa, le com- 


pas aug- 


missaire Broussard, préfet de police 
de la région Corse a dressé, mardi 
3 décembre, un bilan' d'une année de 
lutte contre te terr orism e : 59 1 at- 
tentats en 1953 contre 806 en 1982. 
La chute, » insuffisante ». selon le 
chef de la police, est pourtant 
« d'autant plus nene » â l’on com- 
pare le deuxième semestre 1983 
(285 plasticages ou tentatives) au 
deuxième semestre 1982 (595). 

SI te nombre d’attentats a baissé, 
la part revendiquée par lés organisa- 
tions clandestines a, elle, augmenté. 
L’ex-front de libération nationale de 
k Corse a revendiqué, en 1983, 
399 attentats, l’armée de libération 
national de la Corse, 17. et tes bri- 
gades révolutionnaires, 12. 0 s'agit 
parfois des mêmes actions revendi- 
quées deux, voire trois fois, par les 
trais organisations. Au total, les 
dandes tiens revendiquent cette an- 
née 72 % des attentats. En 1982, la 
revendication politique ne déparait 
pas 45 %. 

Cette évolution n’inquiète cepen- 
dant pas le commissaire Broussard 
qui observe qu’en nombre, tes atten- 


menté et qu’il existe certains » re- 
classements », L’année 1983 est 
aussi marquée par une baisse des 
rackets du nombre de plaintes dépo- 
sées : 10 010 en 1983, contre 15 900 
en 1982, ce qui tendrait à prouver 
une plus grande « sécurisation » de 
k population. : 


En revanche, le nombre des per- 
sonnes incarcérées a fortement aug- 
menté. On est passé de 145 arresta- 
tions en 1982 è 219 en 1983, ce qui 
accroît f « embouteillage » des deux, 
prisons d'Ajaccio et de Bastia, déjà 
surpeuplées. Seul point noir dans ce 
bilan « satisfaisant » aux dires du 
commissaire Broussard : k nombre 
des hold-up est passé de 77 â.lÜ2 en 
une année et s'explique notamment 
par * le retour au pays » de certains 
gangsters qui agissaient précédem- 
ment dans la région de Paris, Lyon 
et Marseille. - D. A. 


Alertes à la bombe dans les gares 


Après tes attentais du 31 décem- 
bre, en gare de Maraeüte et è bord 
d’un T.G.V., {es alertes à k bombe 
se sont multipliées dans les gares 
françaises. Le trafic ferrovftre a été 
ainsi pextmbé, mardi 3 janvier, dans 
les gares de Marseille, Metz, Mul- 
house, Montbéliard, Nancy et 
Rouen. 

L’* organisation d e la lutte armée 
arabe» a, une oouvciteibc&^peYendt- 
qtté, mardi, tes deux attentais de k 
Saint-Sylvestre. Un message rédigé 
en français et en arabe, posté le 
2 janvier à Berfîn-Ooest, «t arrivé 
mardi, an bureau de FAJFJP. de 
cette vdla D ik impCcûemcnt ies - 
deux attentats an raid de rariatiou 
française sur Baalbck Se 17 novem- 
bre dernier : • Message au peuple 
français de l'organisation de la 
lutte armée arabe : pas seulement 
nos enfants pleureront. A la mé- 
moire des martyrs de Baatbek. 
31 décembre 1983. . 

Le noevean bilan des attentats .rat 
de trois morts, trois blessés graves 
pour celui du. T.G.V. er de deux 


taons, neuf blessés i 
de la gare Saîm-Chartes de Mar- 
seille. Les victimes sont,' pour k 
T.G.V. : Mtchète Jcsnnèsy qeaarefo- 
six ans. Bernard Vérité, qcaraaie- 
quatre ans, et Jeanne Vérité, née 
Bourgeois, quarante-cinq ans, tara 
deux demeurant h Assnat- 
en-Haktte (Oise) ; pour, k gare 
Saint-Chartes ; Makbkàaf Marawfa , 
viqgt-six ans. de satxmafifé algé- 
rienne; la denadème victime, qp> sr 
trouvait vrazaenoblablaaeat dans te 
aaUe dès- om jga es ^ey k bombe* 
explosé, n’a roujôaofejMS pu tare 
irtoififc, -, 


COUPS DE FEU 


CONTRE UN C.R.S. 
AU PAYS BASQUE 


Des coups de feu ont été tirés, au 
pistolet mitrailleur, mardi dans k 
soirée, devant un casernement provi- 
soire de CJLS. à Anglet (Pyrénées- 
Atlantique). Ils visaient un C.RJS. 
qui n’a pas été atteint, 

La tension demeure sensible au 
Pays basque après 1e décès, dans k 
nuit du 1* an 2 janvier, de MUrel 
Goikoetxca, militant basque espa- 
gnol, victime d’un attentat le 28 dé- 
cembre à Saint- Jean-de-Luz. Une in- 
formation judiciaire contre X pour 
assassinat a été ouverte par le par- 
quet du tribunal de Bayonne. Les 
polémiques restent vives à propos du 
Groupe anti-terroriste de libération 
(G AL), qui a revendiqué, outre cet 
attentat à Saint- Jean-de-Luz, 
l’agression meurtrière du 19 décem- 
bre, à Bayonne, contre un autre mili- 
tant basque, R a mon Oniadera, 
membre présumé de TETA. 

Les dirigeants de k coalition 
Hem Batasuna (gauche nationaliste 
basque espagnole, proche de PETA- 
militaire) ont accusé, mardi 3 jan- 
vier, au cours d'une conférence de 
presse à Bilbao (Espagne), plu- 
sieurs hauts responsables, présents 
et passés, des forces 'de l’ordre espa- 
gnoles de sou tenir ouvertement 1e 
GA1_ 


« Le G AL est certainement com- 
posé d’activistes français, comman- 
dités par certains membres de la po- 
lice espagnole et aussi soutenus’ 
financièrement par des responsables 
de l'autre côté de la frontière ». a 
déclaré, mardi également, ML Jean- 
Pierre Destrade, député (P.S.) des 
Pyrénées-Atlantiques. B a été immé- 
diatement sommé par les dirigeants 
du parti socialiste ouvrier espagnol 
(P.S.OJL) d'apporter des preuves à 
l’appui de ses affirmations. • Les dé- 
dotations de M. Destrade sont dé- 
magogiques et sans fondement », a 
expliqué .M. Emique Casas, député 
basque du P.S.O.E. 


FONDATEUR DE LA FÉDÉRATION AUTONOME 
DES SYNDICATS DE POUCE 


M. Gérard Monate quitte le cabinet 
de M. Joseph Franceschi 


M. Gérard Monate, âgé de 
soixante ans, quitte, à compter du 

2 janvier, le cabinet de M. Joseph 
Franceschi, secrétaire d'Etat chargé 
de la sécurité publique, dont 0 était 
conseiller technique, chargé des 
conditions de vie des personnels. 
Dans une lettre, adressée le 
30 décembre 1983 à M. Franceschi, 

3 demande qu’« un terme soit mis â 
[sa] mission. Aujourd’hui, après 
deux ans et demi de présence au 
ministère, je pense qu'il est raison- 
nable que je me retire car j'aspire, 
en effet, à un peu de calme ». 

Fondateur de k Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(F.AJ3.P.), majoritaire parmi les 
policiers en tenue, qu’ü dirigea 
jusqu’en 1975, Q avait été appela en 
mai 1981, au ministère par M, Gas- 
ton Defferre, qui l’avait nommé 
chargé de mission auprès du direc- 
teur général de la police nationale. 
Lots de k création du -secrétariat 
d'Etat, en août 1982, 3 avait rejoint 
te cabinet de M- Franceschi, comme 
tous les collaborateurs de 
M. Defferre chargés des questions 
de police. Premier syndicaliste ' â 
occuper un tel poste au ministère de 
l'intérieur, il symbolisait, pour 
l'opposition, le * pouvoir syndical » 
au ministère. 

Se refusant à donner à son départ 
un aspect politique - «J'avais tou- 
jours dit que Je ne ferai pas Une 
.seconde carrière dans la police ». 
nous a-t-il déclaré, — M. Monate 
rappelle qu’il rejoint son emploi 
d avant 1981, succédant, à 
M. Claude Faux comme administra- 
teur d'une société d’études- du parti 
socialiste. 

Cependant 3 ne cache pas son 


tiras de hauts fonctionnaires impo- 
sées par l'Elysée depuis les 
manifestations du 3 juin 1983. 
Considéré comme nn proche de 
M. Defferre, M. Monate avait déjà 
manifesté son intention de quitter 
ses fonctions lors de k dénussioa- 
limogeage du directeur de cabinet 
de M. Franceschi, M. Frédéric 
Thiriez, en mai 1983. • 

lEDWYPLENEL. 


point de vue sur le dinmt interne du 
ministère de l’intérieur, qu’il a 


exprimé â M. François Mitterrand 
lors d’une rencontre en octobre 
1983. «Il y a deux pouvoirs politi- 
ques qui. s' cumulent et un pouvoir 
administratif qui se renforce. 
résume-t-Ü. Trois autorités, c’est 
mauvais. » M. Monate fait «îHi^inn 
â l’Instabilité liée au partage de 
l'autorité politique, à l'opposition 
latente du ministre et de son secré- 
taire d'Etat, ainsi qu’aux nomina- 


EDUCATION 


GRÈVES DANS LES CANTINES 
DES LYCÉES ET COLLÈGES 


LeSyndicatnationaldesageats 
de l’éducation nationale (SNAEN- 
FEN) appelle ses adhérents à une 
grève de vingt-quatre : heures* Je 
jeudi 5 janvier, au moment de la ren- 
trée des vacances de NoËL 

Le SNAJEN, qui- revendique 
trente-deux ntilte syndiqués parmi 
les cent mille non-enseignants des 
établissements scolaires pub Des 
(agents de service; czrisïnîerej aides 
dekboratoire, ccMCierg^ etc), veut 
protester contre « les aspects néga- 
tifs du budget 1 984 . de Têducatton 
nationale » et * la dégradation des 
conditions de travail. 

Le syndicat estime que là kd.de fi- 
nance 1984 conduit à.la Suppression 
de deux cent trente postes d'agents. 
Sur ce nombre, une. quarantaine (te 
postes devraient effectivement être 
supprimés, le reste correspondant- â 
des emplois créés en 1982 ex 1983 « 
jamais pourvus, indique le SNAJEN. 
Le mot d'ordre de grève du 5 janvier 
râeausâ à protester contre le désen- 
gagement de l’Etat dans le paiement 
des agents : 45 % des Irak de demi- 
pension ou de pension payés par les 
familles serviront enT9S4,à la réma- 
9&***» 1 d» agents contre. 40 % en 
1983. Le SNAEN s’oppose, à cette 
évolution qui conduit, .selon jai, à la 
remise en cause du statut des fonc- 


• Mùdfestadoti du Frvra riaào- 
naL - M. Jc&n-ManeXe feu, prési- 
dent' du Front national. « une 
soix anta ine dures sym perturanK oot 
défilé, mardi soir ? janvier, dans 1e 
parking de k gare Scûa-Cteies à 
Marsetikv poux protester oqutra l'at- 
tentat de samedi soèr: migré .fa*- 
rété préfectoral interdisant tonte 
msnifrâtation. ’. 

-Alors que des memb res du Front 
national museSkb- es des mffitants 
de k Ligne c ommna iste rftotemp- 
naixe échangeaient des slogans 
contradictoires de part et d’autre 
d'un solide cordon de C.R.S., 
M. Le pen s’est présenté vers 
2 9 heures à k port» du parking de k 
gare donnant . accès «ux quais. Cette 
porte lut a été interdite par un com- 
missaire de -police. « Je servais pat 
me battre, a répondu M. Le Feu. Je 
constate seulement que, à font 
d’imposer des . nœwes lUé&des. 
nous finirons tota au goulag, » 

M. Le Peu et ses partira]» ont 
alors formé un cortège qui ar défilé 
dans k parking avant de tenter de 
pénétrer dans te hall principal de h 
gaze. 'Refoulât par on cordon de 
,€JLS_ tes manifestants se souttirâ- 
perséa smur -incident en eh*m»n * 
la Marseillaise. ~ • 
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L A pellicule est jaùme, un 
peu tachée, des persori- 
nages s’agitent. Sans; le djê-, 
cor d'un port Ç>n : entend le bçqrt 
de l'appareil de projection, mais, 
à part cela, àucunè parole, aucun" 
son, ne viennent des images. ; Xe 
film est muet avec dés cartons 
d’intertitres, un rythme sautillant.- 
Document tiré -d'une cinémathè- 
que ? Certains détails semblent 
avoir été pris sur le viE, avec .une 
caméra fixe; Mais te.c&xqéra se 
déplace pour une mise en scène. 
Un corbillard luxueux, tiré par 
des chevaux, s'avance vers le. qüâi 
d’embarquement, La ficdcm..s’aq- 
nonce avec l’entrée des acteurs et 
actrices représentant lès libmmQS 
et les femmes qui vont monter sur. 
un navire pour accompagner des 
cendres d’une illustre cantatrice 
morte. Ces cendres seront 

confiées à la mer, à proximité 
d’une île qu’elle aimait. Felimiva- 
t-ü faire le pastiche d'un fdm 
d’autrefois comme Woody Allen 
(Zèlig) ? -MaisnotL„ 

Le sifflet de làsirène du Gloria 


UN'ïïLM DE FEDERICO FELLINI 


' de îa’coque ; le ciel et les nuages 
sont peints en : trompe l'œil, on 
pçuty voir, eq même temps, le so- 
leiï et'laîûnt. Fellini va même, 
vers la fin, jusqu’à montrer Tes- 
paçc dti. studio du côté des techni- 
ciens. 'U . 

. y Ses premiers films devaient 
* quelque chose au « néo-réalisme». 
Après La Dolce Vita vinrent la 
période des fantasmes, puis celle 
des\ souvenirs revisités (Fellini 
Roma.Amarcord). Ayant mis un 
terme ï ses - obsessions par l’exa- 
men onirique de son inconscient, 
de sesvpnppres nippons avec le 
monde, féminin. dans la Cité des 
femmes, où Fellini pouvait-il al- 
ler.? - On,; attendait la réponse, la 
voilà. En compagnie des adora- 
teurs d’une «prima donna» ex- 
centrique, il est parti vers de nou- 
veaux rivages. La création 
recommence. Autrement. Admi- 
rable surprise: Cela risque de dé- 
concerter ceux qui avaient, 
«classé» .Fellini. Ds s’en tireront 
en pariantide. fable sociale, de mé- 
taphore dn monde moderne en dé- 
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transportée sur un navire dans 
une Hé de la mer du Nord. L’urne 
fut enterrée là, où Laie Andersen 
avait longtemps vécu. Ce n’est 
peut-être pas ce qui a inspiré Fel- 


Vers de nouveaux rivages 


perce le silence, un brouhaha de 
mots s’élève, les images prennent 
des couleurs à dominantes de gris 
et bleu métallisés. Le «pariant» 
succède au * muet», la. couleur au 
sépia et au noir et blanc, sans cou- 
pure dans le temps, car tout ccd 
se passe en juillet I914w Cfcttehôur 
verture est géniale. | 

Far une simple transition esthé- 
tique et technique, Felhtri nous 
transporte dans l’anivers qui va 
être le sien, après avoir fixé un 
certain état du cinéma italien 
dans les années 10. Là foule, du 
port de Naples participe à des fu- 
nérailles insolites, les passagers du 
Gloria appartiennent à la société 
mondaine et cosmopolite des 
films où se manifestaient les 
transes passionnelles .du «di* ; 
vis me». Je. romanesque exacerbé. 
Ces passagers sont garantis d’épo- 
que, par leurs costumes, leurs 
physionomies, leurs attitudes. 

Muet ou pariant, un film, pour 
Fellini, est artifice. Le grand na- 
vire se compose d’un assemblage 
de plusieurs décors dé studio, une 
mer de cellophane ondule autour 


gringolade, à. ht maniéré de Prova 
d' orchestra, ..intermède (tourné 
pour la télévision) entre Casa- 
nova et la Çùê des femmes. 

FeHinf dit ayoir oonstruit (avec 
Tooïno Guerra) son scénario à- 
partÊr xLun.article de journal sî-.'- 
gnâfiutf '^ën^'-'çéférnonie funèbre ' 
par-t^spêrsion des; cendres (1). 
Or, en '1972, l’urne contenant les 
cendres dé là "chanteuse alle- 
mande Laie Andersen, la créa- 
trice de Uli Marleen. fut, aux ac- 
cents dé la célèbre chanson. 


Uni, mais on peut rêver sur ce ri- 
tuel singulier que la baguette ma- 
gique du cinéaste aurait bien pu 
toucher. 

Juillet 1914 n’est pas une date 
innocente. Fellini, pourtant, 
brouille les pistes. Il a délégué à 
bord du Gloria un journaliste 
d'une soixantaine d'années, Or- 
lando.' Celui-ci fouine, pose des 
questions dans le vide, observe les 
passagers qui je tiennent à dis- 
tance. 11 n’est pas de leur monde, 
et il les dérange, car, sous pré- 


texte de communier dans le souve- 
nir de la disparue, chacun mani- 
gance. 

Diva italienne, archiduc autri- 
chien accompagné de sa sœur 
aveugle nouant un complot, cou- 
ple d'aristocrates anglais, acteur 
comique professionnel au visage 
poupin rose et blanc, surveillé par 
une matrone austère (il regarde 
trop les beaux marins), ministre, 
etc., les voilà revenus du pays des 
ombres muettes, mais ils chantent 
des airs d’opéra (Verdi surtout), 
pour lesquels ont été écrites d’au- 
tres paroles correspondant à di- 
verses circonstances du voyage. 

Depuis la mort de Nino Rota 
(après Prova d’orcheslra ) , il 
manquait à Fellini un composi- 
teur accordé à ses images, à ses vi- 
sions.' ZI en a trouvé plusieurs dans 
son propre domaine culturel, il a 
fait réorchestrer les musiques 
d’accompagnement par Gian- 
franco Plenizio, et cela donne des 
gags' comme le Casse-noisette de 
TchaflcovsJti pour les scènes bouf- 










fonces des cuisines, ou le Moment 
musical en fa mineur de Schubert 
joué avec les doigts sur les bords 
d’une série de verres en cristal. 
Mort du cygne de Saint-Saëns. 
Clair de lune de Debussy, valses 
de Strauss, thèmes de Verdi et de 
Rossini. tout correspond à des 
trouvailles de mise en scène, tout 
participe d’un nouveau rythme 
narratif. 

Ainsi le temps remonté par Fel- 
lini semble-t-ü s'arrêter dans le cé- 
rémonial de la Belle Epoque à 
['italienne et le culte de l’art lyri- 
que. Pourtant, il y a, dans la cale 
du navire, un rhinocéros malade 
dont l'odeur nauséabonde vient 
gâter les rites de ces personnages 
empruntés à des filins d’an tan. Et, 
brusquement, arrive ce qu’on n’at- 
tendait pas. Un matin, les passa- 
gers découvrent sur le pont un 
groupe de pauvres gens bizarre- 
ment vêtus, inquiets, parlant une 
langue inconnue. L'équipage les a 
recueillis. Ce sont des Serbes. Ils 
ont fui, en barque, leur pays me- 
nacé par une guerre depuis l’as- 
sassinat de l’archiduc François- 
Ferdinand, héritier de la couronne 
d’Autriche, à Sarajevo. Ainsi, par 
un autre coup de génie, Fellini 
réinvestit le vécu historique de 
1914 un monde doublement 
cinématographique (celui des 
films contemporains de l'événe- 
ment et le sien). Amateurs de 
symboles, voici les « boat people » 
de la première guerre mondiale ! 
Leur présence d'abord mal ressen- 
tie fera partie du cérémonial. 

Mais les choses se gâtent, les 
réfugiés encombrent. Us ont l'air 


Cinéma au long cours 


Maître des masques 


F ederico fellini m né i Bimmi, 
au bord de l’Adriatique. La mer, 
celle-là ou une autre, ouvre des 
espaces infinis pour- lesquels les h omm es 
ont inventé les bateaux, mythologie chère 
au cinéma. 

Dans Amarcord, Fellini a fait surgir, un 
paquebot gigantesque, véritable ville flot- 
tante illuminée dont là population de 
Rimini acclamait le passage en y accrochant 
ses songes. Les embarcations dé l'Antiquité, - 
les galères romaines de Ben-Hur, les navires 
corsaires commandés par de vaillants héros 
tris TVwiglng Fairbanks ou Errol Flynn, ont 
sillonné les écrans, dans les tempêtes, te» 
combats navals, les abordages. 

Les aventures maritimes sont aussi des 
rives. Mais elles permettent d’apprendre 
l’histoire : la destruction de 1 « Invincible 
Armada ». flot» de Philippe H fEapagne, 
voguant à la conquête de 1 Angleterre, la 


dans la coquille de noix de Lijèboat, sur un 
bassin de studio. Stanley Kramer place, sur 
là Nef des fous, un microcosme agité par 
l’avènement du nazisme. Des juifs alle- 
. manda, expulsés. en. 1939,. partirent. de Ham- . 


voguant à la conqueœ m 
bataille de TrafaW et la mort de 1 amiral 
Nelson, l’arrivée des pèlerins du Mayflmver 
venant fonder tes colow® d une Amérique 
autrefois découverte par Christophe Colomb 
(enfin, presque). Nos souvenirs ****** 
bien mêler les époques, te cinéma est tou- 
jours gagnant- 

Un bateau, c’est te peuvent se 

réunir un grand nombre de P*”** 11 *^ 
divers, dont tes caractères se révèlent à 
l'heure des drames et «tes catastrophes. 
Combien de fîtes f eus sur 1e nau- 


I imaginaire Aventure au — — 

en 1972 ? 

Hitchcock, lui, réussit â ***■«**£! 
communauté typique du monde en guerre 


bourg pour le Voyage des damnés, à la 
recherche d'une terre d'accueil Bien avant 
Stuart Rosenberg, Louis Daqnin avait traité 
le même sujet dans Maître après Dieu. P re- - 
nùnger raconta l'odyssée des- émigrants 
juifs de VExodus au. moment de la création 
; de l’Etat d'Israël Aujourd'hui, nous en 
sommes au Passeport pour P enfer des « boat 
people » fuyant le Vietnam. 

■ -Le bateau révèle les événements et 
embellit les légendes : simple barque à 
tnp n n r de Tristan et Isenh 1943 (T Etemel 
retour)., yacht blanc du ■ hollandais 
■ volant » ancré sur: une côte d'Espagne au 
vingtième siècle et rera lequel A va Gardser- 
-Fandora nage pour rencontrer son destin. 
L'imaginaire revient du fond des âges. Le 
battau peut être, encore, le signe de l’aven- 
ture insensée, de la volonté obstinée: Katha- 
rine Hepbum a forcé Hnmphrey Boeart -à 
conduire, sur les eaux d’un fleure dange- 
reux, le rafiot Afriean Qubbtl. 

Klaus Kïnski, devenu ïïtzcarraldü, a 
fait passer par-dessus une montagne un 
ojandhateau à vapeur que. les Indiens 
jîvaros prenaient pour un dieu. Même si 
l’homme, à présent, peut attendre la Lune, 
mime si les vaisseaux spatiaux rivalisent 
d'exploits d»n* l'uni vers extra-terrestre des 
•filins façon Guerre des étoile*, la planète 
««Ann conserve aux bateaux de tous les 
temps le pouvoir de naviguer dans l'histoire 
de notre monde et d’entretenir les chimères. 


*L me semblait déclare Fellini, avoir 
J/i besoin de visages qui puissent. 
l\ i avec vraisemblance, être ceux de 
personnes qui n'existent plus (1). * 

Entre les joues creuses, des yeux obli- 
ques qui ne regardent pas. Les lèvres sou- 
rient pour elles-mêmes : Pina Bausch. Son 
aura énigmatique a séduit Fellini. Il a fait 
d’elle l’un des masques qui hantent son 
navire. Elle est la sœur aveugle, doucement 
inquiétante, d’un eunuque blond aux joues 
roses peau d'enfant, bibendum en uniforme 
bleu et blanc : l'archiduc d'Autriche (Fi o- 
renzo Serra). Il est suivi de ses corbeaux : 
policiers, Officiers en civil, diplomates pétri- 
fiés dans (‘amabilité diplomatique, des 
phrases formées par l'enchaînement gram- 
matical de mots neutres. On les appelle, ces 
gens, des c porte-parole ». Ils transmettent 
ce qu’à convient de prononcer pour ne rien 
dire. 


VÜe de Prospero 

La haute société parie peu. Elle suit le 
mouvement Elle entonne le chœur de cir- 
constance - syllabes glissant sur des airs 
faits pour d'autres syllabes, appels à la 
liberté qui sont au mieux des réminiscences 
culturelles.' Elle charité, fascinée par sa pro- 
pre musique, comme le poulet fasciné par 
tes vibrations du baryton russe (Maurice Bar- 
rier) agenouillé devant la table de cuisine où 
le volatile perché, soudain, lève une patte, 
s’immobilise. 

Les cuisiniers applaudissent. Sur ie 
. navire, les « prolétaires » sont au spectacle, 
les passagers en représentation. Des gens 
emberlificotés dans leurs habits d'apparat et 


leur fonction artistique. Ils ne sont que cela : 
acteur comique, directeur d’opéra, chanteur, 
cameraman, duo de vieux clowns fantomati- 
ques. gigolos, parasites en tout genre et 
leurs michetons. Même l'épouse nympho- 
mane (Norme West) du directeur de Covent 
Gardon (Peter Cellier) reproduit mécanique- 
ment les mimiques de la séduction. Même 
l'angélique jeune fille couronnée de fleurs 
(Sarah Varley), qui partira avec les Serbes 
vers l'aventure de l'avenir, est une simple 
image conforme. Mais, dans le regard de la 
diva qui doit succéder à la diva défunte (Bar- 
bara Jefford), il y a de l'inquiétude fiévreuse, 
comme le pressentiment d'un jamais plus, 
d'un trop tard. Le bateau va, dans l'espace 
irréel entre vie et mort, instant d'un choix 
que certains déjà ne sont plus en mesura de 
fàire, corps échoués sur nie de Prospéra, 
masques de théâtre. 

Parce que, peut-être, cet autre Italien, 
Georgio Strahler, est venu cet hiver à Paris 
présenter sa Tampesta. on imagine Fellini 
dans le rôle d'un Prospéra invisible, animant 
d'un souffle provisoire les naufragés 

esclaves de leurs passions mesquines et de 
leur apparence sociale, et fabriquant une 
nature de faux-semblant dont il montre avec 
un orgueil désabusé les charpentes et les 
ficelles, la soie irisée qui figure la mer, et la 
toile qui fah le ciel. 

C'est ainsi que procèdent et Fellini et 
Strehler. Et comme 1e cinéaste, le Prospéra 
de théâtre, comme un chef d'orchestre, pro- 
voquait, dirigeait, domptait la tempête de 
l'illusion. 

COLETTE GODARD. 


(1) Extrait d’un entretien reproduit danà 
Films (a 0 19 consacré i.£t vogue le navire, 15 F). 


de s’être trompés de film, et une 
canonnière autrichienne, surgie 
sur 1a mer de cellophane, menace 
le Gloria de bombardement si on 
ne les Uvre pas. Vive agitation 
• diplomatique ». L’archiduc ob- 
tient un délai de ses compatriotes. 
Que la cérémonie des cendres soit 
d'abord accomplie. Elle se fait au 
large de l’Qe. Alors, d'un disque 
placé sur un phonographe s’élève 
la voix merveilleuse de la canta- 
trice morte (celle d'une chanteuse 
japonaise d'aujourd'hui. Minako 
Matsumoto, dans le grand «air 
du Nil» d 'Aida). Moment de 
pure beauté, de plénitude artisti- 
que, auquel succède un de ces 
chaos dont Fellini est l'incompara- 
ble organisateur. 

Renvoyés en canot, les réfugiés 
ne se laissent pas faire. Attaque à 
la grenade, tir d'obus, incendies, 
c’est vrai que tout un monde rait 
naufrage, qu’une société 
s’écroule, mais toujours selon les 
lois fellimeiuies du spectacle. Res- 
capé, le journaliste Orlando part 
en barque avec le rhinocéros. On 
sait déjà que Fellini va accoster 
ailleurs. Cette histoire tirée du 
passé, où l’on voudrait voir la 
tragi-comédie des angoisses 
contemporaines, pourquoi nous 
remplit-elle d’allégresse ? Parce 
que c'est un prodigieux chant 
d’amour au cinéma, la maîtrise 
réaffirmée, sous de nouvelles 
formes, d'un magicien de l'image 
faisant surgir et disparaître à vo- 
lonté les représentations les plus 
étonnantes et (es plus sublimes de 
ce qu'il porte en lui. Le navire vo- 
gue toujours, et l'avenir appar- 
tient à ce démiurge. 

JACQUES SICUEA 


(1) Cf. l’entretien avec Yvonne 
Baby (le Monde do 8 septembre). 

* Voir les films nouveaux. 
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LE MONDE DES ARTS 


LA CULTURE 


Frédéric , dix-neuf ans 


Le rock a ses raisons 


Si l'on aügne sur une éche&e 
graduée les pratiques cultu- 
relles. B y a. tout en haut, la 
télévision et, tout en bas. 
f opéra. On sait que tes Blff- 
ça» fréquentent davantage tes 
musées que le music-hall^ pré- 
fèrent le cinéma au théâtre. 
Tout cela a été répertorié 
récemment par le servàcede» 
études et recherches du minis- 


tère «te ta culture, au sem d'une 
mmutiausa description socio- 
démographique (1 h 

Boxons-nous ur» peu (tes 
chiffres. des moyennes. des 
généraBsatîons. Nous avons 
rencontré quatre personnes, 
mais avons voulu les r e garder 
vivre leur propre culture et leur 
demander ce que te mot. pour 


D ANS la chambre de Frédé- 
ric, il y a un aquarium. 
C’est drôle un aquarium, 
presque insolite au milieu d une 
chaîne hi-fi et d’une guitare élec- 
trique. Il y a aussi une raquette de 
tennis et, "sur les étagères, des ma- 
quettes d’avion, des voitures mi- 
niatures. des cassettes enregis- 
trées (une cinquantaine) , des 
albums de B.D. (une trentaine), 
une rangée de magazines. Les dis- 
ques (environ deux cents) sont 
enfermés dans un placard, les li- 
vres (de classe surtout) au-dessus 
de son bureau. Un portrait de Lou 
Reed côtoie un poster de Devo en 
face d’une photo découpée dans 
une revue de windsurf. Difficile 
de trouver une unité dans ce ca- 
dre, une identité. Pourtant elle est 
là, dans sa diversité. Sa chambre 
lui ressemble : éclectique. 


Frédéric est sportif (deux 
heures par jour en moyenne, da- 
vantage l'été). Tennis, natation, 
chasse sous-marine, planche à 
voile : il fait des compétitions. U 
joue dans un groupe de rock ama- 
teur, répète le samedi après-midi. 
Mais, surtout, il prépare un di- 
plôme universitaire de technolo- 
gie en physique qui lui prend le 
plus clair de son temps (quarante 
heures par semaine, et le soir U 
faut plancher sur les cours) . 

Frédéric a dix-neuf ans, il vit 
chez ses parents à Nogent- 
sur-Marne. Sa mère est vendeuse 
dans une boutique de prêt- 


ASSIDUITÉ 


F RÉDÉRIC va au concert une 
fois par mois, moins pour 
découvrir que pour recon- 
naître. Les disques, il en achète 
environ quatre par mois, mais 
avec ses amis, ils les échangent, 
les enregistrent et, finalement, 
sont à la pointe de l’actualité. 

Reste le cinéma qui le pas- 
sionne. Il essaie d 1 y aller toutes 
les semaines. Ce n'est pas seule- 
ment un divertissement, il lu 
semble que les films donnent 
plus à réfléchir qu’avant, qu'ils 
sont plus sophistiqués. Parmi ses 
préférés : Apocalypse Now 
le une approche intelligente de la 
guerre »). Eléphant Man (r un ro- 
mantisme très dur»), Midnight 
Express (aune réalité cruelle»), 
Blade Runner f« un monde de fic- 
tion pas a fictif »). 

Il (fit ne pas lire, ou presque 
pas. Il achète des revues spéciali- 
sées (rock et sport), des maga- 
zines, de façon irrégulière (Géo et 
Actuel), des albums de B.D. (de 
moins en moins). Il ne rate jamais 
le courrier des lecteurs dans 
Télé 7 Jours. 


L'essentiel de ses lectures, ce 
sont les textes des chansons 
qu’il écoute. « Il y a des choses 
très fortes qui sont dites. 
explique-t-il. La plupart des gens 
ne font pas attention aux pa- 
roles. ce Qui est aussi ridicule que 
de ne regarder que les images 
d’un fi/m. Et puis il y a un rythme 
de poésie. Un mot qui tombe en 
même temps qu'une note, ça le 
renforce. » II s’est aperçu que les 
textes faisaient souvent réfé- 
rence aux livres qui l'ont marqué 
{/'Etranger de Camus, lé Portrait 
de Dorian Gray d’Oscar Wilde). Il 
y a vu une sensibilité commune. 

A.W. 


à-porter, son père cadre dans une 
banque. Le niveau de vie est aisé 
sans excès. Frédéric se rappelle 
avoir travaillé dans la banque qui 
emploie son père pour s’acheter 
une guitare électrique. Au plus 
bas de l’échelle, il rangeait des fi- 
chiers. Autour de lui. des gens 
plus âgés, avec lesquels il a appris 
le • syndrome du tunnel » : « ra- 
masser ses affaires une demi- 
heure avant la sortie et attendre 
le week-end à partir du jeudi ». 
Pour lui, c’est une leçon. Etudier, 
c’est un droit au choix, une re- 
cherche d’autonomie, pour subir 
Je moins possible la hiérarchie. 
Pour l’instant, il n'a pas d’idée 
précise, mais U va dans le sens 
d’un métier proche de ses aspira- 
tions. Son idéal est un idéal de loi- 
sir, pas de travaiL Alors : trouver 
un juste milieu entre les deux. 
Eviter le « tunnel ». 

Dans son groupe, aucun des 
musiciens n’a songé à faire de la 
musique une profession. » Pas 
dans les conditions qui sont pro- 
posées en France, explique-t-il. 
Les chances de réussite sons trop 
minces. J’ai peur de louper ma 
vie. C’est peut-être en faisant ce 
choix que je la loupe, mais je ne 
veux pas prendre le risque. • En 
attendant, il compose, écrit des 
textes, perfectionne sa technique, 
enregistre des maquettes, aime- 
rait bien réaliser un 45 tours pour 
le plaisir. Mais U sait que le jour 
viendra où il rangera définitive- 
ment sa guitare. - A quarante 
ans, on ne peut pas répéter Be- 
bop-a-lula le samedi après-midi 
dans une cave. - 

Au lycée, Frédéric était plus in- 
téressé par (es atomes que par 
Corneille ou Racine. Plus scienti- 
fique que littéraire, la branche 
dans laquelle il s’est orientée est. 
pour lui, mieux adaptée au quoti- 
dien. La culture moderne fait de 
plus en plus appel à la technolo- 
gie. n sent un lien avec ses études 
la musique qu'il écoute, dans 
les images qu'il regarde. L’esprit 
est rigoureux. les théories appar- 
tiennent au siècle. Les images, les 
sonorités se répondent. Frédéric 
cite des musiciens qui ont des di- 
plômes de chimie, de physique. 
Selon lui, le rayonnement d’un 
pays est indissociable aujourd’hui 
de son avance technique. Si 
l'Amérique exerce une réelle fas- 
cination sur ses goûts, c'est que sa 
culture est partie prenante de la 
bombe atomique, du premier pas 
sur la Lune. 

Le sentiment patriotique, Fré- 
déric ne connaît pas. U se sent eu- 
ropéen. Quelque chose qu’il avait 
en lui et que certains groupes de 
rock ont réveillé en le formulant. 
I) raisonne en termes de puis- 
sance, de culture internationale 
aussi. ■ C’est drôle, dit-il, les pre- 
miers disques que j’ai écoutés, 
c’était les Beatles, pas Eddy Mit- 
chell ou Sacha Distel. Pourtant 
je ne comprenais pas les textes, 
mais ça me parlait plus. C’est ce 
qui m’a donné envie d’apprendre 
l'anglais. La notion de langue 
universelle - regarde le langage 
des ordinateurs, — on y vient. Il 
existe un peu la même idée dans 
l’unification de l’Europe. Un rap- 
prochement de cultures et de peu- 
ples. Quand on vit à Paris, on ne 
peut pas dire qu’on est français. 
C’est un espace cosmopolite. 
Pourtant, c’est vrai que, lorsque 
les premiers groupes français ont 
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chanté en français, ça m’a profon- 
dément touché. Ils parlaient ma 
langue, ils parlaient pour moi. » 
Pour lui, le rock est passé par 
un rejet de la culture officielle. 
Trop désuète, trop pesante. Tout à 
coup, un univers le touchait, évo- 
quait dn s images qu’il transcrivait 
Hans le quotidien, qu’il reconnais- 
sait, et qu’il n’avait jamais per- 
çues dans les livres étudiés au ly- 
cée. Ça n’est jamais passé par une 
rébellion, une lutte de généra- 
tions. D part encore en vacances 
avec ses parents, le sport les a rap- 
prochés (« sans ça. nous nous se- 
rions peut-être moins parlé»). 
Quand il a commencé à jouer de 
la guitare, les autres musiciens 


dans un film. Il n’y a plus de tels 
engagements dans les lycées. Je 
crois justement que c’est une 
réaction à la génération qui nous 
a précédés. Ma saur est beau- 
coup moins armée dans ia vie. Je 
suis plus matérialiste. Nous nous 
sommes assagis, mais nous res- 
tons méfiants. C’est drôle, ma 
saur et moi n’avons pas la même 
conception de la vie, et pourtant 
nous arrivons au même résultat : 
nous ne votons pas. » 

Même s’il convient qu’il ne 
prend pas ses responsabilités en 
n’accomplissant pas son devoir ci- 
vique, 3 existe chez Frédéric un 
manque de confiance dans les 
hommes politiques. Un manque 
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faisaient de la natation avec lui. 
Pour sou père, c’était rassurant. Il 
l’accompagnait aux répétitions. 

Sa soeur, de sept ans son aînée, . 
a subi l’après-coup de mai 68. 
« C’était très fort, dit Frédéric, 
très lourd à porter. Quand elle 
me raconte que les fachos descen- 
daient pour tabasser les gau- 
chistes. j’ai du mal à l’imaginer. 
Pour moi. c’est presque Z, comme 


de confiance dans tout ce qu’il 
perçoit comme un pouvoir institu- 
tionnel, avec la peur d’etre mani- 
pulé, les médias, la radio, la télé- 
vision. « Je n’arrive pas à voir 
autre chose que des hommes. 
explique- t-ü, et je ne parviens pas 
à leur accrocher des idéaux. La 
politique en France , ressemble à 
une étemelle guerre de chapelles 
dont on nous tient d l’écart. * D 


n’avoue aucune sympathie : ü se 
dit capitaliste <L-»ns une société ca- 
pitaliste : «Il faut être honnête 
avec soi-même, même si c’est em- 
barrassant. m ‘ ' 

Informé, Frédéric ne s'informe 
pas. Il ne Ut pas la presse quoti- 
dienne : - Pas le temps, mais je le 
regrette. » La radio, il la subi! : 

- Mon père écoute R-T.L. tris 
fort le matin, ça faix des réveils 
difficiles. IM quart d’heure de 
publicité, dix minutes de chan- 
son. l’horoscope, contre dtx ad- 
mîtes d’informations, il me parait 
difficile de faire la part des 
choses. Comment en dégager ce 
qu’il y a d'important ? C’est du 
show-business. » 

La télé, il la refuse, sauf quel- 
ques programmes : « Les 
du rock », les émissions de repor- 
tage. • Là aussi, dù-ü, les. jour- 
naux du soir sont abrutissants. 
On lénifie , on passe du sport à la 
guerre, sans transition, sans 
échelle de valeurs, le fait même 
de parler de Ut guerre tous les 
soirs à la même heure ta dédra- 
matise. Les gens voient dix. morts 
sur l’écran, ils ne se rendent plus 
compte, l’image apporte une di- 
mension fictive, c’est comme du 
cinéma. » Il parle (Tune pochette 
de disque (War de U2) : c’est le 
portrait d’un petit garçon dont on 
ne sait pas très bien si son regard 
transmet la h»™** ou l’inquiétude. 

-• L’image peut être très forte. 
ajoute-t-il, ce regard étrange au- 
dessous des trois lettre rouges : 
War (guerre), les dix morts de la 
télé, remontent en toi a ça de- 
vient bien plus fort, plus vrai. » 

La guerre est une obsession 
chez Frédéric, il y revient 
constamment. Elle est ' le sujet de 
la plupart des textes qu’il écrit. 
L’un d’eux a pour titre Une troi- ' 
slime guerre mOndiâte dans ma 
salle de bains : j;J’al Imaginé un 
type qui écoute les-infos dans sort 
bain. Oit lui donne les résultats 
du match' de Parls- 
Saint-Germtdn et on lut annonce 
la troisième guerre mondiale. 


Que fait-il ? Est-ce qu’il continue 
à se brosser le dos en sifflant ? » 

Dans la plupart des cas. ses 
prises de consdeace ont été for- 
mulées par les groupes de rock. 
Ce qu’ils vivent, ce qu’il* disent. 
Pimage qu’ils projettent, sont tu 
relation avec ce qu’Ss sont :•// 
x> a pas de mensonge. » Cest 
fort parce que tes messages sont 
brefs et que tes journées passent 
vite. Pourtant, a n’a jamais eu 
«FRIoies, jamais de héros. I! ne 
s'identifie pas.' » J’aimais bien le 
look des Clash, avoœ-t-fl; les 
treillis, tes rangers ~ Mais ça ne 
me convient pas. Je ne me sens 
pas de Jouer le jeu. •»■ Le cbeues 
coupé court, Frédéric est habillé 
amplement, sponivemoa. Pour 
lui; s’a y à rébrifioo. efié ne passe 
pas par Ptmxforme- D cite te cas 
de son ancien batteur, dont Tarti- 
na punk (coupe de cheveux, vê- 
tements) faisait peur h s» mènes 
qui a cessé de jouer à rapproche 
du bac pour étudier. 


. lia jour, au café, il me dira : 
« C’est drôle, on a parié de 
adtUrees on n’a jamais évoqué la 
religion (Frédéric est athée). 
C’est assez symptomatique de no- 
tre époque, de notre vie. Cette an- 
née. à la rentrée, un professeur 
a demandé de nous présen- 
ter en nous définissant. Chacun 
s’ess levé à son tour, es en général 
c’était : • l'écoute du rode, l’une 
le théâtre », des choses comme ça. 
Nous avons un Libyen dans notre 
cours. Il s'est levi.il a dit : .<*. Ali 
Ali, je sût marinai » Tout à 
coup, . an a senti là quelque chose 
de différent et de très fort en 
même . temps,' Un choc de 
Cultures. Citais étrange, et ça pa- 
raissait essentieL » 


; SU FîrédErfc dirn* sçdéfMr? 
•« - Je dirai que je suis tti marge 
sms être margüiaL Ni trop dans 
la société «f trop ea dehors. De- 
dans mais B l’écart Je ne me sera 
pas pour autant unjevne-rleux * 


AUatmus. 


Geneviève et Guy, retraités 


S ’IL existait un sixième âge, 
comme un sixième sens, ou 
un septième, comme le sep- 
tième art, peut-être Geneviève et 
Guy accepteraient-ils de s’y 
reconnaître. Mais le troisième 
âge... « jamais ». Us auraient le 
sentiment d'acquiescer à la » vul- 
garité » ambiante. Il suffit 
d’entendre Guy expliquer qu'il, 
porte volontiers du blanc en été 
« parce que ça va bien aux vieil- 
lards » pour savoir qu’il ne sacri- 
fie pas à la peur actuelle des mots. 
Celle qui a transformé les aveugles 
en non-voyants, les sourds en mal- 
entendants, et fait disparaître les 
vieux dans un troisième âge mou- 
nâr. 

A soixante-dix-sept ans, Guy en 
parait quinze de moins. Il porte 
'cette «jeunesse» conservée sans 
ostentation, avec un extrême sens 
de la distance et du bon goût. 
Geneviève, elle, annonce -tranquü- 
lement ses soixante et un ans, 
qu'elle ponctue, sans amertume, 
d’un « Mol, en revanche, je fais 
largement mon âge ». 

Inutile de faire le détour par 
leur petite maison, non loin de La 
Charité-sur- Loire, si l’on cherche 
un archétype de vieux couple pai- 
sible, «retiré* dans un village- 
pantoufles, télé et commérages 
avec les voisins. Ils ne sont repré- 
sentatifs ni de la retraite endor- 
mie ni du frénétique refus de 
l'fige, retraite-jogging, lifting et 
aérobic. Us sont absolument aty- 
piques. Juste une rencontre régé- 
nérante, une invitation â ne pas 
.vieillir idiot. 


de de l’hôpital de Moulins » où 
Byroo, dans sa reliure patinée, 
voisine avec Martin du Gard, et 
Proust avec des dictionnaires 
grand format, reliés de vieux cuir. 


C’est une part d’héritage de” 
Geneviève, qui eut une enfance de 
petite fille riche, dans un quartier 
bourgeois de Paris, entre on père 
architecte de renom et une mère 
licenciée en philosophie. • Mon 
père était, lui. un homme vrai- 
ment cultivé, raconte-t-elle. A 
table, il nous parlait toujours.de 
littérature, de Proust, die poésie, 
des Evangiles aussi. 'Jamais de 


questions matérielles, jamais * 
d’argent. » Quant à elle : 

« J’aurais voulu faire l’Ecole des 
chartes.maisilyaeulaguerre.» 

Guy, dont le père était lui aussi 
architecte, grandit beaucoup plus 
‘modestement, entre Compïègne, 
où il vécut une partie de la guerre 
de 14 — « On était prés du front, 
ça m'excitait »• — et Paris, à partir 
de 1918. Avant son mariage tardif 
(1951), Il fut comédien pendant 
A’x ans, puis animateur d««K un 
collège pour, enfants difficiles.: 

« Je leur faisais faire du dessin, 
du théâtre. Certains sont devenus 
des comédiens célèbres. » 


contré Zadkine. A récote, j’étais 
toujours -le premier en dessin. 
Alors Je me suis dû: • Puisque je 
ne peux pas me payer de 
tableaux, il faut que jeu fasse. » 
Un intérieur sans taNeiaix. je 
trouve cela abominable. » 

Voyant qu'il ut serait n.i 
Picasso m Manet ou Modigli an i, 
dont 3 parie avec passion* il a 
choisi l’humour, les copies, les 
pastiches. De .ses „ diverses 


La baronne de l'immeuble 


Sans fausse modestie, ils se 
décrivent comme • pas très 
cultivés ». la culture supposent, à 
leurs yeux, un savoir maîtrisé 
qu'ils ne se reconnaissent pas. 
Pourtant, au premier pas qu'on 
fait dans leur maison, on découvre 
une bibliothèque « dora certaines 
parties datent de Louis XIII. 
c’étaient les portes de la pharma- 


Pas plus que la majorité des 
Français ils n’échappent au cercle 
vicieux du temps et de l’argent. 
Quand leurs revenus étaient plus 
importants, ils n’avaient pas de 
loisirs ~ ils ont tenu un hôtel dans 
les Hautes-Alpes pendant vingt- 
cinq ans, « et plus par envie de 
montagne que par recherche du 
profit ». Depuis que les loisirs 
leur sont venus. Os ont des moyens 
financiers réduits. Us n’en conçoi- 
vent ni rpgret ni amertume, leur 
relation à la vie étant, ù. l’évi- 
dence, pins 'esthétique que finan- 
cière. 

La culture,' dont ils font un mot 
talisman, sésame pour unr idéal 
inaccessible, est en réaEté leur 
référence constante, tant dans le 
discours que dans le comporte- 
ment. Tout chez eux la « parle », 
à commencer par la maison. Choi- 
sie pour son emplacement au cen- 
tre du village, et en Nivernais 
« parte que la région n'est pas 
trop chêne et pas trop éloignée de 
Paris où sont les trois enfants », 
«die est d’apparence banale, mais 
rien dans sa décoration n’a été 
laissé au hasard; ni la tapisserie 
XVI fr qui dissimule la porte entre 


le salon-bibliothèque et.le reste du 
rez-de-chaussée, m ie; placard 
d’angle -de la salle à mangta\ 

« construit ici par Guy. avec une . 
porte achetée dans uneverae »;• ai 
les vitrines qui laissent voir quel- v 
ques pièces d’argenterie choisies 
avec soin, * car Les objets, le 
cadre. C’est très important.' Il est 
regrettable que les Français aient 
généralement si peu de goût pour 
leur intérieur ». ? . 

Mais le rapport à Part n'est pas, 
pour eux, purement décoratif.. 
Dans le couloir qui conduit à 
l’escalier du premier étage, os se 
trouve soudain nez à nez avec... 
un Picasso : les Arlequins musi- 
ciens du Musée d’art moderne «le - 
New-York. Guy reconnaît être le 
« coupable ». 

La . peinture n’est pas pour lui 
un violon d’Ingres de vieux mon- 
sieur. Entre elle et lui, c’est , une 
longue histoire. • Quand nous ' 
sommes arrivés à Paris — f avais 
douze ans. — une baronne très 
cultivée, qui habitait dans notre ] 
immeuble, s’est . entichée . de ■-moi. 
Elle m’emmenait dans lés gale--, 
ries. J’y ai vu mon premier ' 
Utrillo. Un après-midi, j’ai ren- 



périodes i- traversées avec un 
talent plu» personnel qtCîl-ne le 
dit, — ; ü ne reste que des traces* 
car 11 perd, 'donne,- détruit, 
repeint, pré fér a nt Faction à te 
conservation!.. 

Il a parfois .délaisse la peinture. 
Pour je batik, * au début des 
ornées JO. avant qvie. ee ne soit la 
grande mode, pour des mon- 
tages « de photos du de pubs de 
revues,. reportées sur des cartons 
par frottement . de " trichloréthy- 
lène», pour la cbmposiimn d’un 
magnifique- jardin de montagne, 
ou pour l’art des bouquets. 

~ Son'Hateliér est encombré - 
d’autant de Cassettes de musique 


Le goût, côté maison et côté jai 
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eux, recouvre : Aru^^ secre- jouissance de toute forme" 
taire ;■ Frédéric, étudiant* Guy ' d'art .' autant de définitions où 
et Geneviève, retraitée: Rs ne te temps et Tarant sont des 


taire ; Frédéric, étudiant: Guy 
et Geneviève,, retraités : ils ne 
sont représentatifs que cf eux- 
mêmes, twnnent-its à préciser. , 
Ensemble, de signes définis- 
sant un univers à part . {par 
exemple, celui du rock) ou 
modèle dominent, royaume du 
savoir dont B faut chert^çr. lès" 

clefs, expérience de là beauté. 


Anne, vingt-sept ans 


composantes variables, autant 
d'apf*entissage$ où se lit, en 
fifigirâm, une société et les 
outils qu'eÏÏe mot à notre dàsr 
position. Mais, pour tous, la 
ctftturâ, c’est affaire dé bon* 
heur^t d e liberté- — CL D. 

: OÏ Editioo*DiÜka,1982,92F. 


M AIS : puisqu’on àft : 
peut être universel 
et sayoirjoüuce 
qu'au peut savoir sûr^pt^, Ji.favt 
savoir un peude tout. .Car ü est ; 
bien plus beau de-savoir quelque 
chose de tout que- de savoir tout 
d’une choses.» - 'T~' 

. «Cest de Pascal, mais cela 
correspond bien à' ce que je 
recherche aujourd'hui. Je ne sais 
rien „ je voudrais connaître tout. 
Alors Je me dispersée* je pttxxns 
un peu partout, » 

Boxer? Le. mot est. üaSbté; 
Dévorer, oui ! Et avec . quelle; 
impatience, quelle boulimie!- 
Comme pour briller les étapes ou 
rattraper, dit-elle, 'un retard 
impartant Comme si à vingt-scpl 
ans on pouvait -avoir perdu du 
temps I Mais gardons-nous des 
généralisations. Anne tes déteste; 
Et de même qu’elle refuse d’être 
assimilée à une génération, dte se ; 
défend d’être confondue i un sté- 
réotype. « C’est trop facile. Que 
fait-on alors de. l'énergie et du 
caractère de chaque individu ?» •" 

1 Cela existe, en effet. Et nul ne 
suspecterait Anne, secrétaire à la 
rédaction d’un . hebdomadaire 
parisien, d’en , manquer, elle qui a 
décidé, une fois pour toutes, 
d’« apprendre » et qui, entre deux 
frappes ou deux «tassements, lit 
les journaux avec avidité, pique 
du nez dans le dictionnaire au pre- 
mier mot ignoré, découpe et colle 
articles et réflexions remarqués 
sur l’on de ses petits •' carnets 
secrets. 

Ses amis l’appellent Anne. Ses 
parents disent Ana. En pesant stir 
le premier «à» et ench antant le 
« n ». Il yst toujours; une Ana dans 
les familles d’Andalousie. 'Pour- 
tant, cela. fait bcBe^erett^que _ 
celle-ci a quitté le pays, Là croisr 
sauce prometteuse de la France 
des années 5Ô avait .de quoi 
séduire de Jeunes Espagnols sans 
ressources et, dans, leur sillage, les 
parents d’Anne ont franchi les 
Pyrénées- Et dans là maison de 
garde qu’as habitèrent pendant 


et côté 


cinq ans, à l’orée d’une immense 
propriété de Normandie, Anne- 
Ana passa dcmcC telle une petite 
Espagnole, les toutes premières 
années de sa vie. Et puis, D y eut 
Earfe; le: deux-pièces de la tué 
Saint-Denis, la villes l’école, la 
langue française, les désillusions 
du père et la colère solidaire de la 
fine, 

B ÿ eut lés bonnes notes . en 
darse, même des prix d'excel- 
lence, une fascination croissante 
pour'la France, la mainte d’être 
rejctée, la découverte du boud- 
dhisme, et Ja réussite au bac,- qui 
hu vaut encore aujourd’hui, dans 
sa : famille, une réputation 
dVinteÜo » ; enfin l’apprentis- 
sage de -l’indépendance, les bou- 
lots temporaires en attendant 
l’âge d’admission à l’école d’édu- 
cateurs spécialisés, des voyages 
comme accompagnatrice de 
groupes touristiques et le retour à 
récote pour préparer mzB-T.S. de 
secrétariat. 

Du retard, elle ? Allons donc ! 
Elle court, elle court, Anne. -Pour 
savoir plus, apprendre plus', 
s’étonner plus... en attendant 
mieux;' 

«Avant d'être capable de faire 
dés choix, d'afficher des goûts ou 
de se limiter à un domaine quel- 
conque.. encore fatidrait-il savoir 
ce qui exi s te. » 

La connaissance. La culture. 
Ces mots la fascinent, et elle les 
associe sans toutefois les confon- 
dre. Four avoir la seconde, dit- 
elle, Il faut maîtriser la première. 

« La culture i ce doit être 
comme un sixième, sens qui per- 
met- de faire le tri des connais- 
sances . « de reconnaître avec 
sûreté çé epd est beau ou origi- 
nal tfme sçrte de guide qui donne 
- le droit défaire des choix. » . 
t Est-ce ce qtnUmt^iqae la pru- 
dence; la modestie avec lesquelles 
Anne exprime certains, avis ? Un 
Ewe fa-t-il ennuyée ? Un film l’a- 
t-fl irritée? Elle répugne à émet- 
tre un jugement définitif. Après 
tout, a-t-elle été suffisamment 


que dé cartons B dessin. Pourtant . journal, le quotidien régional la 
il branche plus volontiers la radio. Montagne , sont calmement 
• afin d'entendre les derniers opposés à la gauche, libéraux, loin 
enregistrements ». SB partage do toute droite « musclée ». mais 
avec Geneviève le «Dût de la * regardent » le Ftgaro- 
musique de chambre, de Usa et . Magazine, • parce que les repro- 
dit Chopin, 3 s’enthousiasme pour ductions sont excellentes, qu on y 
ii» ;ht 7 - « J'en écoute depuis , voit. des décors d intérieur et de 


le jazz : « J'en écoute depuis 
1927. Mon pire disait Qu’est-ce 
que c'est que ça ? ha danse des 





La gymnastique du savoir 


attentive h ce qu’il fallait remar- 
quer? A-t-elle bien ‘ compris la 
démarche de l’auteur ? U lui man- 
que, pense-t-elle, tant de bases. 

« Que de temps et de chances 
gpchés à- l'école ! J'en veux à cer- 
tains profs qui n'ont fait aucun 
effort pour communiquer le goût 
de leur matière. L'histoire . par 
exemple, ou la philo. Pour beau- 
coup d'entre nous ce sont des 
rendez-vous manqués, quasi 
irrattrapables. * 

: . Gela n’a rien à voir avec Pâmer» 
f urtif.. Ce n’est pas son genre. Sim- 
plement une constatation, mêlée 
d'un regret- Car ce n’est pas tout 
de vouloir apprendre, encore faut- 
il savoir comment. 


LUNDI 

et rien, décidément, ne pouvait 
davantage ravir Anne que ce Wel- 
come to the Motel California 
lancé par le groupe Eagles à tra- 
vers le transistor ! Encore un de 
ces airs magiques dont on ne peut 
se séparer dans la journée et qui 
draine avec eux une brassée 
«Tunages, de parfums, de souve- 
nirs. Eagles, pour Anne, c’est 
T Amérique, la Californie, les six 
faites semaines qu’elle à passées 
là-bas il y a deux ans et qui lui ont 
paru parmi les plus grisantes.de sa 
vie. Six semaines de rencontres, 
de découvertes et la confirmation 
d’affinités qu’elle pressentait : le 
souci de la forme et le culte du 
corps, le retour du naturel, 
l’importance de la diététique et 
une confiance exorbitante dans 
tes vertus de la volonté. En fait, 
de ce voyage-là, Anne n’est jamais 
complètement revenue. Et ce qui 
sonne américain a pour elle les 
accents de là liberté. , 

Simon and Gaxfunkel. La musi- 
que est douce, et Anne en connaît 
les paroles. Le boom des radios 
libres, décidément, a transformé 
ses petits matins. C’est bien sim- 
ple, elle ne quitte plus la F.M. ! 
Radio-Capitale l’avait un temps 
captivée ; la station disparue, elle 


magnifiques paysages ». 

Le cinéma qui vient d’ouvrir à 
La Charité^ur-Loire les rendca- 
fefl. cinéphiles ? Rien n’est moins 
sûr. C’est ■ plaisant », certes, 
mais assez cher et, « d tout.pren- 
dre >. üs préfèrent « consacrer cet 
argent à aller à Paris voir des 
expositions ». Four la peinture, 
qui est toujours une priorité, [es 
dépenses leur paraissent motos 
superflues. Nevers. par exemple, 
leur semble « trop loin pour une 
séance de cinéma ». mais Guy 
s'était inscrit à la maison de la 
culture pour suivre des cours de 
.dessin; « Là. on allait au cinéma 
par là même occasion. Là salle 


Les livre» sont devenus chers 


Bien qu’ils écoutent de la musi- 
que, peut-être à défaut de savoir 
la jouer, Geneviève et Guy sont, 
de manière générale, peu et îclms à 
la consommation culturelle, a la 
passivité. Si Geneviève sait tout 
sorte chiens, c'est pour pouwjr 
en élever, comme elle le jait 
depuis trente ans, « mais de toute 
façon, ce genre de corawssance 
rien à voir avec la culture ». 

Us regardent quand même un 
peu la iêlévision, * certains soirs. 

et à midi quand ça nous amuse ^ 


. • Ruts ü évoque sa récente décou- 
verte de Daniel Boulanger et de 
/ Kawabata, enchaîne sur Malraux 
f - « jé Pat lu pour ta première 
. fois en 1932 et Je l'ai trouvé déca- 
• • dent » - et sur .Miller - « qui 

isî- . . prétend être sincère, mais l'exhi- 
oir bitionnlsme. ce n’est pas delà sin- 
ot, ■ céritê » — pour terminer sur 
s S Julien Green dont H à « tout lu ». 
la Avec s on humour habituel, Il 
rnt conclut : « Mais voilà vingt ans 
ûir que fai décidé d'arrêter de lire. 
rit Maintenant les livres sont 
tte devenus, vraiment chers. Quant 
use aux bibliothèques, ça m'embête. 

je h'alme pais emprunter les 
un livres. » Il est évidemment diffi- 
Wj cÜe, lorsqu'on aime les objets, de 
rendre des. livres. 


a vagabondé. Aujourd’hui, à nou- 
veau, la revoilà fidèle à R.F.M. 
« Ma musique préférée, dit-elle, 
les sixtîes-seventies, un ton coal, 
sympa, naturel et pas de pub 
toutes les cinq minutes. » 

Anne aime se lever tôt, prendre 
son temps pour s'apprêter, avaler 
un petit déjeuner à l'anglo- 
saxonne et consacrer trois quarts 
d’heure on une heure au boud- 
dhisme, qu’elle pratique depuis 
ses quinze ans. « Un rythme, 
explique-t-elle, une discipline et 
un moment privilégié de paix et 
d'équilibre. Bouddha signifie 
« éveillé » en sanskrit, et j'aime 
l'idée selon laquelle chacun dis- 
pose d'un formidable potentiel de 
dons qu’il a le devoir de dévelop- 
per. » Un thème essentiel dans le 
spectacle bouddhiste à la prépara- 
tion duquel Anne et Marc, son 
ami photographe, ont consacré 
beaucoup de leur temps et dont ils 
visionneront ce soir les diaposi- 
tives. 


elle, voudrait leur apprendre, aux T "CT TT"\T Un j ournaI > 

» moutons », que la gymnastique «J I— > vJ JL/ X matin, donne un 


comme le reste est affaire 
d’apprentissage et une question 
d'hygiène de vie. EUe aurait bien 
aimé être professeur. 

Ce soir, Anne et Marc doivent 
aller au cinéma voir Hoir dont iis 
avaient raté la sortie U y a quatre 
ans. Les six lies, l'Amérique, la 
musique, Anne sait déjà qu’elle va 
aimer. Comme elle a aimé Famé. 
qu'elle a vu deux fois, et l'ensem- 
ble des comédies musicales, et 
comme elle adore E.T. « parce 
que c'est optimiste et que ça 
donne la pêche ». Elle dit • un 
film avec... « et non pas - un film 
de... ». EUe a vu « tous les Dustin 
Hoffman », « tous les Jack 
Nicholson », adore Jessica Lange. 
• Je lis beaucoup d'interviews 
d'acteurs, et mes choix sont 
dictés par leur personnalité. C'est 
comme si je leur faisais confiance 
personnellement. » 



est très convenable , mais cette 
maison de la culture est lugubre, 
personne n'y va * ■ 

Restent les livres. Honnis ceux 
d'art, qu'il convoite mais qui 
• sont vraiment hors de prix». 
Guy se dit un peu « éloigné * de 
la lecture. « Pendant longtemps, 
j'ai lu un livre par nuit. Désor- 
mais. je lis de moins en moins. » 
Geneviève n’ést pas gagnée par 
cette lassitude, mais il est difficile 
de la faire parier, tant elle s’obs- 
tine & penser qu'elle est la moins 
cultivée du couple et que son mari 
doit être te seul interlocuteur. 

B est vrai qu’il parle bien et 
qu'avec lui on n'est jamais au 
bout de ses surprises. Ainsi après 
avoir annoncé qu'3 ne lisait plus 
guère, il précise : « Seulement un 
livre par mois ». Quand on sait 
qu’un quart de la population fran- 
çaise seulement Ut régulièrement 
et qu’un autre quart lh moins d’un 
livre par an..: 


MARDI StfVSÎ: MERCREDI 


financière leur parait être propice 
à se cultiver. • Si j'avais beau- 
coup d'argent, dit Guy, je pense 
que je le dépenserais pour l’élé- 
gance - j’adore les vêtements — 
et les jouissances. On se cultive 
parce qu'on n’a pas d'argent pour 
jouir autrement Ce sont les pau- 
vres qui se cultivent, non ? » 

Dans son cas, si la culture n’a 
été qu'un substitut, il a bien caché 
son jeu, lui qui n’a eu besoin de 
personne pour aiguiser sa curio- 
sité, et pas besoin de ses enfants 
pour la garder. Mais, justement, 
son ultime secret, c’est 1e plaisir 
du jeu \ « Je me joue la comédie 
du peintre, celle du retraité et 
quelques autres »... Sur scène, il 
n’a peut-être pas fait une grande 


Si- Guy et Geneviève relèvent carrière, biais dans la vie c’est un 


ZZZéU pas d’intérêt Si. Guy et ueDeweve reievent carrière, 1 
rLkScr S^Xnation et triomphe. 


£ reb.ee ete. pa, pour* plaindre. 
« qu'un Au contraire, l’a^nce d'atence 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


lie de travail, Anne a bien cru ne 
pouvoir s'échapper du bureau à 
l’heure du déjeuner. L’idée de 
devoir renoncer aujourd'hui à son 
cours de gym lui était pourtant 
insupportable. 

C’est son remède infaillible 
lorsqu'elle se dit « speedée », son 
truc magique, auquel elle essaye 
de convertir ses amis et qui lui 
coûte plus de 3 000 francs d'abon- 
nement annuel à un centre sportif. 

L’aérobic, la barre au soi, les 
claquettes et la danse, toutes les 
danses... EUe a tout essayé et 
continue à récolter les informa- 
tions sur les diverses disciplines, 
les cours, tes mouvements, les ten- 
dances qui se profilent aux Etats- 
Unis. * Pour être bien dans sa 
tête U faut Vitre d'abord dans son 
corps ». dit-elle, elle qui • se 
défonce » lors de sa demi-heure 
de leçon bihebdomadaire. Mais 
qu’on ne vienne pas lui parler de 
mode! Cela fait des années 
qu’elle fait de la gymnastique 
sérieusement, elle qui se flatte 
d’avoir fréquenté les cours de 
Véronique et Dama bien avant 
que la télévision ne les découvre ! 
* // suffît que la télévision et les 
journaux lancent une idée, et 
hop. tout le monde embraye aveu- 
glément Les gens sont ignorants 
et désarmés devant l'aérobic, a 
beaucoup en profitent— » Comme 


Entre deux courses pour le dîner, 
visite-éclair à la librairie améri- 
caine Brentano’s- Un coup d'œil à 
la devanture pour se tenir au cou- 
rant des parutions (Anne découpe 
régulièrement la liste des best- 
sellers anglo-saxons dans le New 
York Times), quelques minutes 
au sous-soL, au rayon des romans 
(elle n’en Ut qu’en anglais), et la 
voilà dehors & nouveau. « Pas de 
livre aujourd'hui, trop cher. » 

Le repas, auquel elle a convié 
des amis, sera japonais. Le temps 
de placer un disque sur la platine 
(•Du classique, voyons... c'est 
ça, Vivaldi », et la voilà dans la 
cuisine. EUe utilise rarement la 
chaîne hi-fi de Marc. EUe n’y 
pense pas, tout simplement Et 
quand cela arrive, c’est surtout du 
« classique », comme elle dit. Les 
symphonies de Beethoven, la 
Petite Musique de nuit de 
Mozart, les Quatre Saisons de 
Vivaldi. ~ 

- Je sais que c’est réputé facile 
et hyperconnu, mais cela ne fait 
pas si longtemps que je me suis 
laissée séduire. Ma mère étei- 
gnait la radio lorsqu'elle enten- 
dait ce type de musique. Un jour 
fai eu honte d’être complètement 
ignorante dans ce domaine et fai 
pensé qu'au fond ce goût-là aussi 
devait bien s'apprendre... » Alors 
elle s'est inscrite à on cours de 
découverte de la mu&ique- 


JDUU1 matin, donne un 
avant-goût des Jeux olympiques 
de Los Angeles. Anne découpe 
l’article... C'est sûr, elle y sera. 
« Je me branche là-dessus dès 
que j’en ai définitivement terminé 
avec les dettes du précédent 
voyage. » 

Un coup d'œil sur El Pais. 1e 
quotidien espagnol. Un geste 
machinal, l'air de rien, et pourtant 
pas un article sur l'Andalousie qui 
lui échappe et qu'elle ne garde 
pour son père. Double culture ? 
Non, dit-elle. « J’ai rejeté si long- 
temps tout ce qui représentait 
l’Espagne ! » Le cinéma, la musi- 
que, la littérature, l’art espagnols 
ne lui parlent guère. A se deman- 
der alors pourquoi, parfois, ça la 
« chamboule » et. parfois, quel- 
ques cours pris en secret en Espa- 
gne, puis eu France, ont fait d’elle 
une danseuse - méconnue - de 
flamenco... 


VENDREDI 

Son gros vieux poste de télévision 
noir et blanc ne l’attire pas sou- 
vent. Tout juste y pense-i-elle de 
temps à autre, pour le journal 
télévisé ou les magazines d'infor- 
mation. Ce soir, pourtant, le posLe 
est allumé et polarise l'attendon 
des invités d'Anne, tandis qu'elle 
s'affaire dans la cuisine. Elle n'a 
guère eu de temps pour se prépa- 
rer. Son cours d'anglais à midi, 
son cours de danse un peu plus 
tard, quelques pages de dactylo 
après 17 heures, sur un mémoire 
d’étudiant — question d’en finir 
avec tes dettes, - et puis la 
famille venue plus nombreuse que 
prévu envahit son appartement. 
Mais qu’importe! L’essentiel 
aujourd’hui est de faire plaisir à 
ses parents qui partent pour un 
mois en Espagne. On parle donc 
de Drucker (sa tante assiste aux 
enregistrements de chaque émis- 
sion). on se raconte les derniers 
sketches du * Petit Théâtre de 
Bouvard • et te cousin qui part au 
service militaire se taille un beau 
succès en imitant Guy Lux, Gar- 
citnore, Magdane... ou Gaston 
Defferre. Anne va et vient, aima- 
ble et serviable, peu bavarde. 
Lointaine. 


SAMEDI ! h <T„ r r; 

two. Buttocks tight ! *. La musi- 
que est rapide, le rythme exi- 
geant, mais Jane Fonda s'en 
moque, qui lance conseils et sug- 
gestions de mouvements avec 
l’autorité d’un sergent-major. Au 
milieu de la pièce. Anne suit avec 
la même facilité. Elle connaît par 
cœur la cassette, et a même suivi 
des cours dans une école califor- 
nienne de l’actrice. « C'est bien 
fait, commente-t-elle avec un air 
professionnel, et j’aime bien le 
personnage de Fonda, son éner- 
gie. son recul du show-biz... Mais 
quelle déception en lisant que. 
parmi ses professeurs, elle payait 
moins bien le femmes que les 
hommes ! » 

Marc et Anne passent la jour- 
née au château de Versailles, où 
Marc devait photographier quel- 
ques tableaux. Anne en revient 
enthousiaste, une fois de plus, et 
se met à la recherche d’un livre 
acheté un jour au musée du Lou- 
vre. » Sinon comment se repérer 
entre les époques. les écoles ou 
les courants artistiques ? 
demande-t-elle. La beauté de Ver- 
sailles est évidente, criante même. 
Mais que penser de l'art 
moderne ? Plantée devant cer- 
tains tableaux, je suis complète- 
ment déconcertée, incapable de 
décider si c'est beau ou pas. 
Alors, ça me met en colère. Je 
décide d'apprendre. J’achète un 
livre qui ne me quitte pas pendant 
quelques jours, et puis j'aban- 
donne... » 

Inconstante, Anne ? Sacrement 
décidée au contraire : • Je refuse 
d'être une proie facile pour ceux 
qui cherchent à imposer les 
normes et les modes. Etre cultivé, 
c'est être plus à même de résister. 
Moins paumé, moins vulnérable, 
sûrement plus libre !» 

ANNICK CO JEAN. 


M 
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EXPOSITIONS 


Des idoles inexpliquées 


Au. Grand Palais, it reste une 
semaine aux retardataires pour pro- 
fiter de la collection Goulandris. Le 
plus important et le plus bel ensem- 
ble jamais réuni concernant l’art 
ancien des Cyclades achève ici son 
glorieux tour du monde avant de 
gagner le musée préparé pour sa 
présentation définitive à Athènes. 

Classées sans mystère en rangées 
de documents, les sculptures cycla- 
diques perdent beaucoup du mer- 
veilleux païen qui s'y attache. On 
détestera à première vue qu’elles se 
trouvent mélangées en ordre topo- 
graphique à tant de fioles, vases et 
coupelles. Ce u’est plus l'ambiance 
détendue et savoureuse de l’exposi- 
tion do musée Benakis â Athènes 
avant le grand voyage. 

[ci, un choix rigoureux a serré les 
dates pour distinguer l’unité et l'ori- 
ginalité d’une production maintenue 
pendant un gros millénaire. On 
trouve surtout l'invention d'une nou- 
velle sculpture bien différente de 
celle de la haute préhistoire aux 
Vénus si charnues. Une sculpture oû 
le corps s’allège à l’extrême en une 
formule heureuse que reconnaîtra la 
sensibilité moderne la plus avancée. 
Formule harmonieuse cl simple que 
l’art antique étoffera par la suite 
pour proposer & l’Occident un 
modèle de la nature humaine long- 
temps spécifique. Avant les 
• archaïques», avant les Vénus et 
les Apollon classiques, un prototype 
du nu a été trouvé dans les petites 
villes pauvres qui font cercle autour 
de Delos. 


A Syros ou à Saxos, nous sommes 
à la racine des formes de la plasti- 
que occidentale. Il y aura désormais 
une manière de soulever les têtes en 
forme d’amande, de séparer plus ou 
moins profondément les jambes d'un 
creux ou d’un trait, de réunir les 
bras pliés & b hauteur de la taille, 
d'indiquer un pubis ou de galber les 
genoux. Et la leçon de l'exposition 
fait vite oublier une présentation 
décevante. En associant les figurines 
aux bras croisés aux séries triste- 
ment dites « mobilières », on a mon- 
tré que la naissance d'une sculpture 
aussi élaborée, aussi réussie et aussi 
stable - point important que cette 
longue durée d’un type unifié, mal- 
gré les variations locales ici bien pré- 
cises. - était un phénomène 
majeur: c’était l'apparition d'une 
nouvelle contamination du inonde 
connu par b beauté. 


Les progrès les plus manifestes 
accomplis par l’érudition ne portent 
pas. il faut bien l'avouer, sur l'inter- 
prétation des figurines féminines 
que l’on n'ose évidemment plus nom- 
mer -idoles cycladiques». En effet, 
b découverte des représentations 
masculines (guerrier n° 161 par 
exemple) a eu raison de b théorie 
des déesses mères. La théorie des 
nymphes eu extase ou celle des 
héros est également périmée. A ce 
jour, aucune explication n’est indis- 
cutable. Chacune rencontre toujours 
dans le monde si riche et varié de b 
collection Goulandris, tout particu- 
lièrement une objection valable : 
tantôt c’est la présence d'un flûtiste, 
tantôt celle d'une figurine assise por- 
tant allègrement un toast. 


L’apparition, d'un coup, de b 
découpure claire, d’un besoin d’équi- 
libre, de perfection plastique ainsi 
posée, déborde bien entendu la 
représentation humaine : elle gagne 
mime l'ustensile qu'elle transforme 
aussi en sculpture comme elle a 
transfiguré en statues des objets — 
représentation humaine dont il 
importe finalement peu que soit 
défini l'usage pratique exact. 


Ces nus minces aux têtes plates 
ne sont pas seulement présents dans 
les tombes pour b compagnie éven- 
tuelle des morts, comme on l’avait 
suggéré, et il importe finalement 
assez peu d'éclaircir prématurément 
leur usage passé. Pbûr l'instant, on 
ignare s'il faut les appréhender dres- 
sées sur leurs pieds ou couchées. 
L'essentiel n’est-il pas qu’elles • tien- 
nent» plastiquement sous tous les 
angles possibles? Saluons, pour 
finir, le -maître de Goulandris» 
(n“62. 63, 64), cet artiste infaillible 
auquel nous devons d’aussi fluides, 
d’aussi purs chefs-d'œuvre. 


PAULE-MARIE GRAND. 


★ Grand PUiais. Jusqu’au 9 janvier. 


V.O. : MARK3NAN - PATHÉ HAUTEFEUILLE 
PATHÉ PARNASSIENS - FORUM LES HALLES 
V.F. : ST-LAZARE PASQUCR - MAXEVULE - NATION 
PARLY 2 - CiL St-Germain - Argenteul - ARTEL Port Nogent 


Stanley KUBRICK a donné au genre 
des films d'horreur, un de ses 
chefs-d'œuvre... Stupéfiant ! 

Le Figaro Magazine 

Une effrayante réussite du film 
d'épouvante. Le Nouvel Observateur 
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LE MONDE DES ARTS 


L'ART DES CYCLADES AU GRAND PALAIS 


Avec les vases, dont b présence et 
le nombre s’expliquent, et qui sont 
souvent taillés dans le marbre, nous 
retrouvons tout le mystère du mer- 
veilleux antique. Le même soin pré- 
side. pour b statue comme pour b 
coupelle, au polissage des surfaces, 
au modelé d’un rebord de b pièce. 
On est porté à Interroger b trace de 
couleur sèche, b goulot bouché à 
l’argile, le groupement des comparti- 
ments aveugles juxtaposés dans b 
brillante série des terres cuites. Le 
flacon en forme d’oursin, le col élé- 
gant du vase Candela, b spirale gra- 
vée profondément remplie d’une 
substance blanche non définie : tout 
pose problème. 

Pourquoi tel vase (n°90). où le 
décor est si intimement conçu pour 
s'accorder à un volume particulier — 
et c'est l’une des constante du style 
— ne tient-il pas debout? Et pour- 
quoi une ligne de colombes stylisées, 
qu'aurait aimées Matisse, occupe- 
t-elle le fond d’un grand plat de mar- 
bre? Faut-il s’en tenir â 1a constata- 
tion de la perfection devant tel pied 
en - trompette - soutenant très exac- 
tement 1a pente d'un cratère? Les 
plats en forme de poêle à frire ornés 
de gravures soignées ne sont pas plus 
faciles i interpréter que les idoles en 
-violon-. Le miracle, du reste, ne 
s'explique pas et le miracle grec est 


SÉLECTION 


CINEMA 


MUSIQUE 


Le Japon 

à la Cinémathèque 


De Monteverdi 


à Zappa 


Inauguration d’une somp- 
tueuse rétrospective — cinq cents 
films! — échelonnée sur dix-huit 
mois. L’occasion, jamais offerte à 
ce jour, de se forcer une image à 
peu près nette d une inépuisable 
cinématographie. 


Beaucoup d’invitations origi- 
ur les 


ET AUSSI : Le Bal, dTEftore 
Sco la (les valses, tangos et javas 
de l’histoire). Tchao Pantin, de 
Gaude Béni (Coluche, gueule 
d’atmosphère). La Vie est belle, 
de Frank Capra (on ne fait plus 
de tels contes de fées). A nos 
amours, de Maurice Kaiar (ainsi 
sont-ils). Vive la jociaie, de 
Gérard Mordillât (à nos amours). 


naies ces jours prochains pour les 
mélomanes. Au Havre, on des 
opéras les plus beaux et les plus 
rarement joués de Monteverdi, le 
Retour d’Ulysse dans sa patrie, 
par l’Atelier lyrique de Tour- 
coing, dirigé par Jean-Claude 
Malgoire (Maison de b culture, 
les 8 et 10). Sensation à l'Ensem- 
ble intercontemporain, où Boulez 
dirige trois créations mondiales 


dir. U. Scgal (Champs-Elysées, 
b 5), cours d'interprétarion de 
V. Pcrlemuier (centre Bôsendor- 
fer, les 6, 9, 11. 13). Requiem, de 
Verdi, par l'Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenboïm fPlryeL le T à 
16 heures, « le 8 â 20 h 30), 
Y. Ecorov (Champs-Elysées, le 7 J. 
Fischer- Dieskau et Baxenhoim ■ 
(Pleyel. le 9). i'English Concert, 
dir. T. Pizwock (Champs-Elysées, 
le 9) « K. Te Luuia, H- Hage- 
gard. V. Svivakov, etc. 


â Mulhouse (hommage au choré- 
graphe américain John Butler 
par les Ballets du Rhin, b 11 jan- 
vier). 


EXPOSITIONS 


Raphaël 
au Grand Palais 


et au Louvre 


• et 


DANSE 


de Frank Zappa, avec des œuvres 
de lves, Ruades t 


Le groupe Ariadoné 
au Théâtre de Paris 


THEATRE 


Jean-Pau! Farré 
au Carré 
Silvia-Monfort 


Jean-Paul Farré ne casse plus 
les pianos, il les dompte : les 
grands, les petits, les minuscules, 
les gentils, les pas commodes. 
Dernier soliste. Jean-Paul Farré 
installe un monde de rêves som- 
bres, un monde étranger où le 
rire déchire brutalement 
l'inquiétude. 


ET AUSSI : Cyrano de Berge- 
roc, à Mogador (il ne faiblit pas). 
Salljr Afara . au Lucernaire (elle 
rme pas). Savannah Bay , 


ive s, Kuggies et Uuter ( l neu- 
tre de la ville, le 9). A Villejuif, 
le Théâtre lyrique nouveau 
monte Quatre Saints eu trois 
actes, œuvre célèbre de Virgit 
Thomson, d'après Gertrude 
S le in. donnée une seule fois à 
Paris par l'Œuvre du vingtième 
siècle il y a quelque trente ans 
(Théâtre Romain-Rolland, du 10 
au 27 janvier). A Saint-Thomas 
d’Aquin, Arsène Bedois organise 
un Festival d'hiver de musique 
religieuse au répertoire très large 
(jusqu'au 26 février, les diman- 
ches et mardis ; rens. : 1, place 
Sa int-Thomas-d' Aquin ; téL 387- 
88-33). Le NOP jouera des 
œuvres de lves. Krauze. Mestral 
et Stravinski- (Radio-France, le 7, 
à 17 heures) et b Société fran- 
çaise de musique contemporaine, 
des partitions de Holstein, Aubin, 
Sauguet et Martinu (Caveau, 
le 11). Enfin, il ne faut pas man- 
quer le Festival du film des musi- 
ques du monde, à l'Alliance fran- 
çaise et au Musée de l’homme (du 
21 au 17). 


Le retour des sorcières japo- 
naises emmenées par CariotU 
Ikeda. Elles interprètent un des 
spectacles le» plus fascinants du 


• Raphaël et l’art fi 
■ Raphaël dans les 
françaises »,- au Grand Pelais: 
« Autour de Raphaël : dessins et 
peintures du Louvre », an P&vii- 
nu de Flore. Pour le cinquième 
centenaire de l'artiste avec, en 
France, beaucoup plus de snrnre 
et d'érudition que de tableaux. 


chorégraphe Ko Murobuschi, 
orethoustra 


Le» nouveaux 
tableaux 


Zarathoustra, qui tente d'expri- ... 
mer â travers là danse Buto le Q(j LOUVTG 
dialogue nietzschéen entre Apol- 
lon et Dionysos. En alternance 
avec un solo réglé pour Cartotta 
Ikeda, Vit. ' 


Mois de la danse 
au Théâtre de là Ville 


'La collection du Louvre mon- 
tré ses ; nouvelles parures; 
acquises ces dernières anûées : 
Sam redam. SubJeyras, G mue. 
Jordaenà, Saint-Aubin, et bien 
d'autres. Cest f occasion de voir 
r Astronome, le second Vermecr 
du Louvre et qui provient dé la 
collection Rothschild. 


au Rood-Point (Madeleine 
Renaud éternelle). 


ET AUSSI de grands inter- 
prètes classiques : Arieen Auger 
dans la 4 r Symphonie de Mahier, 


Maguy Marin ouvre la sérié 
avec Afay B, une chorégraphie 
très théâtralisée à partir des per- 
sonnages de Beckett (20 h 30). 
Deux séances (seulement), à 
18 h 30. sont réservées à un gar- 
çon attachant, passé chez Carâyn 
Carlson, Hervé Diasnas, qui 
danse .Vof ou le cristal qui songe, 
un solo original, très intériorisé 
(6-7 janvier). 

ET AUSSI : L'Eclat des muses. 
de Christine Bayle, mairie du 
troisième arrondissement (spec- 
tacle baroque, les 11 et 12 jan- 
vier). Carmina Burma et Othello, 


Electra 
au Musée, 
d'art moderne 


R faut voir Texposkion Electra 
lorsque tous scs tableaux ou 
sculpture* motorisés ou électri* 
fiés marchent. - tournent ou jet-' 
lent leurs, feux. Le Mutée dort 
moderne de la Ville de Pans est 
dots empli dé rumeurs et de. 
lumières colorées qui entendent 
nous plonger au cœur du monde 
moderne. 


A PARTIR DU VENDREDI 6 JANVIER 


ALBATROS 


de la tempête 
cartoucherie 
323.36.36 


DE RICHARD DEMARCY 


mmmMmmmmmmmmmmmmmmsmm. 


JANVIER 

MAISON DE LA CULTURE 

de b 

SEINE-SAINT-DENIS 


AULNAY 


13/14 

20 h 30 


RÊVES DE HOTTE 

de nicoias frize 

spectacle musical pour 500 jouets et 
20 instrumentistes-chanteurs 
co-prad. france-culture/radio-france 
maison de la culture de la seine-saint-dente 
"tes musiques de la boulangère” ' 


24 

20 h 30 


GABRIEL BACQUIER/ BARYTON 

otüt/jacqnes mercier 
rèotal B{ concert 


BOBIGNY 


12/13/14 

20 h 30 


MAHAGONNY 


brecM/waill 

mise en scène h.p. chas 

co-prad. salamsndre/alpha-fnac/sèarabaüs 


20 

20 h 30 


GÉRARD BLANCHARD 

an collaboration avec la 
municipalité de bobigny 


25 

20 h 30 




GROUPE VOCAL DE FRANGE* 

atelier autour de Jacques knot 
“un enchaînement si prolongé de la grSce" 
version concert 
direction : éric éricsoa 


'entrée fibre, dans la bratte des places' 
disponibles, sur iontatnin i retirer i là 
maison de la culture â partir du 6 janvier. 


à partir 
du 17 


EXPOSITION FERNAND LÉGER 

“an primitif des ' temps mariantes* 
conçue par p. zvanlgoradsky autour de . 
la toile “las constructeurs à raloès" . 
co-prad. maison de la culture de la 
seine-sain t-denis/munJciparrté de bobigny 
ouverte jusqu'au 26 février 
entrée libre. 


RfcNSnUNfcMENfS 

LOCATION 


831.11.45/868 


SIRCAM 


T9-23 OCTOBRE 19B4 

CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
D'INFORMATIQUE MUSICALE 
(ICMQ 


CONFÉRENCES -.DÉBATS - DÉMONSTRATIONS - CONCERTS _ 
■ soumission des œuvres pour instruments et bandé 
et/ou pour bande seule avant fs T" février 1984. 

# soumission des conférences avant le î“ r mai 1984. 


renseignements 1RCAM/1CMC 31, me 75004 Pbrô 

léL 277.12.33 posta 4817 J ... 


va. CE 


EF? MAWGNAN-CONCORK PATHE - 6Ê0K6E V - PAWMOUsr ÜOHW 


VA : QUINTETTE PAT HE» IE FARNASBBC» FORUM tfi BAtlB 
£F.lMâ=SFfRJUKA!S PATHE - MON7PAANAS5E PAIHF 
GAUMONT RlCHÎUEU-ClJarr PATHE- GAUMONT COHVEHTIOR » FAUVETTE 
. 6AUMONT S0D «PAKAMOUMT. GALAXIE -PA8ABOONT 


En marge de lois qu’ils jugent insuffisantes, 
des magistrats créent une “chambre” secrete. 
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SauT tan*. «ta 10Ti à « h 4a jusque 
26 (£vriar. 


"^L* T 

^ * rata 

,rfr; 

-• r-wJS- 



(g £ART DES CVCLAIW& da«ta«J- 

■Je^Gouhwdria. Grand Pahm, «t»e 

Jusqu’au 9 janvier. . „ . 

RAPHAËL et Part fraa gui»- ^ 

SSâJSSÏ 

æSsSs©. 

Sünh^w («SrcWraw»)- E^rfie- 15* • 
2F. Ju»q« 1 6J^- . 

inventaire du ganton^ 1 ^; 
CtStOU-ES /££* *5* àfï?£ Ed ‘ 
paca 404. Sauf 

*££3* ^LARTIGUE. 

Fuaaaes •* ."2, j. .venue WÙUW»-. 

'■Ægasr.sssffi 

£S£ssÿÿSGBE&ô 


CÆ 1AV«*' 

Î^MATîUR DIRECTEUR «-N M«CUK 


de Sérigné 

10 b i 17 h 4a Jusqu au 

indispensables aCCESS °?Sl 

^ETobiÎTMO. w^g»^ 

PRESTIGE BE.tA 

asyas/côsaMS 

SÎcteïîSI^ 10. h i 17 E- J-f “ 

înraft'TSa®^ 

^■■sîSftTwSssr wSÆ 

lais de ChaiBot C^7-3S-74 ^sw* 

; ^SÈ&5 SS 

SS5'(s»S-™>Ljïï r «f* * 10 b 

^ssaîissrisssïÆ 

H bf&SS :12F- Jusqu’au 31 

■ VVF ITF CT LA PLUME. MusÉe M 

î?S*ÏTi ; t aî* -- i» F - J-»** 

iSavriL 


s^risSaî»* 0,7 »- jnsqn ' au 

ZS ■ Jusqu’au 28 janvier. 

3iSM?S..S= 

SlSÏ-ÆA^*® 

^ lKNNlCHOLSON^Œuj ïtoeutts. 

(563-13-19). Jusqu’au 13 janvier. 

. gSK; * (Î61O0-TO- 

MERKALJ. 

KSTSfSÆ ®Sïï: 

SJbSevard Saint-Gennam (548- 

^«ÏSTclÏÏS. MARTI ME 

gsssïrs 

.saÈsgs&t 

gSSTluSTwS. 6 J ^ Bonaparte i 

S ); S-S «t 

6 ££ier « 

54 R< ?a Y e dîî^cSî^i). JÏÏÎS 

îSïtWS^*- 

»a^.su5).jAirtuM^ 

vtar: 


161 rue Waurâx-Berteaux (982-20^8). 

Jusqu'au 15 janvier. 

’Scâ! oüïBUfc nie Henn. 
Dmîîd (084-3MB1. Sauf « 

iS de 10 h a 12 h et de 14 h à 18 ft- 
Jusqu’au 28 janvier. . 

f-rtflRBEVOlE. Robert Do»*o*“ 
63 ÏÏŸ J -UB5MOt^nŒAUX. 

et sculpture : Adam, Bacoonae, C«rdemu 

Fâchât, etc. Musde mumopaj; 16. 
™^Gmai5 (645-21-70). Sauf h.^ 

a Eardi. de 10 b à 12 h ci de 14 h à 18 b. 
Jusqu'au 15 janvier. , - 

ORLY. Ptaqm» /-“gjSSTS 
Aéroport sud, 2- Étage. ^ 5W5) ' 

10 h à 20 h- Jusqu au 20 janvier. . 

vSlîiïS^- ISSfwJSlS^ 

ffcvner. - 

ctvcRS De ta terre et du us. 
SE v Kts. ^ ‘ MusÉe national 

5 po,^ ™ Manufacture 

de cSramiqufc pla« *? 4 - q h 30 à 12 b 

*3 f ■■ 

Dim-, 6 F (gratuite le mercredi). Jusq» a» 

13 V1LLEPAR1S1S. Travaux sur 
■ « r AT Jacques-PrÉven, place 

STetSuS^^ÏÏ 1 »). Mer- sam. a 
SLTÏÏuÏÏ 19 h. Jusqu'au 22 janvier. 


En province 


lX , r c B e Éventails de collections. 

.« * M ““ 

(88-64-65) - Jusqu’au 19 fermer. 

«Sf* ^^SS^Musfc du Chi- 
— jaTî."®^ (45-29-66>. 
Jusqu’au 28 fÉvrier. 


ancien palais épiscopal (445-13-60). 

jusqu'au 31 janvier. 

WURMN-»*» ®TÏ 

?" ÜSÜ «“«■ 

gss.wSSn.j»r«'»»i>*f- 

BOURGES. E0-»rf KPJ ■ 
rouge* « ^ 

n» “>* 

Malraux (20-13-84). ifcs 

CALAIS. J.M.W, W. ÆÜf 
des Oty Art CaU ^ S p , d ! c ! ^SSta. 
Musée des beaux-ans Jusqu'au 

25. rue 'Ricbcbeu (97-99-wj. 

16 janvier. . 

™«™iï*"S3ri«îSS: 

SSÎÆJTÎoii'i^i»*- j-f« 

13 TÊvrier. ^.Rame 

•sfiSsS 

21-46) ■ Jusqu’au 27 fcvner. 

PLAINE. Hervé W R^ n ^‘f 
1982-1983. Centre dart (90-8. -B )- 
Jusqu'au 5 février. 

ï a ROCHELLE- Le moade Cant-sriqne 
jJÙTjSaSndeta culture. 4, me Saini- 
(41-68-931- Jusqu’au lSjan- 

"Te MANS. Ver* SiSudy. U 
JTartodq® « ABemagne «s lWi 

" _ . j— r»uivk 


UtriHo, 1883-1955. Centre Septentrion 
(46-26-37) ■ Jusqu'au 15 janvier. 

MARSEILLE. Jean Cocteau magloeu 

(6J.l8^4l.JB«i uaul2réTncr ' . - 

ufl PT aiv Yves EBeooetr peintre «t 
. des Jacobins, rue des 

VimJTsS-68-88). Jusqu’au 8 janvier. 

* lctor H B Î^SîuS bSrd Pierre- 
.!«.■»= i»- 

"" N,CE - 

SSS 14 «^1- J " s 0 u '“’ 1 

mtMES. Jean-Marie Grsnier. Œw* 

gs&* (< sSwîf. îss^ 
Ju ^^Ei “asüî»: 

SÜÜSeWî- 26 ) ■ ■ ,usqu ' au 29 J&nViCT ' 
rennes. 

SSStfÆBSt »«*"■ 

^t-S^de-provence. 

cSSuSTÎm-oo- 1 ’'- “i*”™! 
Le». 


orbeau (35-»7-JI 1- . 

TOULOUSE- IHR. Rerectmrc des 
Jacobins- Jusqu’au 15 janvier. 


Jusqu'au 28 révner. .«« 

BEAUVAIS. Avati. J». 

1982^ Musée départemental de 1 Oise. 


r M niiinrf petararea. Palais des Congrès 
e^dfTculm^ciïé Cénomane (24- 
22-W) . Jusqu'au 14 janvier. 

LYON-V. Bioales : L. Ca«^F;Marta. 
Esjkce lyonnais 

iSS^WL Bibliothèque munici- 
mle de la Pari-Dieu. 

MARCO-EN-BARŒUL. Mannce 


—"SrrffiCULTURÉL DU MEXIQUE 

47ÙÔ, M- Bosquet Prt fH TéL= 56S-79-15 

9ÉBA9TIAN 

1 sérigraphies et sculptures 

T LJ. (sauf dira.) 10 h- 18 h : 
sam. I4h-18 h l 


'• rf*.. 


VOTRE TABLE 

MCE SOWm 


«=" 9*^ : tSuSST. Jusqu'au 


Centres culturel^ 


CTTTI3 


plues 46 F et 72 F 

vendredi 6 - samedi 7 
et du 10 au 14 iqnvier 

ballet théâtre 
de l'arche 

May fcr 

• chorégraphie 

Maguy Marin 

du1 7auZli»>yie; 

matinée 22 0 14 n 30 

compagnie 
régin® 

chopinot 

Délices 

chorégraphie^ 

Régine Chop.no» 

gsirâg l 

, JKSÏIÎ— 

iwrvédtosna» 

solo de «tan* 

^ „„ Cristal q^senS® 


CHICAGO. TA, »* 

I ^æiTA. 

2S‘Si S S?oSir, 36, ««»« 

C.MI.IW6 15)^4°. 

1 ùv^®ÆS 

Centre Sam. et 

23SS * ïi* v 00 6 j * nvicr BU u . 
@S5SÿTD.V ■» ^ °* 6 “ 

ï^nrçSiSs 
ffBM— ■ gebîs,,s,t 

^SaasBge 

SSPatAffi* n ‘ » » 11 ■“* : 

-ART DE1A . 

feSSSSis 

3ÜS9&5 

stasaft&s »• » » » 

■“^SÏÏïïTïtalVXM- 

j» dOB ? 17 h. Emrfe: 
atace-de rOpe»- , w *-“ 
jwqclau M janvier. 


sitassw 5 » 

*^-i--saK^S5S 

7. nwr Princesse (326-26^0. 

,S toærry delaroyère. Pêw«s 

Sfeassss»» 

14 £obert filuou. vRrtq-utaS^; 

• Sïïï^(329-3(W0). 15 ^ 

^£S!S l SSSSüg5SA 

ISSi« 

Jusqu’au 10 janvier. _ 

LOUTTRE b. Pays-sages- Gatene 
P BouEtaV rue Bonapane (326- 
56-79) . Jusqu’au 1 4 janvwr. 

«Jff^WTÆâ 0-- p- - 

(63XM-38) . Jusqu au9janv»er. 

1 de 

SŸeîSf^SSoi ■ Surf™ 5 févner. 

S«ÏS 

^£«-35) - Jusqu'au iSj&nviirr- 
(326-97-07) . Jusqu au 27 janvier. 

^«S’sas: 

Ju Ï^ 1 ! rS^t. g^=™ D. V»™,. 
36 R ^flSl?60-33-l 8 ). 

Jusqu’au 14 janvier. 

(633-06-87). 

Jusqu’au 24 janvter. Galerie 

of^! «S^«6 JgvO'*™ 

(222-77-57). Jusqu’à fin janw^ 

««S 7f*ï?V J? 

^Sg^S^oWs). Jusqu’au 28 février. 




esge - PALK- = pm — 

pmasAvwsnw Mj 

D 1 N E 8 S 3 rive droite 



296-83-30 


IWt 

HELABBELLMAN 7 ? 3_ 5J^J 2 

8-F/Sam. sou. Dtm_ 


562-3597 

Ti-J. 

256-23-96 

Ouv.t-l-j- 


1 PS TROIS LIMOUSINS 
8. me de Béni, 8e 

CHEZ DEEP 

22juc de Ponüueu, y 

«■sagga» "^ 1. 
tf gmago^gggg 


doucetest 

8. rue du 8-Mai-1945 


206-4062 
Tous tas jour* 


g nie d u 

“fÆ™ 

| 86, rue Compans, 19" 

rive gauche ““ 

LE MAHARADJ AH 
. 15. rue J.-Cbaplain, 6 


325-12-84 

F/mardi. 

ISéROUEE 

51, nnai Grands-Augusme, 6 » ]_ . 

— ’ F/dim., lundi 

548-07-22 


■■ Mm,, 4 i io F. dans un cadre 


AlSSAFtLS 
5, r ue Sainte-Beuve, 6* 

[TANDINH 
1 63. rue de Verticuil.^ 


p/dimanebe 

544-04-84 




*■— — 

•Daphn'u 

c hon?gr°P tl,e 

jeon-Cloode GolloW 1 

location 

i^ducholele. 

274.20^77. 


-T^où^ènseîgTemems con ^" nar !' 
i-ensemble des programmes ou des sale 

K monde Informations spectacles 

281-26-20 + . 

(de 1 1 heures à 21 heures, . 

cairf les dimanches etjours^ll^ 


CHEZ FRANÇOISE ” ^4^0? 

MsrtgMt des Invalides, 7- 


LE JOCKEY J'%JïïS 

127, bd du Montparnasse. 6* 


LACHftMPAGHE^ 

Huîtres - Coquillages unité 

! grande brasserie de la mer 

1 Chez HANS1 1 

Face Tour Montparnasse. J. 3 h matin. 

choucroute, FRUITS DE MER 



Animes pn^E ** 

Ambian ce nusolc et atracao”. <»» 


SOUPERS APRES MlNlF 

LEBAYERN33ÏÎST- 

ftp^S^AV.ScË 

LA TOUR D’ARGENT 

éTpIaa dt la “"‘Æte' Lis 


LA CL0SER1E DES LILAS 

171 boulevard du Montparnasse 
’ 326-70-50 ci 354-21-é* 

YV AN ME) EK 


Au piano 

ÂÛPËTÎTRiCHË^r 




THÉÂTRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Le» jours de pranKn moi SnréqufeM 
Uns pararhètre. 


LE PRINCE ETERNEL - Tocrttmr 
(887-82.47). 20 h 30 (4) ; tou, 
15 heures- 

LE SUICIDAIRE - Espace Marais 
(884-0W1). 20 heures (5). 

SOURIRE OBLIGÉ - CHWataie 
(5S9-38-69), 20 h 30 (5). 

L’OISEAU VERT - TX.P. (797- 
9606). 20 b JO (5). Dim. 15 heure*. 

QUI a PEUR DE VIRGINIA 
WOOLF (ea anglais)- Galerie 55 
(32663-51). 20 h 30 (5>. 

ALBATROS - Ca rtouch erie. Tempête 
(328-36-36). 20 h 45 (6). Dun. 

15 h 3a 

IMAGES DE KAFKA - Plaine (250- 
15-65), 20 b 30 (6). 

LABICHE DE POCHE - Lys- 
Mooiparuasse (327-88-61), 
20 h 30 16) : dun., 17 heures. 

ANGELO TYRAN DE PADOUE - 
Rood- Point (256-70-80) ,20 h 30, ta 
6 et ia 

MÉMOIRES DTSLES - ThftUn 18 
(226-47-47), 20 h 30 ; dim. 

16 heures. 

T, F ROI VICTOR - Boulogne, TJL& 
(603 44 -44), 20 b 30 ; dim- 1 5 h 30. 

LA CUISINE - Éwy. Agora (077- 
93-50). 20 b 30 (6 au 8). 

LA PENDULE - Épicerie (272- 
23-41), 20 b 30 (7). 

PREMIER avertissement - 
American C enter (321-42-30). 
21 heures, te 9 et 10. 

MINNA VON BARNHELM (ea ita- 
lien). Orféon - Théine de FEuropr 
(325-70-32). 20 hautes (10). 

LE PASSEPORT - Athénée. Bérarri 
(742-67-27). le 10 & 18 h 30. 

LA MÈRE COP .VIDENTE - CUL 
Ressent (589-38-69). 20 h 30. (10). 

CHANT DANS LA NUIT - Easàkm 
(278-46-42). 20 h 30 (10). 

ACTRICES - Espace Murai* <584- 
09-31). 22 h 30 (10). 

LA MARIONNETTISTE DE LODZ 
• AnbcnQEm, Théâtre de la Coo- 
nmne (823-16-16), 20 h 30 (10). 

UNE LUNE POUR LES DÉSHÉ- 
RITÉS - Crète*), Maison des arts 
(899-94-501,20 h 30 (10). 

LA CRUCHE CASSÉE - GenoerfF 
liers. Théâtre (793-26-30). 
2Q h 30 (10). 

BATAILLES - Théâtre Fontaine 
(874-74-40), le 10 à 21 h4S. 


HORS PARIS 


MARSEILLE -Marins, de Pagnol par 
ta RaliaditK de Provence au Théâtre 
de Lencfae (91 -91-52-52), jusqu'au 

7 janvier. 

IJ-1F. - Entre dto portas, par k 
Théâtre de la Découverte, salle 
Roger-Sateugro (20 - 54-52-30), du 
4 parier au 4 février. 

OYONNAX - Le Roi Lear, par k* Tré- 
teaux d’Oyounax. au Centre culturel 
Aragon (74 - 73-58-13), du 5 au 

8 janvier. 

STRASBOURG - Le Tartuffe, par 
Jaoques Lasalle, avec Gérard Depar- 
dieu et François Périer, au T.N-S. 
(88 - 35-63-60). do 5 au 28 janvier). 

REIMS - Les Bonnes, de Geuet. par 
Jean-Claude Drouot, avec le centre 
dramatique de Reims an Théâtre de 
b Comédie (26 - 85-6000), do 6 jan- 
vier au 1 1 février. 

CLERMONT-FERRAND - Les Fran- 
çais à La Grenade, par le Théâtre des 
Chiens Jaunes, à la Maison des 
Congrès, du 9 au 13 janvier. Salle Le 
Bon, 28, bd Cou-Biatia, du 17 jan- 
vier au 11 révrier. 

LE PET7T-QUEVILLY - Les Noces 
Mettes, par le Logomothrc Théâtre. 
an Théâtre Maxime-Gorki, 24. tue 
Jaseph-Lcbas, Le Feül-Quevilly, du 
10 au 14 janvier. 

VALENCE - Les Émigrés, de Mro- 
zeck, par Daniel R om and, avec ta 
Spectacles de b Vallée du Rhône 
(75-43-78-82). du 10 au 13, à Va- 
lence, puis tournée jusqu’au 6 mars. 

RENNES - Le Retire, de Pin ter, par 
Smart Solde, à la Parchemin crie 
(90 - 79-47-63). du 10 janvier au 
12 février. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Lis jours de rettefae soûl indiques cuire 

parenthèses. 


OPÉRA (742-57-50) : relâche. 

SALLE FAVART (296-06-I 1) : relâche 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
Les 4. 7. 8 à 14 b : ta 6. P, â 20 Jj 30 : 
la Critique de l'école des femmes; 
rEcolc de* femmes; ta 4. 8, â 20 b 30 : 
Intermezzo ; les 5, 7, â 20 h 30: Félicité. 
CHA2LLOT (727-81-15) .-relâche. 

P ETir ODéON (Théâtre de l'Europe) 
(325-70-32) (lue.). Les 4. 5. 6. 7, 8, 10, 
i 18 h 30 : la Prise de l'école de Madhu- 
baL 

TEP (797-96416), (mer™ hua). OuCum: 
le 7. â ]4b30;)e8.&20b: King Kong; 
b Belle et la Bête. 

PETIT TEP (797-964)6). Le* 5, 6, 7. â 
20 b 30 ; le 8. à 1 5 fa : Clair dUsiM. 
BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). Dé- 
bats. Le 5. i 18 h 30 : La peine capitale ; 
une terreur légale dans ccm vingt pays 
(«mvcratkatrenauitre organise par 
Amuesty International) : Concerts Airir 
matüee. Le 9. à 20 h 30 ; Concert améri- 
cain. Dir. P. Boulez (Ch. Ires; C. Bog- 
gies ; F. Zappa : E. Carter). 
OnëmB-Vidéo : ta 4. 5, 6. 7, 8, 9,8 13 h. 
portrait de B. Bettriheon : Vivre à l’école 
onbogénique : à 16 h : Albert Camus ; â 

19 b : Barbara à Pantin ; k 4. à 18 b : 
Paysannes 3, g o ene» de femmes: Q- 
oSol a polonais : â 14 b 30, b 4; En pion 
jour : le S : Papillon de nuit ; le 6 : Jovita : 
Je 7 : ta Innocents charmeurs ; le 8 : la 
Vie de fumQe; le 9: U faut tuer cet 
MinBf : à 17 h 30, le 4 ; Camouflage ; le 
5 : De part en pan : le 6 : b Passagère ; le 
7: b Leçon de langue motte; le 8: 
Kuug-Fu ; le 9 : Olympiades 40 1 à 

20 b 30, le 4 : ta Va» ; le S : Un de) plus 


petit ; te 6 : Actettra provinciaux, le 7 : 
' ‘ ; le 8 : Mort d’un prèri- 


PAit d’être mutée ; 

dent ; le 9 : Un homme sur b «aie ; ta 4, 
5. 6. 7, 9, i 19 h ; ta 7 et 8, à 19 h et 
21 fa : Voir cinémathèque. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943) (mar.) .les 4. 5, 6. 7, 8.8 20 h 30: 
ta 7, 8. à 14 h 30 : Sophisticatcd ladies ; 
le 9. i 20 h 30 : Kiri Te Konawft. Ensem- 
ble orchestral de Paris, J.-P. W allez 
(Haesdel Mozart). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(mer., jeu.). Danse, ta 6, 7, 10, 1 
20 b 30 : Ballet-théâtre de r Arabe ; le 9, 
i 20 b 30: Ensemble iaeercanlemponiin ; 
ta 6, 7, 3 18 h 30, Hervé Dîasnus : NAl 
ou le d is t a l qui conge ; le 10, â 18 h 30 : 
Groupe Emile-Dubois : Daphnie et 
Chiné. 

CARRÉ SILVlÀ-MONFOirr (531- 
28-34} (lun.). ta 4, S, 6. 7. 10, â 
20 b 30 ; In 8, â 16 b : J.-P. Farté : le Der- 
nier Solrixe. 


Les autres salles 


A. DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 : 

Séance friction, (déni, le 7). 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23), le 4 â 
18 b 30 : ta Arbres de l'homme : le 4 à 
21 h : la Râ eu l'homme; les 6. 9 è 
18 h 30 : Spectacle La Fontaine : le 6 à 
21 h. le 7 â 18 h 45 et 22 h : Onde Va- 
nia ; k 8 à 15 b ; le 10 à 15 h ei 21 h : 
Monsieur Vereet - le Pain de ménage ; k 
9321 h : k Cœur innombrable. 
BOUFFES-PARISIENS (29660-24), 
21 h: ta Trois Jeanne, (à partir du 9). 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), mer., jeu., vcn. 20 h 30 : Zod, 
aod. and, i aque. 

CARTOUCHERIE, Épée de bob (808- 
39-74). (D. soir. L.) 20 h 30. dtan. 16 h : 
Rue noire. 

COMÉME-CAUMARTIN (742-43-41), 
(D. soir et jeu.) 21 h, dûa, ISfa 30: Re- 
viens dormir à l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(7204)8-24), (D. Mtr, L.) 20 h 45. sam. 
18 h 45 et 21 h 45, dim. 15 b 30 : C hac u n 
sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L.) 20 h 30, dim. 15 h 30 : la Manie 
delà villé giature . 

DAUNOU (261-69-14), (Mer. jeo, dira. 

soir) 21 h, dim. 15 h 30 :1a Chienlit. 
DÉCHARGEURS (2364)04)2), (D.) 

20 h 30 : Oscar et Wilde ; 22 fa : ta Eaux 
et Forêts. 

EDOUARD- VU (742-57-49) (D.sqir.L.), 

21 h, dim. 15 h 30 : Mademotsdk Julie. 
ESPACE KERON (373-50-25) a) 

20 h 30 : le Sixième Jour. 

ESSAJON (2784642) (IX. L.) L t 21 b : 
Agathe. 



A PARTIR DU 6 JANVIER 

CRÉATION 

ANGELO, 

TYRAN DE PADOUE 

DE VICTOR HUGO USE EN SCÈNE JEAN-LOUIS BARRAIRT DÉCOS ET COSTUMES GMSUIN 
UHRY MC DANS 1£S ROLES PRINCIPAUX GENEVIEVE PAGE JACQUES DACQMME 
CYMELLE CLAIRE FRANÇOIS DUVAL MERHlABARD 

AVEC 

EN ALTERNANCE 


LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 


DE OCTAVE MIRBEAU MISE EN SCÈNE PIERRE DUX DÉCOR GEORGES WAKHEVUCH 
COSTUMES YVONNE SASSINOT DE NESLE MC USE DEUMARE FI PIERRE DUX 


5Qàma 

SAVANNAH BAY 


DE MARGUERITE DURAS AUSE EN SCENE MARGUERITE DURAS DÉCOR ROBERTO 
PUTE COSTUMES YVES SAINT LAURENT MC MADELEINE RENAUD ET BULLE OGIER 


PETIT ROND-POINT 


A PARTIR DU 12 JANVIER 


TEXTES DE MARGUERITE DURAS 


par CATHERINE SEUERS NICOLE HISS ET GÉRARD DE5ARTHE 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 75008 PARIS LOCATION 256.70.80 



GAÎTÉ-MONTPARNASSE. (322-16-18) 
(D. soir. L.). 20 b 45, dim. 14 ta 30 et 
17 h 30 : Grand-père. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 fa 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Lc- 
gon ; 21 fa 30 : Piook et Matho. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) L 

16 b 30 : k Fou et le Créateur (dera. 
lu 7) : 20 h 30 : les Journées orageuses de 
Gtuînualâ ; 2 2 fa 15 ; Journal intime de 


Saiiy Mara (dern. k 7). — IL 18 h 30 : 
Recatoapflu ; 20 h 15 : Sx ! 


Les cafés-théâtres 


Reeâtoapau ; 20 h 15 : Six be&res au pha 
tard; 22 b 30 : k Frigo. - Petto salle. 


18 b 30 : JPiqüe et jwgré a *5“ ttame ; 


22 ta 3Q : Oy, Moysbek. mou Os. 
MADELEINE (265417-09). (D. soir. L.). 

20 b 45, «»»", dim. 15 fa : ta Serpents ae 
pluie. 

MARAIS (2784)3-53) (D.). 20 fa 30 : Le 
roi se meurt. 

MATHURIN5 (265-904») (D. soir, L.). 

21 b, d im- 15 h : le Bonheur â Romoran- 
tÙL 

MICHEL (265-354)2) (D. soir. lum. 
mer.). 21 b 15, sam. 22 b 30. tfim. 

15 h 30 : On dînera an lit. 

MOGADOR (28545-30) (D. noir. L). 

20 b 30; y», 16 b 30 et 21 b: dim. 

16 b 30 : Cyrano de Bergerac; (L.) 

14 h : L’histoire du cochon qui voulait 
maigrir. 

MONTPARNASSE (320-89-90) ta 7. 9 à 

21 h. 'le 8 à )5 b 30: Tchintdûn; - Pe- 
tite saMe (D. soir. L.), 20 h 30. tfam. 

15 h : k Journal d’un homme de trop. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J~ D. soir 

« le 4). 20 b 30, sam. 18 h 45 el 21 b 45, 
dim. 15 h 30 : rEntourioupe. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) 20 h 45 : 
■?»m. 18 b 45 et 22 b : la Fîlte sur la ban- 
quette arriére. (dern. Je 7). 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
(Mer. soir. D. soir, L.) 20 h 30, mer, 
sam. 15 b. «Km 14 b 30 et 18 h 15 : Un 
homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (3204)04)6) (L) 20b 45 :k 
Pierre de h folie. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. L), 21 h, sam. 17 h, dim. IS h : 
K 2. 

POTINIÉRE (26144-16) (D. soir. L.), 
20 h 45. dim. 15 b 30 : Tl Signor Fagota. 
(dera.k8) ;ta9, lOâ 20h45:11kde 
Tulipatan. 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320-91-37) 
(Mer., D. soir.) 20 h, dim. 15 h : Don 
Juan aux enfers. 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soit; 
L.). 20 h 30, dm, 15 fa : Vincent et Mar- 
8«*- 

SAINT-GEORGES (8784347) les 6. 7. 

9, 10321 b .'Théâtre de Bouvard. 

T AI TH. D'ESSAI (278-10-79). L : (D- 
L) 20 b 30 : l’Ecume des joura ; ZZ. (D-, 
L.) 20 h 30: Huis dos. 

TEMPLIERS (278-9I-IS) (D, L.), 20 fa : 
Mitron; 21 h : Monsieur Tristan Ber- 
nard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.) 
20 h 15 : les Babas-cadres; 22 b, sam. 

22 h et 23 h 30 : Nous on lait où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (D.). 20 h : Naïves Hirondelles : 
22 h 15 : Au secours papa, maman reut 
me tuer. 

THÉÂTRE N(HS (346*1-93) 20b 30 ; la 
Boutique, (dera. le 7). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), k8â 15 h : Savamuth Bay ; le 7 i 
20 h 30; le 8 fa 18 b 30 : Les affaires sont 
ta affaires. 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 ta 30 : 

Tofau-Bxlmi : 22 h : k Président. 
BEAUBOURGECHS (272-08-51) (U). 

19 b 30: ta Spécialité. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15*4) (D, 

l_) . 1 : 20 h 15 : Areofa - MC2 ; 21 b 30 
+ Sam. 24 b : ta Démouca Louk»; 
22 b 30: ta Sacrés Mourra. - Ht 

20 fa 15 : ta Caïds ; 21 b 30 : Lait Lunch. 
Dernier Service ; (D.). 22 h 30 : Fouiffis. 

CAFÉ DE LA GARE (Z78-52-51). (D.), 

20 b : C h v "t d'épandage ; (Mer.) 22 h 15 
(Dim.) 21 h:PAuventdupavi0ou4, 

CAFÉ DTEDGAR (322-11-02). (D.) X : 
a) b 15 : Tiens, to» deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 

22 h 30 : Orties de secours. - EL : 

20 h 15 : Dieu urtripow; 21 h 30 : k 
rit w»n«iyim e rhalmtiBrox : 22 h 30 : Fais 
voir ton fTHp^ta* 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D). 

21 h : Je veux être praguois: 22 fa 15 : 
Attention, bcltotntre» méchantra. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (Oct Je 
4). 20 b 15 : Tranche de vie ; 21 h 30 : Le 
Trnket : 22 h 30 : Moi je craque, mes pa- 
rents raquent 

PROLOGUE (575-33-15) Jeu, Ven. 

Sam, 20 h 30 : AutomoWocratie. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

(D.. L.) 20 h 15: On est pas des pigeon. 
SPLENTHD SAINT-MARTIN (208- 
21-93),20 b30:ltSnrpRK (darn.k7). 
LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L). 
20 b 15 -r S 24 b: Phèdre; 21 h 30 : 
Apocalypse Na : 22 h 30 : le Cfleri jaune. 
Spectacle branché. 

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16} (D,). 

20 h 30; Quriqnc es ta m inet . 

VIEILLE GRILLE (707-60*3) (D* L.). 
20 h 30 : P. Miserez. 


Les chansonniers 


La danse 


Les cirques 


P ARAMOUNT MERCURY - PUBUCJS CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARAMOUNT 0P&IA - PARAMOUNT MARIVAUX - MAX UNDBI 
SAINT-LAZARE PASQUER - FORUM LES HALLES 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - LES 7 PARNASSIENS 
PUBLICS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT ODÉON 
PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT ORLÉANS - CONVENTION ST-CHARLES 

LE PASSY - PARAMOUNT MAILLOT 


NEULLY Vflt&ge - LA VARHWE Paramount - RUBL ArM - VERSALLES Cyrano 
ARGENTHBL Alpha - 0HGH1EN La Français - PANTIN Carrefour 
SARCELLES Ramdaa - N0GBIT Artal - CRÉTEIL Artoi 
LA DÉFENSE 4 Temps - ORSAY UGs - POISSY Rex 
STE-GENEVlèVE 4 Parray - VTTRY Les 3 Robaspiarre 
MANTES Domâw - MEAUX Mafactic 
VRY-CHATUDN Calypso - CACHAN U Pléiade - BP. CERGY 



■r M 


LÉ M OND E DES ARTS 

MUSIQUE 


THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (D. 
L.) 21 h: Médée. 

TOURTOUR (8874248) (D, I->. 

18 h 30, rem- 15 b : Un mari â Ea porte. 
TRISTAN-BERNARD (5224Ï840) (D. 
aoir. L.). 2) b, dim. 15 h et 18 h 30 : ta 
Dix Péris Nègres, (dern. k 8) ;i partir 
d& 10 : le Troisième Témoin. 


Les concerts 


jeudis 

Théâtre dre Champ* Bysâre 20 fa 30 : 
Nouvel Orchestre Pbilhannotnquc, dir. 
U. Seg&l (Straure. Mabkr}- 
Salk Cortot, 12 fa 30 : E Cfaaqnamta 
(Chopin), a Ptarriflo (Teira). S. Xttafci 
(Lta)- 


PEXTr JOURNAL (326-28-59). 21 II : 
lun, : AlUgainr Jara Band : mar. : F. Rifa- 
InL L- Mazeûer. Q. («un» 

PEUT 0PP08CTÜN (2364)1-36). 23 h : 
Sl i p S eat . 

SAVOY (277-86-88), 21 fartai, 5u 6.7; 


£. DuneL H. LavaadaR, V. Meyer. P. Le 
ia. P.-Y. Sorin. 


VENDREDIS 

Gare m. 20 h 45 : A. Co w u nrin . 
L Dao-Khe. M. Greuawgure, L o M. 
HacquxxxLS. Mognieci 


SAMEDI? 

XfaAi tau, Grand AaSarta. 17 fa : 
Nouvel Or ch estre Pbîlfaartnoiâquc, dir : 
D. Epswriu (Kranse. Mettrai. Ivre_). 

Hl dre Ctaapa-SyaS». 20fa 3W : Orcfare- 
tre National de France, dir : S Knvinc 
(Brahms. BeeUxvro. Tdujfamfcy). 

SaBe FlcpeL 16 fa : Orcbenic de Baria. <Srt 
0. Barcofaoim (VeriS). 

Ecrire St-McxrV 21 h : Tfa. Fâcher, G» 
H. CUBA (Haydn. Rerd— ). - 

E^reSc-Gcrrak, 16h30:D.Rcak 


Moal -, ta 9. 10 : H. Sc&a. 
Ch.Cnriu 
SLOW CLUB (23344-30). CD. L.). 

ZI b 30;F.G«a.(toafc7), 
SUNSCT (2614640), (D. U) 23 fa : 
J.-SÆ JaTfct,F. StobceuT. Rafaesaon (dtm 
k 7) i partir da 10 r F. LacWML 
Pfc. Oronafaud, L. CoMrere. F. SkardL 
TWENTYONE (2MM0-S1). flX) 21 b: 
ta 4, 5, 6. 2. ï_:QwnaGreg Hoarer. 

Lemusic-hâil 


ANIWE (208-77-71) fL). 20 b 30. 


Dim. 15 h 30: Rnfaa fâpanirdB7). 

(D. n 


DEHANCHES 

Egfire St-Marri, 16 fa : C ( 

A. Wfacaiicy (Gastavino. Monts*) 


Pafa£dea Concréa, 20 fa 30 : aoir Salle 
PleyeffcT. 

Tfa. da Rond-Point, 1 1 fa: E Cfaujnadra. P*- 
Y. ArtanL A. Meumer. A. FUmmer. M. 
Arr ig aon. S. Fart (Bach. Haydn, da 
Fallu). 

EgSre St-LoMa dre buta, I? fa : 
ebeftre d’Harrooeia des Cattric» de la 
paix de Paris, dir : G. Ficbauraaa (Ra- 
vel. Pi cha n reiu .Sd»pbog?. - 

EgjOre Se-lfaaawHd’A«du. 17 b 30 : Qua- 
tuoritazvrowsJqr (Haydn. Beethoven). 

Notra-Doaa, 17 b 45 : a Pierre (Dacuraé, 
Wïdor). 

EgBre dre BUaHei* 17 b : O. Heure (Bzuu- 
wer, Ofaina, VBnÛbaa») 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
! : On petd ta 


4445). 21 ta. Dim. 15 b 30: 
p éra ks (â partir du 6). 

DEUX-ANES (606-10-26) (reL exccpt. 
ta 4. 5. fi) 21 h. Dim. 15 h 30 : ElmpSt 
et ta Os. 


LUNDI» 

Tli ilii Champ* Djilra Tfi b 10 • fnifiiti 
Concert, dir : T. Haocâ (BacLGoreSi, 
HacndA- )- 

Safle Ctw, 20 ta 30 : Grande Fanfare de 
Cuivres de l'Orchestre uaricnal (Dukre, 
Detane; Puant.). . 

Atfatata, 20 b 30 : H. HABCtanLlfa. Scfa»- 
beefc (Schulwd). ... 

SaDe PkycL 20 h 30 : D. FischcrDïskim. 
D. Bareabaûa (S c faumann ). . - 


BOWNO (322-74-84) (D. K m, L). 
20 h 4S,Dim.l6-faTA.Mfitxjec. 

CTTHEA (35749-2M. ta 4* 5 A 22 ta : Ea» 
oaoriou. 

COMÉDIE ÎS£. PAKES . (2*1-00-11) 
(D.)Jl b : Ucb areai ksdaqueraeu. 

FORUM (297-5347), k 9 k 21 fa: F, Be- 
ücv, F, Bcanaon.. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Fore et 
vû (fa punir da MJ). 

L’ÉCUME (542-71-16), W 4. 5, 6. T à 
20 fa 30: O. JuKunîlef i 22 4 : J-- 
P,Ré*tamL 

LUOC8NA1RE (544-57-34) (D), 21 fa : 
Ch. Benasd (â partir du 5). 

OLYMPIA (742-2549) (L). 20 b XL 
Dam. 17 ta : Y- DateiL 

PALAIS œS CWOfS (758-14-04). k 
6821 b:G. Leuoemaa (dern. le 7). 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
soir. L.), 20 fa . 30. Dira. 17 ta: Ph Areon 
(dern. k B) ; à pan» du 10 : Ta» Bre 
njrakp. 

STUDIO BERTRAND (7856466), 
2] b : MurOyn je l’auue (denv te 9), 

TAL TH. D'ESSAI (278-10-79). k 7 â 
ISb: A-TicbaoL 

TROTTOIRS DE BUENQ6-ADEES 
(2684441) : (D. L.) 22Tfa : Raoé. Da- 
uteL W. Rta i Vea. Sut, 24 fa : M. Lil- 
win. 


Opérettes.: 


ÉLYSÉ&MONTMARfRE (252-25-15) 
Mer. 14 b 30. Vea. Sam. U b » a 
20 fa 30 i Dim. 14 b. et 17 h 30 : 
L’Amour 4 TaJ&lL 


En région parisienne 


ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69), k 9 â 20 b 30 : Danse» 
d'Asie. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30), 
(Dim. nir. L.) 20 h 30. Dim. 15 h.: 
AlaadomC. ifada. Dame Bmg (â partir 
du S). 


ORQUE GRU5S (245-8565), Mer. 14 fa 
Dim. 14 b et 17 b ; Sam. 14 b et 
20 h 30; Ven. 20 b 30: ta 5. 9. 10 â 
20 h 30 : Festival mondial du cirque de 

dfnvi ni- _ 

ORQUE D’HIVER (700-12-25) le 4 â 
l5b;k7â21b.kSâl4hezl7h. 
ORQUE MASSILU (878-1542) (D. 
soir). 14 fa 30 et 20 b 30, Dim. 
14 h 30et 17 h 30 (dent, le 8). 


MARIHie 

Egriae St-Rocb, 20 h 30 : La* Ctalcfeda» 
(Renurez). 

SeBa Garean. 20 fa 30 : V. Spivakre. 
B. Boe&ieriav (Bartok, QatttMeb, 
Schubert—). 

Porte da fai Sakre. 20 b 30 : EmemUeSo- 
mata (te Genèse (Scboeubcrg.- Gaxufi- 
ben. Zcteotx). 

EgBre St-Tfamaaad’AqalB. 20 h 45 : 

Chœur Crtgoôea de Fura, dir : F. Folgar 
Centre P Brendo riCT. 20 b 30 : F. Kerdoo- 
eaff (Morart. Schubert, fl e rt bo u ta) . 


ATB&MONS. «Ote Are fik* (M8- 
46-18). te 7, 121 fa :taHaréududtaB»- 

cbe. 

BOUSSY-SAtfnr-ANTOlNE, La Dana 
(90098-37), In 7. A 23 fa : Mmu M m 


CACHAN. CC (66566-UX kr IA fa 
20fa45fa:TrréâMu. 

CHEVILLy-XARUE. CC r<*65448). 

k 7.121 fa; BnSreeL 
CRÉTEEU Mréren dre mm A. Mfafarrecr 
(899-94-50) (J^Xfa ttm. L.).R:k: KL fa 
'M h 30 : Tool Tfakkauna 


Jazz, pop, rock, folk , 


FRESNES. MJ-C (237-6342). V 6. fa 
23 fa : Drtfc d’affaire ; k 7. fa 21 k : ' 


: Tfam 


CASINO DE PARS (874-2622) (D. L.), 
20 h 45 : Higeün. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654») , 21 b 30 : S. Guéranlt, B. Vnnt. 
FORUM (297-5547), k 4 â porto de 
14 h:HommageiD.Ga»aiaiu.;taS,6 
â 21 ta : J. Garducr, D. Homarr, 
J. -F. Jcmjy Qadc.D. Sch ratte r. 

DUNOIS (584-7240), 20 h 30. ta S.6 : 
M. Doneda. B. Acbiary ; ta 7, 8 ; 
J. Lfiandre. D. Lmzra, G. Ltw: te 9 ï 
0x^11 ita ntai ria/1 

L'ÉCUME (542-71-16), ta 4, 5. 6, 7 fa 
22 b:G.Ddasna • 

MANU MUSICALE (238-05-71). k 7 fa 
20 h 30 : J. Stearâ, J.-Y. Coboo. 
MÉCÈNE (271-33-41), 23 hrmet^ieu. : 
Quanet A. De fa iossa t ; reu. wat.mia. : 
M. Vxltois. M. Décret ; m*r. rPb. Lacan- 
rière. F. Faure, E. Denôeu. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). mer.. 


23 fa : G. Calamée. A. Smdea; ^en. 


23 h:M. Ancomna;ren.Z2'b: 
lak. 24 b : C McPherson ; son. 22 h : 
Y. Cfadab, 24 fa ï M- Conta. G. Cak>- 
mée; dim., 23. h-: A. Luswmûmr; hm. 
23 btlLRollm. ' . - 


et ire F tjrlmataM Rncfc; k 8. à 
m : OkMCaiûm 13-Xeukop Si- 
cbnd-BB Rock. 

MALAX0FF.Tli<*tr**Jl (fi$S484S).lre 
4 et7, i 20h 30:k 5wfa 14 8 30:1936 
unOécteajoura. 

BUEUDON, CjCAL («2641-»). ta S ,6 
et 7. à 20 h 45: le 8. fa 15 h : Traira t 

■ ■ tiAfc. 

MONTHEUBL CC Mkpt (287- 
5MB). kd.420 fa 30:DembcTrrê 

RIS-ORANGtS. CC R Df i (906- 
72-72), le 7. A20 fa.4S : AMkrBUUâqua 
de ViOe-d'Avray (Mozart, faucri. 
dePabto). 

SURESNES, Tfa. JL-VBm (772^888), k 
7,fa22 b.'taRnatres. - 

VERSAILLES, Tfa. Maréarelar <930- 
71-18), 1e 10. â 21 b .- CUcfaeoredc IHe> 
de-Frénx. fit. J. Seafaur {Mnart, Boo- 
. tbovre). 

L£VÉSINEX,CAJL (976-32-75). le 6. fa 
21 fc : Ea sounrireu. tanmEnre ! 

VnXEJUIF.Th.R. Ralred (726-1502). 
te 10,8 20 h. 30 : Quatre antf» en trtw 
actes. ‘ 

VILLEPREUX» CAjC. (462-49-97). le 7. 
fa 21 b : ta <Eu& de hsiaftL 

YERRES, Gyumoae (948-384)6) , le 7. fa 

. 21 h -.Grands BoBetx <T Afrique: 


" V o £ ustls 

D f.NS-fOUS LESfNftC 


rie commencez 


pais 1984 


a sans votre CIME 


PLANNING 

(nouveéto verssonj* 
le premlerag^enda 
destiné auxprofésstonneis 

• du cinéma - 

• delatélév^km 

• de là vidéo 


F . Unkd fa p rès^ou tlré ta wlqri M uip o i i i; 
108 P« 9 us de sanuamkir apéctatanent conçues pour 
uns atfflMathn. pmfmoioaaoùo (casas ciné-citrffias, 
rratontfatariêprogrammatiortctatsadsina nae stseons 
profssaionnafiua.fuctivafa.maicMu. safaris, rite.). 

Pfois delOO pesos dtaratwrégnuvnsnts. adraouau «t «ttéptaoneu 

r io diup sn aa blaa. 


c Jff uuyMtas uvuuau w 

Un astucieux cadeau pubUdtgtre pour vos efferrts. 

■ Pluabauisvarulona poa sîbl ea . 


• agenda seid . ~- 

• agenda + un couvre agenda cuir ou sin^ cuir, avec coir» dorés et possitiaités 

de personnalisarioo à vosnoms; prérioma; faütiréeB ou régie de votre sccrétA 


Profitez dtestàoürifhui de noa prix de sotrécripOon : 

-egendeseul : 80 FRT.* 4- 30 F/port rucori imsn d6« amballaoe. 
- agenda sms® : IM F HT *4- 30 F-portfecommandéetembeasoe, 
: 330 F RT.* + 30 F. port recommandé ét emballage. 


GRAVURE ; üirsShSB ré cuir seulement 

- gravure sîgle W F RT.* l'unité (frais fixes far Adorer : 460 F RT*l 

- gravure sur ptoquB laiton (10 x 55 mmj : 50 F RT * 
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Ltsav»M0Vi 

mates detrei» MS, 


. CHAIIXOT CW#44a4)i A ■ 

' MEIU^EDt^ràKVÏBR . 
Marcel Dafio (1899-1983), 15 J» ; pédfc ; 
d’Alma, & Ÿ1 Aflégxèt;!? fa: AtoxiB* ■ 
derVRaMtocBand, de H. Kml 21 b: ■ 
CSstaw japonais (1900-1970) : Çhraohl»* 
de Tkao, dé S. Iddbw ; «ttïjt 13M*r d* 
bubido ; lei Deox SWzak*, 4 b T, OgwbL " 
JEUDI 5 JANVIER f.'' 

15 h rBanyJamoa (1916(983) 

Femme «ne ctanères, de M. Ctmiz f-19ai 
Festival des -3 co n rinat to-Nawa ■iW) ^ 
Absence» de S. Chraibi r Bombes, .de. 
R. Normaa ; 21 h : Ouïrai Jrnnata (HOOt 
1970) : Jae^ liCtwiea^aeS.UddDO^. 
Ames sur ta roote, de M. Murat», 

VENDREDI* XANyteR., - 

Dedans , dd Rio (1 905-1983) , 15 b : U 


Cfty.fr (562-45-76) Français, * (770- 
• .33-») ; Msicnlle; 9» (770-72-86) ; 
ftÇOîC. Que de Lyon, 12» (3434149) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ; Pamnoast 

M«4pàire*âÉf 14* (329-90*10) '; Motil- 

.jratentejfabé. 14* (320-12-06) ; Gau- 
mcntSud,- 14* (327-84-50) Gaumont 


Piste de 98, de C. tecwn;.19 r S'?ÿO^»; 
bornâtes, de F. La«;21 fa .'<3nl«a japo- 
nais (1900-1970) : Ban^SWfcaïÉwi do 
K-TtoiUynu* • « - 

samedi i janvier •- 

15 h, P.4L WBfa» ((890-1983) : L*T»- 
g6dk> impériale, de M. l'Herbier; 17 h, 
B. laper, eranpaatteo* <196B-1983):-Iifc 


de C. Walters ; 19 h : One jxmfe, «a taaiaot 
quelques montrés, de. IX. RM; 2i -fav 
fin S» japo nia (1900-1970) : Usent* 
folle, dc T. Khmgarâ , Ombres * YosE- 
rvàrm, de T. KinugataL- V •_ 

DIMANCHE S JANVIER 
15 h, O. Cnkor (1899-1983- ; Use 
femmeqni sUfiditi Pat OTtokn (1899* 
1983). 17 h : Le Petit Ctarçonaax ch e v a u x 
verts, de J. Lotey ; 19b- Marie Stuart, de 

C. FioeBcb ; 21 b, Cinéma japocrâ (1900- 
1970) : Respect à W p sfifcT. Ikeda. 

LUNDI 9 JANVIER - 

18 h. Oms de rLDiLE-C- 

MARDI10 JANVIER • 
Gongea Ltrnn (1894*1983); 15 kt Le 
Mystère Barton. àt C. Spaak; 19b : Un 
ffic, de ML Cannage; 21 ht Cmâaû Japo- 
nais (1900-1970) : Nippon (data pairies), 
adaptation de C Ferme. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI «JANVIER- 
15 h: Le Vieux Manoir, de M, Stffler; 
17 b; Charte*, mort on vif, de X. Tanner; 
19 h. Cinéma polonais ; La Dendite 
Cbarge,de A Wajda. 

JEUDI 5 JANVIER 
15 b ; Happy Land, de L Picbej ; 17-b : 
An nom dé père, de M. Beflocrino; 19 b, 

Onémapoionab: Semun.de A W^jda. .\ 

VENDREDI* JANVIER'. 

15 b : Le Montreur d'ombres; de 
A Robinson; 17 b : Le Bouteen. de 
L.-G- Sert ange; 19 h : OriSma poteau* : 
Eté vetndomùr, de T. QrtnielewcL 
SAMED1 7 JANVIER 
15 b : Le* Vierge* de Satan, de 
T. FMwr; 17 h : Homicide, de W. Chatte; 
Cinéma polonais, 19 b r Le» Jour* «fies 
Mmes (1- partie), de X Amende; 2i b ; 
Les Joui* et les Nuits (2* parât), . 

. DIMANCHE 8 JANVIER: . _ 

- 15 b : L’Homme idé iimBe pùt, de 

D. Date»; 17 b : Le Sfaériï. du 
R.-D. Webb; Cinéma nob m a i a. » h : 
Ereiea (en deux parties), dé A Munk: 
2 ! b : Le Sd de la use aobe; deX. Knta 

lundi 9 janvier 
15 b : Visages d’enfant», de L Peyder; 
17 h : Eclairage intime, de L Faner; 19 b, 
cinéma polonais ; La Guerre du mode*. 
deP.&edkfaa 

- MARDI 10 JANVIER . .. 

gtUcbe. 


Les exclusivités . 

ADIEU FOULARDS (Et.) : Motiea.1- 
(260-43*99) î Ambauade, 8* (359* 
19-08) ; Maxéville, 9* (770-72*6) ; 
MontparaoB, 14* .(327-52*7) ; Images, 
18* (52247-94). 

L’AMIE (AIL, Vjtt.) ; SaUÜo de la Harpe, 

5- (634-25-52). 

A LA POURSUITE DE L’ETOILE 
(ItaL, va): CJuny Ecok*, 5* (354- 
20*12) ; Biamtx 8* (223*69^3)- 
ANIBKHDE (A, »J.) : Areadeü 7f <231* 
54*58). ■ - 

LES ANGES DU BOULEVARD (ChL* 
v,Qu) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

A NOS AMOURS (Fé.) : Gatunwt HaBèc- 

I- (29749-70) ; ImpèniO, 2* (742* 
72-52) ; H amr feui U e. 6» (633-79-38) î 
St-Andr64es-An». 6» (32648-18) ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (35(9-36-14) Antes- . 
sade. 8> (359-194)8) ; 14 JmOct BasriBe, 
II* (357-90-81); Atbfcna. IT’.tT**- 
00-65) ; Parnassien», 14* (329-83*11). 

L’ART D’AIMER (fisnochic.) ; Moete* 
CariO, 8* (2254)9*3). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Marbcuf, 8* (225-18-45); Param e wM 
Opère 9“ (742-56-31) ; Paretnoum Moolr 
pannsse. 14* (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (An w J-) : C^P* 4 - * t 508- 

II- 69). 

LE BAL (Fr. -H.) : Gaüroom H^ea l* 
(29749-70) ; VatdBœe, > gStîelï ! 
Studio de ta «upe, 5* 

HaulefeuiHe, 6» (633-79-38) , P**oda^ 
(705-12-15) ; Gaumont Cbampjairjoÿ 
8* (359-04-67) ; Frsnçai* 9» (77ft- 
33*8) 5 14 Juillet Bastille, 11» (357- . 
9041) ; Olympic Eatrepod. 14* 

35-3») ; Montparnasse PathA W 

(320-124)6) : PJ-.M. SauttJacquea, 14» 
1589-6842) ; Btonvenfle Montparnasse, 

15* (544-25412) ; Osnmoai Coovemka, 
5- (8M42-27) ; 14 Juillet Beang» 
neUe. lS' (575-79-7 9) ; Ime*e* 18* 
(52247-94). _ , 

iJ iUIXADE DE 

VA) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA «si LE CAPTIVE (Fr.) : Denf« 

(H.sp.).M'P«-* I - 01 >- , Tf(Tr 

BOAT PEOPLE (Chin- 9A.J : Uu-L. 
(723-69*23) ; PamassiCi». 1 t. 

caoIien (Sj*. l 

press. J- (23342-26) : ** 

(633^79-38) : Parnasawns. 14» (320- 

cSjxÛR CT. POUSSlf»E£^J 
AND DUST) (An®-, va) ■ 

6» (544-57-34): Marbeuf. 8* i 22 ^ 

CLASS IA~ vo.) : Publias Metig»». 8* 
059-31-97). _ 

LES COMPÈRES (Fr.) 

Halks. 1* (29749-70) ; £ 

(SSfi-TO) ; Paramotmt Ûd^S 1 


.-eobaéMHÉi, \y (82842-27) ; 14 JoUlet 
15* (575^79-79) ; Pin- 
, nkaum Mafllat, 17» (758-24-24) ; Pallié 
CUchy, 'l8r (5Î2464H ) ; Secfétan, 19* 
(241-77-99) ; Gaem ooc Gambetta, 20* 

Dt^L^ixîX BLANCHE (Sut) Sir 
Ambrabe, 1 1» (70089-16) (R sp.). 

LES : mwm DE LA MER N» 3 (A, 
r -VeiO'-iJÇéçwn. 1- (23342*26) ; U.G.C. 

■ "Danton, fi* 5 (32942-62) ; Ermitage. 8* 

; '‘(359^15-71 J ; Paremonat City, 8» (562- 
^è-76). - VJ. :Rex, 2» (236-83-93) ; P*- 
. rareoeatOpécs. 9* (742-5W1) ; UÆ.C 
;.., Gare.de Lyoo^ 12» (343-01-59) -, U.OXX 
;, J GobeimA- l> (336-2344) ; PhramounL 
'Galaxie, 13> (580-1 84J3) ; Parenwum 
; •'Matapnnuaèe. 14» (32940*10) ; Pare- 
motUK Orléans, 14* (540-15-91 ) ; U.G.C 

- tCowïeétioA 15*. (828-20*4) ; Mann, 16* 

.- (651-99-75) ; Peramount Montmartre, ' 
18* (606-34-25). 

i teMB jî^owr tombes sur la 

tftï (BtntÀA vJ.) : Impérial Palbé, 

*2*J(742*72Â2). . 

DIVA (Fb) : Rivofi. Beaubourg. 4* (272- 
6*32) ; CEAûcbét, 6» (633-1042).; - 
Grand Pavoil,. 15* (5544645). 

EN haut ûes marches (Fr ) : De»- 

- (brt (H. 14» (32141-01). 

-EStOOÔntA (Franco-Mat. va) : Arum' ’ 

Orient ExprtSa. 1- (23342-26) ; Quia* 
«ne, 5* (633-7948) ; Biarritz, 8» (723-’ 
69-23> ; Parnaiaiens, 14» (32040-19). - , 
(VX) : Lumière. 9» (2464947). . 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) Ambaaude, . . 
8» (359-1948). 

FAUX-PUYANTS (Fr.) ; Marais, 4»‘ 
(2784746): 

UES FILMS 
NOUVEAUX 

IX CHOIX DES SEIGNEURS, film 
américain de Gtacomo Battiato, 

- r.o. : OaaiziOQt-Hallas, 1» (297- 

- 49-70) ; .duny-Pakce, 5» (354- 
07-76) ; OmuotaitnAmUstade, 8* 
(359-19*08), v.f. : Ganmont- 
RiebéVieé, 2* (233-56-70) ; 

■' - G am no nt -Berfitt, 2* (742-60-33) ; 

æ S* (222-57-97) ; Fauvette, 
5646) ; Mistral, 14» (539- 
Oauznemt-Canventian. 15* 
(82842-27)-; Images; 18» (522- 
47-94). 

LA NUIT DES JUGES; film améri- 
cain de Peter Hyams, vja. : Forum, 

■ 1» (23342-26) ; Quartette, 5» (633- 

79-38) ; PtamnountUdéon. fi» (325- 
. .5943) ; Matignas, 8*. (359-9242) ; 

-■ GeorftofrV. ^ (5624146) ; Ftaw 
siens. 14» (320-30-19), v.f. : 
Qbnmopt-RlcbelUm, 2* (233- 
56-70) ; Français. 9- (7704348) ; 
Pir&mouot-Bastille, 12» (343- 
79-17) ; Fauvette, 13* (331-5646) ; 

.* PiniÜMMOtlKtit, 13» (580- 
1843) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ï- Mouwnwsse-Pubé, 14» 

• p20-l2-06F; Ganmont-Cooreetioc, 

. JS» (S284&27) 7 MUTat, 16« (651- 
- 99-75) ; CtieVPwhé. 18- (52* 

. 4641). 

CT VOGUE NAVIRE^ film italien de 
. Fédérfeo FdEni, va : Gannamu- 
HhlleS. W (29749-70) ; St- 
GennafeHudwtte/? (63343-20) ; 
U.G.C.4WÉOU,, 6* (325-71-08) ; 

. .U.G.OR0tonde, 6» (63348-22); 
Pagode. > (705-12-15) ; U.O.C.- 
Nonnandie, 8» (35941-18) ; Gan- 
mont CO fi»ée, 8» (359-2946) ; 

14 JUiSét^astfllC, 11* (3574041) ; 

- 14 JmDotÆeaitgreneJle, 15» (575- 
. 79-79) ; Mayfrir, 16» (525-2746), 
vX : U.G.C-Opéra, 2» (261-50-32) ; 

■ U.O.C-Boulrvard, 9* (2464644) ; 

. Nations, « 2» (3434447) : bfiremar. 

14» (320-89-52) ; Ganmont- 
Conventian, 15» (82842n27). 

RUE, BARBARE, (•). vX : fifan fran- 
çais de Gilles Bebat ; Fâram, 1* 
(297-53-74) ; Paremoem-Marivaox. 

> (2964040) ; Paremoont-Odéoa, 

6» (325-59-83); Püblicis- 

St-Germaia, 5» (222-72-90) ;. 
Par amonni- Mercury, 8» (562- 
75-90) ; PubUtia-Cbstaps-Ojwées, 

8» (720-76*23) ; St-LaxsiePa«luin-, 

8» (387-3543) ; ParamouittOpéra, 

9» (742-56-31) ; Max-Lmder, 9» 
‘(77040-04) ; Pannooûnt-BMtille, 

12» (343-79-17) : Paramonat- 
Qsltsit, 13* (5,80-18-03) ;• 
Paranvount-Gebeli ns , 13» (707- 
12-28) ; Ptmnonm-Mon ipatnam n. 
•14» (329-90-10) ; Paramonet- 
Oriéena, 16 (5404541).: Pan»*- 
siens, 14* (32030-19) ; Convention- 
SnîQt-Charies, 15» (579-33-00) ;• 

. Passy, 16*^(28842-34) -.Paremonat- 
: . . Meulot, 17* (758-24-24) ; . 

Panmmnt-Martznaitre, 18” (606 
• 344S). ■ ..• 

20 ANNÉES DE CINEMA GEOR- 
GIEN, (Reprisas et Inédits), vA : 
Cosmos . «• (5*4-2840) . - 

FLASHDANCE (A, vjo.) i Sai»*fidieL 
- 5» (32679-17); Marteaf. «• (225- 

1845). - (VX) : Français, 9* (770- 
.3348). 

FRÈRE DE SANG (A-, ve) (•) : > Art 
Beaubourg. 3* (27844-15) (H-»pJ- 
FURYO (Jap^ vm.) : Calypso. 17-, (380- 
. 30-ii)i . 

- GANDHI (Briu, va); Cbmy Palace. 5» 

-• (35447-76) i 

GARÇON (F)-.) ; Partaso«ut Odéon. 6 
(325-59-83) ; Gaunont Coûtée, 8» (359- 
2946) '.Français. 9» (770-33-88) ; Mœt- 
• p*nmmeP«bA14’(320-12-06), 

CCT CRAZY (A, va.) : Escnrial, 13* 

: (707-2604) ; &p*» Grité. 14» (327- 
95-94). ’ 

LE GRAND CARNAVAL (Fr).: Gau- 
mont Halks, 1* (29749-70) rRkhehan. 
2* (233*5670) : Bcriil*, > (7466633) ; 
Ambassade. 6 (359-1948) ; U.G.C 
Ncratandie. 8» (35941-18) ; Nexion, 12> 
(343-04-67) ; Fiuvaitt, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, .16 (327-84-50) ; 
blMtearoos, 14» (327-52-3 7) ; Gaumont 
'Convention, 15* (82842-27 ) ; 14 Juillet 
'Béàugrenolle. 15 1 (57679-79) ; Patbé' 
Wcplcr, 18* (5224601); Gtwmom 
Gambetta. 20* (6361006). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A vm.) î Fo- 
ntm, 1“ (23342-26) ; Ctoé Beaobour*. 
> (271-52-36) ; U.G.C DsaW, 6f (329- 
42-62) ; Normandie, *• 05^41-18) : 

' 14 JuiUet BeattgrenéDc, 15* (57S-79-79). 
1 (VX) : luZï&MM) J UC.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C Mort- 
- patnss«ii ; 6 (544*14-27) ; U.G.C Bonle- 
Ï£1T<2«^4> ; U.O.Ç Orne de 
- Lyon. 12» (3434)1-59) ; U.OC Qobe- 
fiml V 43362344) ; Mistral, t» (539- 


. 5243) ; Moutparoœ, 14» 027-52-37) ; 
U.G.C. Convwnon, '15» (828-20-64) ; 
Paramoam Msfflot, 17» (758-24-24) ; . 
liasses. 18» (52247-94). 

LES JOUEURS D'ECHECS (ïwL.v.o.) ; 

Epée de Bots, 5- (337-5747). 

LUCXY LUKE, LES DALTCXN EN CA- 
VALE (Franeo4inËrkain) : Ambassade, 

8» (359-19-Ok) ; 'Moatpanxw, I4* (327. 

. 52-37) ; Grand Pavois. 15» (5544685) ; 

GèttflWrt Convention, 15* (82842-27). 
UUDWlG-VlSCONn (lu VA) : Studto 
des Uranium. 5* (35639-19). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaïié Boukvanl. 

2» (233-67-06) : Le Paris, 8» (359- 

. 53-99) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
. 5631) îMiramar, 14» (320-89-52) ;Too- 
. relies, 20* (36441-98). 

MEGAVZXENS (A, va) (“) : 7» Art 
Béaubows, 4» (27634-15) ; Paretnounx 
Odéon, 6 (325-59-83) ; Elysées Lincoln, 
gr (359-3614); Paraaaskns, 16 (329- 
■ ■ 83-U). - Vi : Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041). 

! MISS OYU (Jap., va.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (32658-00) . 

UE MONDE SELON CARP (A-, va) : 

Luoernàire, 6 (544-57-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A, VA) : Ctné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Chmy Ecoles, 5» (354-20-12) ; 

- U.G.C Rotonde, 6 (633-08-22) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; U.G.C Boakwud, 

> (2466644). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Mar- 
' beat 8* (225-1845). 

OCTOPUSSY (A- v4.); MaiW. 8» 
(225-1845) : vX : GabéRochechonait. 

9* (878-81-77). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(FT.) : -BerHu, X (74240-33) ; Mari- 
gnan. 6 (350-92-82) ; Montparnasse Pa- 
tbé, 14* (320-12-06). 

PREMIERS DÉSIRS (Fr.) -.Arcades. 2» 
(233-54-58) : Marigmn. 8* (35942^2) . 
PRINCESSE (Hong, vn) : Epée de Bois, 

5» (337-5747). 

LES PRINCES (Fr.) : CSnochcs Saint 
Oormaln 6 (633-1042). 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A. v.0.) : U.G.C Danton, 6 
(3294242) ; Exmiuge, 8- (359-1671). 

- VJ. : U.G.C Opère, > (261-50-32) ; 
PUnmotmt Marivaux, 2* (2968040) ; 
Rex. 2» (236-83-93) ; U.G.C Montpar- 
nasse. 6 (544-14-27) ; Paramoont City. 

8* (56245-76); Puaxaonm Opéra, 9* 
(742-5631); Pammount Bastüle, 12» 

1 34679-17); Paramount Galaxie, 13» 
580*184)3); U-G.C Gobelins, 13» 
(3362344) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10) ; Convention Sainr- 
Charles, 15» (579-33-00) ; U.O.C. 
Convention. 15* (828-20-64) ; Para- 
motuit Maillot. 17* (758-24-24) : Patbé 
Ctiefay, 18» (5224601) ; Secréun. 19» 

' (241-77-99). 

LE RETOUR DU JEN (A, Va) ; Mo- 
vies. 1- (26043-99). - VX : U.O.C 
Opéra. 2» (261-50*32) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; Bienvenue Montparnasse, 16 
(544-25-02). 

LE ROC DES SINGES (Chinois, vX) : - 
Marais, 4» (27847-86). 

RUE CASES-NÈCDUES (Fr.) : Capri, 2» 
(508-11-69); U.G.C Opéra, 2* (261- 
SO-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Qninterte. 5» (633-79-38) ; 
i4 Juillet ftrMue, 6- (326-58-00). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 

Saint-André des Arts, 6 (32648-18) . 
SIGNES EXTERIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : U.G.C. Montparnasse, 6 ($44- 
14-27) ; U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9» (246 
6644). . 

STAR WAR LA SAGA (A^ »A), la 
Guerre des E t oiles. l'Empire contre* 
anagne. le Retour du Jcdi : EsciuiàL 13» 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum !- (297- 
53-74) ; Rex, 2» (23683-93) ; U.G.C. 
Opéra, X (261-50*32) ; Paramount Ma- 
rivaux. 2» (296-8040) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (633-63-20) ; Hantefenilk, 6 
(633-79-38) ; U.G.C Odéon. 6 (325- 
714») ; Biarritz, 8» (723-69-23) : Coli- 
sée. 8» (359-2946) ; Paramount Opéra. 
9» (742-5631) ; UÆC Gare de Lyon. 
13* (3434)1-59) ; Athéna, 12* (343- 
00-65) : Paramount Galaxie. 13» (580- 
. 18-03) ; Ganmmt Sud, 14* (327-84-50) ; 
Paramount Montparnasse, 16 (329- 
90-10) ; Mtrsmar, 14* (320-89*52) : 
Bienvenue Montparnasse, 15» (544- 
25-02) ; Convention Saint-Charles, 16 
(579-334»); 14 Juillet Beaugrenclte. 
15» (575-79-79) ; Victor Hngo, 16 (727- 
49*75) ; Patbé-Wcplcr. 18* (522464)1) ; 
Serâétan. 19» (241-77-99). 

TOGTSIE (A. vX) î Opéra Night, X 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3» 
(271-52-36); Studio Alpha. 5» (354- 
3947)' ; U.G.C Danton, 6 (32942*62) ; 
Rotonde, 6 (633-08-22); U.G.C. 
Champs-Elysées, S» (3 59-1 2-1 S) ; 
U.Q.C Boulevard, 9» (2466644); 

- U.G.C Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
Convention Saint -Charte». 15* (579- 
334»). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver* 
sfi» De&VauU ; version Gai; version 
Saarava : 14 Juillet Parnasse, 6 (326 
584»). 

LA TRAVIATA (11. va) ; Bonaparte, 6 
(32612-12). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1 54)4). 

LA ULTIMA CENA (Cub., v.o.) 

(R sp.) tDenfert, 16 (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Frenco-alL, va) : Elysées Lmroln. 8* 
(359-3614). 

UN BON PETIT DIABLE (IV.) : Forum 
Orient .Express, l* (23342-26); Mari* 
gnan, 8* -(359-9282) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3543) ; Paramount 
Opéra, 9*. (742-5631); Maxéville. 9» 
(77672-86) ; Athéna, 12» (343-00-65) ; 
Nations, 12» (343*0667) ; Fauvette, 1» 
(331-60-74) ; Mistral. 14» (539-5243) ; 
Mo n t p arnasse Patbé. 14* (320-124)6) : 
Paibé Clîchy, 18» (5224601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Srim- 
Andrf-dcs-Aits.6 (3264618). 

un fauteuil pour deux (a. 

vjo.) : Saim-Mtcbd, 5» (32679-n); 
Ambassade, 8» (359-194)8) ; George-V, 
8» (5624346) ; Parnassiens. 14» (320- 
30-19). - VX : Bettita, 2* (742^0-33) ; 
Lumière; . 9» (24649-07); Mootpareos, 
14- (327-52-37). 

VIVE LA SOClAlX (Fr.) : Lumière. 9* 
(2464907). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) ; Marais, 4» (27847-86). 
WARGAMES (A, va) : Forum Orient 
Express, I- (23342-26); Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) : Saint-Germain 
HncbeUrf. 5* (633-63-20) ; Püblicis 
Champs-Elysées. 8» (720-7623) : Man- 
gnanTS" (359-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 
II» (357-90-81) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; Ktoopmwnma, FS- (30650-50). 


- VJ. : Impérial, 2* (742-72-52) : Riche- 
lieu. X (233-5670) : Bertiu, 2» (742- 
. 6Û*33) ; Bretagne, & (222-57-97) ; Ffca- 
veoe. 13' (331-60-74) ; Mistral, 14- 
(539-5243) ; Patbé Clichy, 18* (522- 
46 01) ; Gaumont Gambetta, 20- (636 
10-96). 

2ELIG (A) : U.G.C. Opéra, X (261. 
50*32) ; Epée de Bois, 5* (337-5747). 

Les grandes reprises 

L'ACE D'OR (Fr.) ; Templier* (FL sp.). 

3* (272-94-56). 

AUEN (A, vX) paramount* 
Montmartre, 18* (60634*25). 
APOCAL3TSE NOW (A., va) {*) : 

Cbampollicm, 5* (354-51-60). 

LES ARJST003ATS (A^ vX), Napo- 
léon, 1> (3804146). 

LES BAS FONDS (Fr.) : St- 

André -des- Am, 6* (32680-25 V 
BLADE RUNNER (A. v.o.) : Rivoli 
Beaubourg, 4» (272-63-32) ; (vX) : 
Opère Night, X (296-62-56) . 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A^ v.f.) : Grand Rex, 2» (236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, tf (544- 
1X27) ; U.G.C Odéon. 6 (325-71-08) ; 
La Royale, 8- (25682-66) ; U.G.C Er- 
mitage. 8* 1359-1671) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13' (3362344) ; Mistral, l<* (536 
5243) ; U.G.C. Convention, 1S» 
(828-20-64) : Murat. 16 (651-99-75) ; 
Napoléon, 17* (7554342)) ; Patbé Cfi- 
chy.lB' (5224601). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(A., va) (*) : Epée de bois, 6 -(337- 
5747). 

CERTAINS L'AiMENT CHAUD (A, 
va) : Studio Bertrand. 7* (783-64-66). 
CINQ ET LA PEAU (FR.) (’) : Saim- 
Séverio, 5* (354-50-91). 

LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A- v.0.) : Action Christine 
Bis. 6 (3254746). 

LA CL£ DE VERRE (A) : Ofrmpic 
Luxembourg. 6 (633-97-77). 

CONTES IME LA FOUE ORDINAIRE 
(lu va) : Templiers (H sp.), 3» (272- 
94-56). 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (lu va) (-) : Champo. 6 
(354-5140). 

EASY RIDER (A. va) (*) : Studio Ga- 
• tende. 6 (354-72-71) ; Boîte à films, 17* 
(62244-21). 

EMMANUELLE (Fr.) (’*) : Paramotmt- 
City, 8* (5624676). 

L’EMPIRE DES SENS (JapL.vA) (■•) : 
Templiers (H. sp.), 3* (272-94-56); 
Denfert, 14* (32141-01) ; Grand Pavois, 
15» (5544685). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 

Raodagh, 26 (2884444). 
ERASERHEAD (va) ( aa ) : Escortai 
(H. q>.), 13* (707-28-04). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
<A,vX) : Napoléon, 17- (7554342). 
FaNFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 
17- (H. sp.) (764-97-83) ; Rialio 
(H. sp.). 19» (607-8741). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, VA) ; 

• Ranotegh, 16 (2884444). 

GEKTKUD (Dan, va) : Marais, 4* (276 
4746). 

GIMME SHELTER (A-, va) : Vidéov- 
lone. 6 (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
’ PLAISIR (H. sp.) (Fr.) <—) .♦ Denfert, 
14» (32141-01). 

HAMMET (A, va) : Studio Bertrand. > 
(783-64-66). 

les hauts de hurlevent (a^ 

v.o.) : Action Rive Gauche, 6 (326 
65-04) ; Mac Mabon. 17» (380-24-81) ; 

(vX) : Paramount Marivaux, 2» (329- 

90-10) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

HELLZAPPOPIN (A, VÆ) ; Ranela^i, 
6* (288-6444). 

L’IDIOT (Jap, va) : ArBazin. 13» (337- 
74-39). , - 

LTMPOSSXBLE M. BÉBÉ (A, va) : 
Acacias. 1> (76447*83). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vX) ; Ca- 
Wpso, 17” (380-30-11). 

JESUS DE NAZARETH (lu vJ^ : 

Grand Pavois. 16 (5544685). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. va) : St-Ambrrâc (H. sp.), 
H* (700-89-16); Onoches, 6* (636 
10-82». 

LAURA (A-, va) : Action Christine, 6» 
(3254746). 

LOUTA (A, va) : Action Christine. 6» 
(3254746) ; Olympic Balzac, 8» (561- 
10-60). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A- va) : Rialtn. 19- (607- 
87-61). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. va) : Rialio. 19« (607-87-61). I 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (*») : 

Capri, 2» (508-11-69). I 

LE MIUiARDAJRE (A, va) ; Action i 
Christine, fi» (32547-46). 

NEW-YORK, NEW-YORK, (Ven. int) : 

CaJypro, 17» (380-30-11). 

NEW-YORK 1997 (A, vi) : Club. 9» 
(770-8147). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) ( aa ) : 
Studio Gala nde (H. sp.), 6 (354-72-71). 

ORFEU NEGHO (Fr.) ; Grand Pavois. 15» 
(551 46-85). 

OUTLAND (Â_ va) : Espace Gaîté, 14» 
(3274694). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : Templiers. 3* (272-94-56). 
PHANTOM OF THE PA&AlMSE (A^ 
v.o.) ( a ) : Rivdi Beaubourg, 4» (272- 
63- 32) ; Saint-Lambert. 16 (532-91-68). 
PORTRAIT DTJNE ENFANT DÉCHUE 
(A, VA) ; Olympic Balzac. X (561- 
10-60) ; Olympic St-Oemain, X (222- 
87-23). 

SENSO (lu va) z Logos lit, 6 (354- 
42-34) ; Otympic. 14* (5463638) ; Aca- 
cias, 17* (764-97-83). 

SKIN7NC (A_ va) {•) ; Fonno, l*' (297- 
5674); HauiefenïUe. 6» (6367638); 
Marigoan. 8 e (35692-82) ; Parnassien*. 

. 14* (329-83-11) ; |vX) ; Saint-Lazare 
pasquier. &• (387*3543) ; Maxévflle, 9* 
(770-72-86) ; Nations, 1 X (34604-67). 

SUPER VDŒNS (Æ, va) ; Studio Logos, 
6 (35442-34). 

TUE ROSE (A^ va) : Contrescarpe, 6 
(32678-37). 

TUEURS DE DAMES (A, va) Action 
Ecoles, 6 (326724)7). 

UN NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX) ; Rm.2i (2368693) ; 
Napctton. 17* (7566342). 

LES VALSEUSES (Fr.) (») ; Riaho. 19» 
(«W-&7-61). 

LA VIE EST BELLE (A_ va) ; 14-Jibltei 
Radne. 6 (3261668); Olympic Bal- 
zac, 8* (561-1040) ; 14-Jiiiilct Bastille, 
U» (357-90-81). 

LE VIOLENT (A. va) ; Ciné 13, 18* 

, (254-1612;. 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (ÏL, 
va) : Olympic Lozembours, tf (633- 
97-77). 

. LE VOYEUR (BriL, va) : Logos L 5» 
(35442-34) ; Olympic. 14* (545-3638) . 


Les festivals 

R. ALDRICH (va) : Rcpublic-Gnfinra, 
11» (80651-33), mer, lun. : Chut chut, 
chère Charlotte ! ; jeu., sam. : Pas 
d’orchidées pour Miss Bl an e fi sh ; ven. : 
Plein te gueule : dim. : l'Empereur du 
Nord ; mar. : Qui a tué Sister George 1 

AMERICAN MEMORIES (va) ; Action 
U Fayette. 9* (878-80*50). mer. : lw 
Aventurim du Lucky Lady ; jeu. : Les 
hommes préfèrent lés Mondes ; tvn. : 
l'Etrangleur de Rülingtao- Place ; sam. : 
Panique d» t K te rue ; dim. i les Liaisons 
secrétes ; Ion. : Maryiin ; mar. ; la Der- 
nière Séance. 

L’AVENTURE AU CINÉMA (va) : 
Olympic, 14* (5463638), mer. : te Cor- 
saire ronge : jeu. : Hatari ; *en. : 
Mogambo ; sam. : Cyclone à te Jamaï- 
que; dim. : Moby EHck; lun. : Prome- 
nade avec l’amour « te mon ; mar. : 1e 
Seigneur de i 'aventure. 

L BERGMAN (va) : Studio Bertrand. 7» 
(783-6446), 15 h (sfdîm.) ; le Septième 
Sceau ; 16 h 50 lif dim. a a» r.) -- te 
Nuh des forains. 

MARX BROTHERS (v.o.) : Action 
Ecoles. 5* (327-72-07) mer. : Noix de 
Coco -, jeu. : Plumes de cheval ; vêtu : 
Chercheurs d'or; sam. ; les Marx au 
grand magasin ; dim. : Une nuit à 
l’opéra ; lun. : Un jour aux courses ; 
mar. : Monicy Business. 

CINÉMA GEORGIEN (va) : Cosmos 
(544-28-80) : mer. 16 h, sam. 22 h : 
Minimo ; mer. 18 t, (tu. 22 h : te Corne 
d" Areira ; mer. 20 b. dim. 22 h : Pasto- 
rale ; mer. 22 h, mar. 18 h : te Chute des 
feuilles ; jeu. 14 h, lun. 18 h : Chroniques 
géorgiennes du XIX ; jeu* 18 h : le Père 
du soldai : jeu. 16 h, sam. 20 h: Quelques 
interviews sur des questions person- 
nelles ; jeu. 22 h, dim. 16 h : l'Incarna- 
tion ; vetL 14 b, lun. 20 b : l’Arbre du 
désir; ven. 16 h, lun. 14 h : ta Dernière 
Vendetta ; veo. 18 b. dim. 20 h : Cncara- 
cha ; ven. 20 b, mar. 16 h : Ne sois pas 
triste ; ven. 22 h. dim. 1 8 h ; Pirasmani ; 
lun. 16 h, mar. 22 h ; Q était une fois un 
merle chanteur ; sam. 18 h. mar. 14 h : la 
Première Hirondelle. 

G. DEBORD : Studio Cujas. 6 (354- 
89-22), mer., jeu, vctxL, sam. : la Société 
du spectacle ; dim.. Uul, mar. : In girum 
imus noetc et consumlnur (gai. 

FELLINI (v.a> ; Boîte A films. 17- (622- 
44-21). jeA, vea. lnn.. mar. 16 h : Casa- 
nova ; jeu., ven., lun., mar. 13 fa 30 ; Huit 
et demi : jeu., ven., lun.. mar. 15 h 45 : 
Ptova d'orchestra ; t,Ls. 18 h 30 ; te Clé 
des femmes. 

FILMS FANTASTIQUES (va) : Esco- 
rte], 13» (707-28-04), mer^ lun. 14 h : 
Cétait demain ; mer. 16 h, sam. 20 h : te 
Nuit des masques ; mer. 20 h. dim. 14 h, 
lun. 18 h : Phantom of tbe paradise ; sam. 
16 h, dim. 20 fa : A cause d'un assassinat ; 
jcu„ sam. 18 h ; Carne ; jeu^ dim. 16 h. 
mar. 18 h : Massacre à te tronçonneuse ; 
ven. 14 fa, sam. 22 h, lun. 20 h : Teneur 
sur te ligne ; dim. 22 h : Wolf en ; jeu. 
20 fa, sam. 14 fa : 1a Dernière Vague ; jeu. 
22 h, lun. 16 h : Full Cercle ; jeu. 14 h. 
lun- 16 h, mar. 22 h : Résurrection ; ven. 
18 h ; Phanusm; ven. 20 b ; Pondu au 
noir; ven. 22 h : Fog; dim. 18 h. lun 
22 b : Tbe bed sittïng nom ; mar. 20 b : 
Litan ; mer. 18 h. mar. 16 b : Le monstre 
est vivant. 

A. HITCHCOCK (va» : Action La 
Fayette. 9« (878-80-50). mer., jeu. : 
l'Etau ; vea- sam. : les Oiseaux ; dim., 
IniL, mar. : Psychose. 

EN ATTENDANT GODARD : Maries, 
1* (260-43-99) ,12b: Alpbavüte ; 14 h, 
16 b : Sauve qui peut (te vie). 

LAURENCE OLIVIER s Action Rive 
Gauche, 6 (325-65-04), (un., sam^ 
mar. : Hamtet ; jeu., dim. ; Henri V ; 
vêtu lun. : Richard III. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS Studio 43, 9* (7706340), 
mar. 20 h 30. 

M. P1AJLAT : Studio 43. 9» (7706340). 
mer. 18 h, jeu. lnn. 22 h, sam. 20 b, dim. 
14 h : Loulou ; mer. 20 h, ven. 18 h. sam. 
16 h, dim. 22 b : Nous ne vieillirons pas 


ensemble ; mer, 22 h. Jeu. 20 b, sam. 
(8 fa. dim. 20 fa : te Gueule ouverte ; jeu. 
18 h, ven. 22 h, sam. 14 b, dim. 18 h, lun. 
20 b : l'Enfance nue ; ven. 20 h, sam. 
22 h, dim. 16 h, lus. 18 b : Passe ton bac 
d'abord. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (6063607). mer. : te Pèche 
au tréwr ; jeu. : Surexpascd ; ven. : le 
Marginal ; sam. : Beat Peuple; dim., 
mar . ; Un fauteuil pour deux- 

C SAURA (va) ; Denfert, 14» ( 321- 
41-01), t-Lj. 16 h : Ana et tes loups ; mer., 
ven., mar. 20 h : Vivre rite ( aa ) ; sanu 
lun. 20 fa : Elis» vida mia; lun.. mar. 
14 b : Cria Cuervos ; hui. 16 b : te Cou- 
sine Angélique, 

JULES VERNE (va) ; Marais, 4» (278- 
47-86) , mer_ dim. : Voyage au centre de 
1a Terre : vba, mar. : Aventures fantasti- 
ques : sam. : le Fer è cheval brisé ; jeu, 
lun. : l'Ue mystérieuse. 

WOODY ALLEN (va) : Studio de 
l’Étoile. 17* (380-42-05) . mer, jeu-, ven, 
sam. 14 h 30, 16 h 15. 2 fa ; dim., lun, 
mar. 18 h 15. 20 fa : Comédie érotique 
d’une nuit d’été ; mer» jeu., ven, sam. 
18 h 15, 20 h ; dim.. (un., mar. 14 b 30, 
1 6 b 15, 22 b ; Banams. 

Les séances spéciales 


AUEN ( a ) (A, V.O.) ; Studio Galande. 5 e 
(354-72-71). 14 h. 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Studio Bertrand, ’P (78164-66). 
21 b 30, sf mar. 

LE DERNIER TANGO A PARIS {*) 
(It.. vai : St- Ambroise, II* (700- 

89-1 6) , mer, lun. 21 b 45, sandU h 40. 

LE DOULOS (Fr.) : Otympio- 

Luxem bourg, 6 (63367-77), 12 h et 
24 h. 

CLÉMENTINE TANGO (FV.) : CbAtelet- 
Victoria. 1“ (508-94-14) ,20 b 15. 
DOCTEUR FOLAMOUR (A-, v.o.) : St- 
Amfaroise, 11* (700-89-16), ven.. 
mar. 20 h, sam. 19 h' 15. 

FURYO (Jap; va) : Saint-Lambert, 15* 
(532-91-68), jeu, sam. 21 h, dim, 
hin. 19 fa, ven., lnn., 17 h; Calypso, 17» 
(380-30-11) 17 b 30. 

JOHNNY COT ms CUN (A- VA) ; 
Châtelet- Victoria, 1“ (508-9614). 
18 h 10; Grand-Pavois. 15» (554-46-85), 
ven 21b 30. 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(h.; va) : Grand-Pavois. 15* (554- 
46-85), lun. 29 b IX 

I VITELLCMS1 (it, va) ; Movies, 1* 
(260-43-99), 12 h + sam. 23 h 45. 

TIRAI COMME UN CHEVAL POU 
(Fr.) (**> : Ciné-Beanbourg, 3* (271- 
52-36), ltm, mar. 12 h. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand-Pavois, 15* (554-4685). dim. 
21 h 15. 

MORT A VENISE (lt. va) : Templiers. 
3* (272-94-56), LU 20 fa. sf. dim. ; sam, 
dim. 17 b 45. 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) ; 
Grand-Pavois. 15» (554-4685), mar. 
I9h 15. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cin6 
Beaubourg, 3* (271— 52-56), ven., lnn. 
12b. 

NEW-YORK 1997 (A, v.o.) ; Olympic- 
Luxcm bourg, 6* (633-97-77), 12 b. 24 h. 
N1CITS MO VIE (AIL, va) ; Cin6 
Beaubourg. 3* (271-52-36), ven, lun, 
mar, 12 h. 

PLAY TIME (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56). Mm- 17 h 15. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUES 
XIV (Fr.) : Cin6Beanbonrg. 3* (271- 
52-36). «en. Ion, mar. 1 1 b 40. 

PROVA D'ORCHESTRA (it- va) : Ca- 
lypso, 1> (380-30*11), jeu, ven, lun.. 
mar. 15 b45. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. (271-52-36), ven, 
lun., mar. 11 h 50. 

SALQ ( aa i (îl. va) : Ciné-Beanbourg, 3» 
(321-52-36), «en. 0 fa 35. 


V.0. DOLBY : GAUMONT AMBASSADE - CLUNY PALACE 
GAUMONT LES HALLES 

VJ. DOLBY : LE GRAND BRETAGNE (ÉCRAN GÉANT] - GAUMONT BERLITZ 
GAUMONT CONVENTION - MISTRAL (ÉCRAN GÉANT] 

UES IMAGES FAUVETTE 
V.F. : GAUMONT RICHELIEU 

V.F. DOLBY ; GAUMONT OUEST Boulogne - PATHÉ Champigny 
4 TEMPS La Défense - Argemauîl 
V.F. : CYRANO Varaaübw - TRICYCLE Asnières 
3 Vincennes - AVIATIC Le Bourget 
CLUB Maisons- Alfort - DOMINO Mantes 

Oat»untnondedctnagi&, 

Ils vivent pour famour et meurent pour rhanneui: 



LE CHOIX 
DES SEIGNEURS 
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LE CARNET DU 


Naissances 


- Francis et Laure CLAUDE, née 
BOUVABEL, ont b. joie d’annoncer ta 
naissance de 


Stanislas, 
le 29 décembre 1983. 

3, montée des Andens-Moolü». 
741S0Riuniiiy. 


- M» Jean-Pierre 
POIROT-DELPECH 
est heureuse d'annoncer la naissance de 
ses deux petits-fils. 


Clément, 

le 18 septembre 1983, 
fïfade Bernard et Sophie Lavauit, 


AurêtttO, 

(e 10 décembre 1983, 
fils de François-Xavier et Caroline 
GflUer. 


Décès 


- M. Pierre Courvoisier, 

M. et M« Alain Herrenschmidi 
et leurs enfants, 

M" Maryse Courvoisier, 

M- et M« Daniel Courvoisier 
et leurs enfants, 

M. et M" Robert Courvoisier 
et leur fille. 

Et les familles Moutou, Courvoisier 
et de Coulait, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M- Jean COURVOISIER, 

née Denise Moutou, 


survenu le 3 janvier 1984. à l'âge de 
soixante-quatorze ans. 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 5 janvier 1984, à 15 b 45. au tem- 
ple du Saint-Esprit, 5. rue Roquepine. 
Paris-S*. 


Cet avis tient lieu de faire-part 

44, rue Cardinet 
75017 Paris. 


— On nous prie d’annoncer le décès 


M. René FERRÉ, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
président de la commission 
des relations publiques 
du Comité international des services 
d’aides familiales. 

administra teur national de 1’A.D.M JL. 
ancien directeur général de l’AJJ.M-R-, 
président 

de la Fondation S umue SiBiiMiMt 
pour la recherche contre le cance r . 


survenu, 1 Nantes, le 23 décembre 
1983. 

8, boulevard Fiauçtns-Bland», 
Nantes. 


- Grenoble. Puis. Vairon 
et Cbaravmes. 


M. René Frappai. 

M. et M- Jean Frappai, 
leurs enfants et periu -enfants. 

M"= Jacques Frappât 
et ses enfants, 

M- et M“ Pierre Frappai 
et tans enfants, . 

M. et M“ Jean-Manc Maron 
et leurs enfants. 

Le docteur et M» Paul Frappât 

et Ictus enfants, 

M. et M- Bruno Ftappat 
et leurs enfants, 

son époux, ses enfants, petits-enfants, et 
arrière-petitvenfants, . 

Les familles Charton, Jarrin, Chaos, 
Père, Gaugueu 

Parents, alliés et anus, 
ont la douleur de faire part du déois de 


M- René FRAPPAT, 
née Afice Cferôe, 

survenu à Grenoble, le 3 janvier 1984, 
sa soixante-dix-neuvième année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
Saint-Louis de Grenoble, le jeudi 5 jan- 
vier 1984, à 14 h 1 5. 

2, nie Béranger. 

38000 Grenoble. 


M- Pierre GALZI 

ingénieur divisionnaire 
de la Météorologie, 


survenu le 30 décembre 1963. 


229, avenue Europe, 
13300 Sakavde-Piwence. 
34. rue Dareau, 

75014 Paris. 


- M"* Timothée Gérais. 

M. et M- Philippe Gérais 
et leurs enfants, 

M. et M* Donid Gérais 
et leurs enfants. 

M. et M- François Gérais 
et leurs enfants. 

M*" Maxime Ledevm. 

M. a M* Jacques Blanchard 
et leu» enfams, je . . 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M. Timothée G ER VIS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1940. 
médaille de la Résistance. 


le 24 décembre 1983. 


La messe a été célébrée dans l’inti- 
mité familiale par l’abbé Thierry de 
L'Epine- 


L’Inhumation a eu lieu dans le caveau 
de famille au cimetière du Père- 
Lachaise. 


Cet avis tient lieu de f aire-part. 


14. rue de Grenelle, 75007 Paris. 
78120 Pcâgoy4a-Forèt. 


- Soeur Marie Sabine. 

M. et M“ Charles Prétot, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Henri Prélot. 
leurs enfants et petit s^nf&ais. 

M. et M“ Bernard Prétot 
et leurs enfants, 

M. et M 0 » Claude Soûle 
et leurs enfants. 

Et M. François Monnier. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Bernadette PRÉLOT, 


survenu le 3 janvier 1984. à l’âge de 
quarante-quatre hns. 


Les obsèques auront lieu en l'église 
paroissiale de Dsmbelin (Doubs), le 
samedi 7 janvier 1984, à 14 heures. 


1 9. roule des Gardes. 
92190 M eu don. 

Le Chalet, Dambdin. 
25150 Poat-de-Roide. 


- M. et Daniel Réville, 

Le professeur et M" Philippe Réville 
et leurs enfants. 

M. et M«* Michel Tarenne 
et leurs enfants. 

M. et M“ Henry Révüte 
et leur fille, 

M. et M"* François Mieg 
et leurs enfants. 

M. et M” Jean- François de Andria 
et leurs enfants. 


ont la profonde douleur de faire pari du 
déoès.a Paris, de 


Pierre-François RÉVILLE, 


leur fils, frère, beau-frère et onde, 
rappelé à Dieu le 1» janvier 1984, i 
l’âge de trente-sept ans. 

Les obsèques auront heu le jeudi 
5 janvier 1984, à 10 h 30. en l'église 
réformée de l’Oratoire du Louvre, 
147, rue Saint-Honoré. Paris-l*. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


215, rue de l ■Université, Paris-?'. 


ont la douleur {Tanraacer le décès de 


Sara, Paulette SCHOR, 
néeStnrafdd, 


à Pâge de soixante-douze ans. 


- M»* Pierre Galzi 
et ses enfants, 

M” Louis Galzi, 

M. et M“ Jean Galzi 
« leurs enfams, . . 

ont la douleur de faire part du décès de 


Ni fleuts ni couronnes. 


62, avenue Kennedy. 
S9000 Lille. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de cette qualité 


Aux Trois Quartiers 
on fête le 






jusqu'au 21 janvier 

NAPPE imprimée 
100% coton. 0 180cm. J8 (Xf60f 
BLOUSE rayée 100% coton. 

38 au 48. jæotf 112,50 f 
MOUCHOIR imprimé 100% coton. £r?5 f 7 f 


Aux Trois Quartiers 


17 Bd de la Madekiiw. Paris - Tël.260 39 


COMMUN ICA TION 


- M“ André Schmitz. 


M. et Christophe Schmitz. 
M. et M* Michel GuiBtt, 

M. et M M Louis Schwehzec. 
ses enfants, 

Alexandre et Aude Schmxtt. 
Edouard et Célia G mlto . 

Zoé et Marie Schwatznr. 
ses petits-enfants. 


Le câble s’emmêle à Vaux-le-Pénil 


La mtzzüdpaJiré de Vanx-Ie-PéniL qui s c'ait 
lancée dans «m audacieux ptaa de câblage du depar- 
tement de Seine-et-Mame (Je Monde du I- octobre 
1983 ), connaît une crise politique grave. Apres Je 
refus des P.T.T- de prendre en compte Tetude de la 


société québécoise Videotron, la société d'économat 
mixte Transcâbles n’u pu voirie jocr, et fa anafcip*- 
fitése voit dans rkuposs&ffité défrayer à Mwton 
la un a n â re facture fta costtiat.de 6 reffioe* de 
francs. Cest le premier faux pas fe cible. 


M. et M** Henri Schmitz, 

M. et M“ Francis Suzor, 

M. et M”° Paul Momourcy, 

M. et M— André Montoorey, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


L'enthousiasme d'un maire 


M. André SCHMITZ, 


architecte en Chef 

des bâtiment* civils et palajs natkm&iix, 
conservateur honoraire 
du domaine national de Sairit-Ooud, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


survenu le 3 janvier 1984. 


La cérémonie religieuse sera cél&rée 
le vendredi 6 janvier 1984. à 9 h 30, eu 
l’église de Saint-Cloud, place Charles- 
de-Gaulle (bétel de ville). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


50, avenue de La Motte- Picquet, 
75015 Paris. 


- Vaux-le-PéniL Vincenues. Vitry- 
te-François. Toulouse. 

M. et M“ Marcel Wefl, 

M“ Fernand Lambert. 

M* Edmond Marx, 

M. « M- Marcel Charles. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la ih« H lf de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, 


M“ Frédérique WEIL, 


survenu 1 Santeny (Val-de-Marne), le 
31 décembre 1983. dans sa quatre- 
vingi-dix-huitiètne inné e. 

Les obsèques civiles ont eu Heu le 
3 janvier 1984 au cimetière israélite de 
Vrtry-to-Françoïs. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, allée des Hêtres, 

Vaux-te-Péail. 77000 Melun. 


Anniversaires 


- Pour le p rem ier anniversaire du 
rappel à Dieu de 


M. André BORD. 


M. Ludovic Augier. maire indépen- 
dant de Vaux-le-Pénil (Seine-et- 
Mame) ost d'abord un entrepreneur. 
Ce quinquagénaire massif et chaleu- 
reux. réélu en 1983 pour la troisième 
fois, multiplie depuis toujours les ini- 
tiatives dans une commune do sept 
milia habitants dirigée au pas de 
charge : une zone industrielle, il y a 
dix ans. qui accueille les principales 
entreprises de Melun, de sompteux 
équipements scolaires ou encore un 
centre de géothermie. Il tranche, et 
généralement l'intendance suit. Du 
moins jusqu’à l'automne ou l'ambi- 
tieux projet de câblage qu'il avait 
tancé {le Monde du 1» octobre 1983) 
est en train d'échouer avec en tôle 
de fond un scandale local politique et 
financier. 

Le câblage était encore, il y a un 
, an. une idée inconnue à Vaux-le- 
Pénil : l'ouverture de M. Augier aux 
technologies nouvelles s'était 
jusqu'alors bornée à l'achat d'un 
magnétoscope, et son goût pour les 
communications s’était limité chaque 
mois à l'édition d’un Bulletin munter- 
pal assez médiocre. Soudain, en mai 
dernier le maire apprend l'existence 
des réseaux câblés et s'enthou- 
siasme... Une occasion est à saisir au 
Canada dont une société, Vidéotron 
(qui gère un réseau de six mflle vingt 
abonnés), voudrait s'implanter sur le 
marché français : M. Augier inter- 
rompt ses vacances en Tunisie, 
découvre, ravi, au Québec, trente-six 
chaînes fonctionnant de jour comme 
de nuit, et. s'enflamme : le câblage 
en S«ne-et-Mame. ce sera lui. 

U convoque dès son retour le 
conseil municipal c huit R. P. R.. 

I comme il 1e dit (ut-même, six oppo- 
j sancs et quinze Augier ». Mandat, le 
27 mai, lui est donné, à l'unanimité 
moins une abstention, d'étudier la 
création d'une société d'économie 
mixte, Transcêbles, où la commune 


une pieuse pensée est demandée & ceux 
qui l’ant mum et aimé en unira avec la 
messe qui sera célébrée le samedi 7 jan- 
vier 1984, en l’église dn Sacré-Cœur de 
Malakoff, à 10 heures. 


_ Ceux qui rat connu et aimé 
M** Louis CHANROUX, 


née Mari» Bêchai* 


auront use prière on nne pensée en ce 
vingt et unième anniversaire. 


■ J'élève mes yeux vers les mon- 
tagnes d'où me viendra le secours. 
Mon secours vient de T Etemel qui a 
fait les deux et la terre. » 

(Psaume 121.) 


Messes anniversaires 


- En souvenir et à la m é m oi re de 


- Jacques et Gratta Schor. 

Ar mand -Denis Scbor 
et Maria Gonzalez, 

Sophie Sahk et Frcd Bachman, 
Jonathan, Paul. Mare, Elise et 
Judith Scbor. 

ses enfanta, alliés, petits-enfants. 


M M Georges HIRTZ, 
née Marie- André LOMBABT, 
rappelée à Dieu te 18 janvier 1976, 


M“ Roger LOMBART, 


rappelée à Dieu le 13 juin 1974, 
une messe sera célébrée mercredi 
18 janvier 1984, à 12 heures, en l'église 
Saint-Jean-de-Malte, à Aix-en- 
Provence. 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
d'Eleu dit Leauwettc (Pas-de-Calais) le 
vendredi 6 janvier 1984.3 10 heures. 


DOCTORAT DTTAT 

- Université de Paris* V11L vendredi 
6 janvier, à 14 b 30, département de phi- 
losophie, M. Ratek al Nakari : «Le 
principe hayawi dans la pensée philoso- 
phique et politique arabe contemporaine 
d'après le modèle syrien. Application de 
la loi hayawi à l'étude sociale ». 

- Université de Bordeaux-M, ven- 
dredi 6 janvier, à 16 heures, salle Jean- 
Bordes, M. S Lia Guinko : « La végéta- 
tion de la Hante- Vofta ». 

— Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 7 janvier, à 14 heures. 
Grand amphité&tre, M“ Claude Cosan- 
dey, née Missenard ; « Recherches sur 
les bilans de Peau dans l’ouest du massif 
Armoricain». 

- Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 7 janvier, à 14 heures, 
amphithéâtre Qnmet, M*' Hélène Caz- 
siap» : -La co m édie légère en Angle- 
terre entre les deux guerres mondiales : 
étude dramatmgjque, historique, sodé- 
kjgjqne d*nn genre ». 

- iwaritnt d’études politiques, lundi 
9 janvier, à 8 b 30, salle 302, 

: M”* Michèle Ruffai-Comas : « Le 


contre-pouvoir consommateur. L’expé- 
rience américaine ». 


- Institut d’ét u des politiques, mer- 
credi 11 janvier, à 14 h 30, salie André- 
Siegfried, M- Michel Dobry : «Elé- 
ments pour une théorie des conjonctures 
politiques fluides». 

- Institut , d'études politiques, jeudi 
12 janvier, à 14 h 30, salle André- 
Siegfried, M. Robert Fonceyri : « Gaul- 
Esme électoral et V* République. Ana- 
lyse (Tune mutation politique ». 

— Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), hindi 23 janvier, à 9 heures, 
salle des Actes, M. Jean-Michel Cba- 
pouhe : « Le corps pro f essoral de rensei- 
gnement secondaire en France vers 
1975. Recrutement, carrières et prati- 
ques profession ne Dca ». 

— Unrveraùé d’Amiens, jeudi I2jan- 
I vwr, a 1S heures, faculté de droit, salle 
des Actes, M. François Rangera : 
i ■ L’idéologie de Pfatérét général ». 


aurait été mqjoritaw». De F et rate à te 
réalisation fl y a une nuance dont out 
homme d'action ne s'embarrasse 
pas : il signe «mmédezemam deux 
conventions au nom de cette société 
an formation : Fum avec l’ entreprise 
canadienne Vidéotron pour les 
études de faisabilité et r autre awee ta 
société française Wormation et com- 
munication (SIC) pour tes roterions 
publiques. 

Des ingénieurs canadiens sont 
donc dépêchés, et ta brame parole 

câblée est prêchée par huit employés 

de te SIC dans quatre màBe com- 
munes. jusqu’à la frontière belge. 
Objectifs affiché* : trois cent nulle 
foyers potentiels et trame canaux. 
(Tour semblait alors possible». 
affirme aujourd’hui 1e maire. La Com- 
pagnie générale «tes eaux et te Caisse 
des dépôts et consignations ne 
s*éteient-e8es pas déclarées «inté- 
ressées» par te projet? Le jointe I la 
République et le consefl général ne 
prenaient-ils pais déjà des contacts? 
Ce furent des jours glorieux pour 
M. Augier, et sa table était généreu- 
sement ouverte dans tes metteurs 
restaurants de ia région. A quoi bon. 
dans ces concËtiorts, prendre contact 
avec la Direction générale de» télé- 
communications (D.G.T.), dont lès 
schémas pourtant étaient fort éloi- 
gnés de f esquisse nord- américaine 
tracée à Vaux-te-Pénfl ? * La D.G.T. 
doit entreprendra le dialogue » affir- 
mait en septembre un maire péremp- 
toire. • • 


Lâchages 


Le ton désormais a changé. La 
D.G.T. a signifié qu’aHe entendait 
garder la maîtrise du câble et cgie les 
réseaux devaient obéir aux règles 
définies par 1e gouvernement : fibres 
optiques et architecture en étofle. 


Des corisrâltera mu n i ci p aux (dont 
tJL Dem&ud, p r ési de n t OLP.R ;> de te 
commission mureopate destination») 
ont découvert, fin octobre i’impec- 
tance des dettes -contractée» enga- 
gées. soit S mHons da francs, te 
demandant pubùquemem su- tâtera 
des explications. Los élus de gauche 
dénoncent « sa mégalomanie. '» 
Pbinte est déposée parte président 
da fa SIC, M. F rançai s Roche, qui 
soudain perd co nfia nce, ei te écrasé 
général retire de action*» du jour, te 
13 novembre, te protêt tel «tfcvancioo 
de 60 mHbons de francs qu'à 
s’apprêtait è voter m faveur de te 
société TranscâWe». Le préfe t 
dépose un recoure devint te transite 
administratif, contestant te vatefité 
de te corwerara passés avec Vidéo- 
tron sans appte tf offre préteabte. 

Lé journal tocte la République, 
enfin, dénonce è l'embrouaki » der- 
rière te petit écran : te ch terra «si 
rompu, le jouet est cassé, et te rate 
se rend à Canette en soteatam enfin 
en décembrre une entrante auprès 
de te passante direction générai» 
des tétécommunicahoRs pour saura 
ce qui peut F être. 

Toutes cas cfifficutzés n’ore appa- 
remment pas entamé roptirrasma da 
fus. Augtec.. H éluda tTuo revers de la 
main les questions embenassarees. 
soudain amnésique sur roriQtee des 
conventioB». âqiouwri te» contestées. 
Seul f intéressa a te mvaé «treonfi- 
natre » résfisé i Vaux te Péné, qte ne 
saurait échouer. R «eut. aujored'teà 
encore rêver à caste cbnwviahté 
retrouvée grâce à une tiléunn 
mtercorrariunautaàe « aux emplois 
ainsi créés pore l avenirl ,« Nous 
avons été, affirme te mare, des pré- 
curseurs ». La reste après mot n’est 
« que de la poétique ». s £f te poéti- 
que. affirme encore M. Avpor. ç» 
m’emroento 

NICOLAS BEAU. 


Une partie de bras de fer 


C’est donc le premier faux pas dn 
câble. Un faux pas d’importance, 
non tant par les sommes engagées 
que par la mise en cause d’un élu 
local. Quand on sait que le plan de 
câblage de la France repose sur 
l’engagement volontaire des munict- 
palliés, on mesure mieux les consé- 
quences indirectes que peut avoir 
l’affaire de Vaux-Je-PâriL 
Mais faut-il faire porter toute la 


responsabilité du « ratage » à 
M. Ludovic Augier. Certes, 


M. Ludovic Augier. Certes, 
M. Augier a vu un peu grand en 
extrapolant sa télévision par câble 
locale à tout le département de 
Seine-et-Mame, puis & renserable 
de la région parisienne. Certes, il est 
allé un peu vite en besogne en 
signant d’importantes conventions, 
en démarchant des actionnaires 
privés pour sa société d’économie 
mixte avant même de s’être assuré 
d’on consensus minimum des com- 
munes avoisinantes. 

Sa principale erreur aura été sans 
doute une trop grande confiance 
d an s la société Information et Com- 
munication de M. François Roche, 
qui se retourne aujourd’hui contre 
lui. C’est, en effet, M. Roche qui a 
fait découvrir au maire de Vaux- 
le-Pénil les charmes du câble québé- 
cois. Lié depuis des années à Vidéo- 
tron, ne savait-il pas que la stratégie 
de cette société québécoise était fort 
éloignée des choix français en 
madère de fibres optiques et de 
réseau en étoile ? Il est normal que 
Vidéotron, inquiet de la saturation 
de son marché national, ait longue- 
ment démarché les municipalités 


mixte de Vaux4e-P6mL an. terrain 
où Vidéotron entend être plus qu'un 
simple consetL'Il est vrai qae’la 
Caisse des dépôts et consignations 
avait, dès le mois de juillet, signifié 
au maire de Vanx-Ie-Péml son inlen- 
tion de participer à l'affaire. 

Pour comprendre cette succession 
d’ambiguïtés, de pressions finan*. 
ci ères et institutionnelles qui ont 
mené le maire de Vaax4e-Pénii à 
une situation aujourd’hui si critique, 
fi faut revenir quelques mois en 
arrière. L’affaira s’est nouée' entre 
juin et juillet 1983. A cette époque, 
le plan câble, annoncé en novembre 
de l’année précédente, traverse une 
période de doute et de rumeurs. On 
entend dire que la fibre optique est 
trop coûteuse, peu fiable et que te 
technologie du câble coaxial, moins 
ambitieuse, est économiquement 
plus viable. 


monopole technologique des. 
P.T.T. 1 Line gigantesque partie de 
bras de fer commence dans laquelle 
te commune de Vaux-Je- Péofi n’est 
qu’un pion avancé. 

Il faut attendre te 20 octobre 


1982 pour que, M. Mexandean. 
ministre des PXT, réaffirme, dans 
une déclaration an Monde, teefaotx 
des fibres optiques et te îtile de son 
administration i*ll_ye une chose 
sur laquelle je ne discuterai pas. 
c’est le rôle d’opérateur technique 
des P.T.T. Je ne laisserai pas des 
opérateurs privés écrémer le marché 
avec du matériel, importé ». Le 
rideau tombe surle premier acte de 
la batafiteducâble. et tous les parte- 
naires révisent leur stratégie en 
conséquence. Il tombe aussi sur 
M- 'Augier et son be&n projet. La 
aise pratique locale peut alors écla- 
ter. 

Mais, l’affaire embarrasse. Per- 
sonne ne 'tient & faire de Vanx- 
Ie-Péml un exemple de te confusion 
et des pressions qui ont caractérisé, 
pendant quelques mois, le plan 
câble, La Caisse des dépôts propose 
à 1a comm une un prêt pour payer h 
première facture de Vîdéütron.7 La 
C.GJL maintient le principe de son 
engagement dans un projet à lrag 
terme: La mission « T.V. câble » de 
M. Sd u ei n er réoriente te collabora- 
tion franco-québécoise vers 
l’échange de programmes. La 
société Vidéotron aborde te câblage 
de Nice et de Lyon avec beaucoup 
plus de prudence. Une fcâs ce beau 
gâchis récupéré, on câblera sans 
doute 1a Seine-et-Mante, tnain en 
commençant platfit par Melun pu 
Foffisinebteau. 


Un pion avancé 


françaises et multiplié les contacts 
avec le secrétariat d'Etat chargé des 


avec le secrétariat d'Etat chargé des 
techniques de la communication. 
Mais cette société pensait-elle de 
bonne fai contourner les choix .du 
gouvernement français et le poids 
institutionnel de la Direction géné- 
rale des télécommunications en pro- 
posant, des réseaux en câbles 
coaxiaux.à des prix de dumping ? 

M. Roger J au vin, directeur de 
Vidéotron, pouvait, bien sûr, se pré- 
valoir d’un soutien institutionnel/ 
Son nom n’ a-t-il pas été proposé par 
le secrétariat d’Etat chargé des tech- 
niques de te communication pour 
présider la commission frapco- 
québécoise-sar la télédistribution au 
côté de M. Bernard Schremer ? Un 
industriel, nécessairement juge et 
partie, face â un parlementaire : 
curieuse c o nception des échanges 
internationaux ! L’affaire se compli- 
que encore avec l'apparition des 


Vidéotron apparaît aloivA beau- 
coup comme le seul partenaire, 
nord-américain certes mais franco- 
phone, capable de guider les-indus-; 
triels français sur la voie de fa tSévi- 
skm par câble. La Caisse des dépôts 
et la C.G.E. mettent tout leur poids 
financier au service des cofiéctivilés 
locales pour contrebalancer ^hégé- 
monie dé la D.G.T. et négocier une 
stratégie plus «réaliste». On spé- 
cule beaucoup sur . interprétation 
de l’article 8 de la k» dii-29 jnület 
1982 : » L’EUU établit pu autorise 
les moyens de diffusion par voie 
hertzienne ainsi que les infrastruc- 
tures de communication audiovi- 
suelle. » Cette « autorisation » 
n’est-elfe pas une faille dans le 


JéAN-FRANÇOtSLACAK. 



groupes financiers français. La 
Compagnie générale des eaux; liée 
par convention aux P.T.T. sur le 
plan câble, signe un accord avec 
Vidéotron. Un accord qui porte, 
certes, spr l'expertise et le conseil et 
non sur les choix technologiques. 
Mais cela n’empêche pas te C.G.E. 
d'envisager une participation de 
10 % dans te société d’économie 


50 % 
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PREMIÈRE CHAINE:^ 1 




SURFR3 A20H30 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Le livre fondamental 


U FORCE 


André GfwdcsiMM 




ce soir a 

"Édition Spéciale" 


20 h 36 Edition-spéciaês : La ? 

.•ffi^sssssTsSss^.- **g*L • 

S»*ierÆSs.s?rT 

21 h 56 MwiqMMuilflIaa».. 

:*b**ft« ' église 

. d'Oinville. DesœùvreafU Bqch^KodalyJ’rokqfiev. 

22 h 40 HtetdiWM^r®^»* ; '~ 
if saumon de ntimtiL :••;.• 

23 h 10 Journal. 


H 

I 


y. 


ECOUTE-MOI MEC 
ET RESTE 
EN PLACE 

JUSTE Lf TEMPS *% 
D’UN FACE 
A FACE 


20 


22 



SHBHSSEïTV. 

j’^ETEfiSSEHE- 


DEUXIÈME CHAINE : A^ 


90 ti 36 Séria : Aéroport v ... 

I^de socoort. iéal. Joyœ^auj^- 
jtapt d’un enfant dans un aéroport 

2i 1i 65 Cinéma-C&tém»*. ' 

■I 

cinéma chinois-* . • 

23 h- ■ - - Journal. | ’ ’ 

TROISIÈME CHAINE :.FR3_ 

20 HÈË^S&? g SgÊ: 

■ 21 h 30 Journal. 

21 E. Günthcr; 

K.îüvdtsch.L. ^ musicien . 

- S/rnie. Un feuilleton en sept épisodes lapides. 

23 tnœrprétéparl^ 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessina animés. 

17 h 40 FeuButon 1 : Hucklobarry Frnn at Tom 
Sawyer. •••'-’ 

18 h 6 Carrefour de l'Outre-mer. 

18 h 30 Vtorégibnale. 

18 h B6 Dessina animés : les Misérables. 

19 h Inforinètions. 

. . 19 Ji 1ÇL Info régionales. 

19 h 36 FeuBleton : Un homme— une vüle. ..- 


FRANCE-CULTURE . 

20 h, le aémnhe cbaatée de Régi» Melluc, par 

M. Legras etJ.Erwan. . - — 

M k 30, N*a.»asnMqo«:Gabrid 

FRANCE-MUSIQUE . 

^ ^ - Laves cf tin* r. de Bloch, String in 

clavecin et cordes, de «frorchea- 

Al Marion, flûte, E. Cbojnacka. clavecin. 

* . — - — — *, — i* ■ FeinUeton Haendel- 

21 £USffiu » ..SU" - * ^ N “ d : 

Haml et le Danois. 


n h 30 vision mus; a b, l. ta™*; 

12 h 30, Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 46 Objectif santé. 

15 h 30 Quarté à Vlnc « n, !?J- . - 

s ü » 

toscope ; 18 h 55, 7 heures moins eu* . 19 h. Météo. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. 

20 h S A.» 

S 52 £Esttnw=ï= 

dre au mirage de l’amour. Desiardins ou 

h 10 Télôthôque : Arnaud uemera»» 
f Orient en IB mm. _____ »-* extraits les 

fUS$£S£SSs:JSS. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal [et 12 h 45). 

12 K 6 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 36 Les amours romantiques. 

13 h 50 Awourd'hiâ la vie. 

14 LS J » , 53WSS'ïSft ■*— 

totalitaire en Tchécoslovaquie 

16 h 20 Un temps pour tout. Les régnnes. 

17 h 45 Récré A2. 

«US 

19 h 10 D'accord, p»d accord. 

19 h 15 Emissions régionales, 
h 40 Le théfttre de Bouvard, 
h JoumaL 

?SK; 

Droits de l’homme. 

h 65 Journal- 


_ . ■ £. Bouix. comédienne, et S. Tou- 

y5s£iïr-v*eüi-.d.d--. 

22 h 40 JoumaL 

23 

' FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

sjsrssïw?— ~ 

5^93 Monsieur l’ordinatour. _ 

tliirÆduro^-.Rocidngchan. 
h 5 Comptes sur tabla. 

h 30 Paul Irïbo la magnifique. irr j.,j Br i 

h « E^^MEïT^ 

h 56 Dessins animés : les Misoraore» 

h informations, 
h 15 Info régionales. . . 

h 35 Elle sauva les naufragés . Argo 


17 

17 


17 

17 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 


FRANCE-CULTURE 


19 

20 
20 

21 


22 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

"hfSSSaKu. 

«SSgssgïfiSçgï 

Æta Eli. «artprn d * 

run 7 m*.Don Jum mféMunt. 

22 uvfflr»» «M*» *** «"—• 


ï ï 21 Î!££!S» 1. : Mani. Bul*r. 

îï ï t 

12 h S, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

îîh 5, L^«e.desvoix S ^K«^i^deJ.U p ffike. 

14 b 47, Us aprto-nûdî de F™**^*^ 

18 b 30, Feuilleton : le grand decreL. 

19 b 25, Jnzx&rancîaii». et de la médedne : U 

19 « 

20 l *. « 

22 ^ ; Le 

FRANCE-MUSIQUE 

0 h, Frfqnencede WR- 

? ï A SïïïfîspSm.^-».-«sd.™». 

7 h 45, Le journal de maskp». 

% £ A mm * 

12 b^ Le royasme de la mnsiqiie. # 

g a. •«. . 

Brouwer. 

13 b 30, Poissons «Tor. 

îî ï A E^er-r m : 

1 ÎJSfi^^SSaens, Bach. Bouesmi. 

5, Repères oootemporains. 

. < Concu^Tia 22 * les duos F. Couturier - J.-P- Celea 
et E. Gismonti - Z. Assumpcao. 

20 b, Jazz:J^btoc-ootM. ^ 

20 b 30. Concert {T Sl ^ . Symphonie *■ 4. 

M. Janowski, sol. A. ^“® e ^?P ï ^ n0 'p en m c ton Haendel- 

22 Î^ÆSh , .o.o..SS«~'' G '- dN “ 4 


17 b 

18 h, 

19 b 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MODE- 

Le maquillage au musée 


MÉTÉOROLOGIE 


] MOTS CROISÉS - 


Sm.AT.ON a ippéVIStOMS POUR LE 5 • 1 -6^ OÉ&JT DE -MA7WÉHj ; 


Une exposition insolite. 
«Océanie, le masque au long 
cours », au musée de la Marine, 
offre des séances d'expression 
pour adultes et enfants autour du 
thème de la «te : on débouche 
naturellement sur des maquil- 
lages. 

Utilisant les couleurs franches 
en plaques de noir, blanc, ocre, 
rouge ou jaune, avec quelques 
touches de bleu ou de vert, 
Bruno de Panafieu arrive à étirer 
ou à aplanir tes proportions de te 
figure dans un maquillage uru- 
saxe permettant d'affirmer ou 
d'adoucir son expression habi- 
tuelle ou carrément de se com- 
poser un autre personnage. 

Annick Efchapasse. ravissante 
brune au teint clair et aux che- 
veux longs, est venue au maquil- 
lage par la pratique de l'expres- 
sion corporelle qu'elle enseigne 
depuis deux ans. Sa leçon 
s'adresse aux adolescents qui af- 
fluent au musée le mercredi 
après-midi- A l’aide de fards à 
eau. le maquillage prend forme, 
selon tes traditions théâtrales du 
kabuki japonais, du katakhafi in- 
dien, voire celtes des ballerines 
occidentales dont les yeux man- 
gent te moitié du visage très 
pâle. 

Pour Annick, te maquillage fait 
partie des accessoires, compre- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 4 janvier 1984 : 

DES LOFS 

• Relative à P assiette de cer- 
taines cotisations de sécurité sociale. 

• Relative à la levée des séques- 
tres placés sur des biens allemands 
en France. 

• Instituant pour les salariés un 
congé pour la création d'entreprise 
et on congé sabbatique. 

• Amant diverses mesures rela- 
tives à l'organisation du service 
public hospitalier. 

• Relative au renouvellement 
des baux commerciaux et à révolu- 
tion de certains loyers immobiliers. 

• Ratifiant et modifiant l'ordon- 
nance du 31 mais 1982 portant 
modification de certaines disposi- 
tions du code des pensions civiles et 
militaires de retraite et relative à la 
cessation d'activité des fonction- 
naires et des agents de l’Etat et des 
établissements publics de l’Etat à 
caractère administratif, et l’ordon- 
nance du 31 mars 1982 ^relative â la 
cessation progressive d'activité des 
agents titulaires des collectivités 
locales et de leurs établissements 
publics à caractère administratif. 

DES DÉCRETS 

• Portant majoration de la rému- 
nération des personnels civils et mili- 


nant le cou et le haut des 
épaules. Ble le complète d'un 
foulard ou d'une boucle d'oreMle. 
Elle prend aussi au kabuki les 
touches rose fuchsia qu'elle pro- 
pose au plissement des pau- 
pières et â la pointe de i* orffllle. 
Sa « Cléopâtre » est plus stylisée 
en ocre et bruns, à adapter selon 
tes modelés du visage qu'elle re- 
proche aux écoles d'esthéti- 
ciennes de négliger en faveur de 
« tapotages » passe-partout. 
Suivant 1a vague rétro, elle tra- 
vaille tes plaques géométriques 
de fard en vogue dans les films 
des années 50 et 60. 

Ses godets magiques se trou- 
vant chez Laichner. 11 bts, nie 
du Colisée. Make Up Studio. 
45. rue Saint-Honoré et «pour 
les bourses plates ». Elfy. 10, rue 
de Douai. Ses indispensables dé- 
maquillants et toniques s'achè- 
tent chez Delorme. 17, passage 
de l'Industrie ( 10*). où se regrou- 
pent les fournisseurs des coif- 
feurs et des parfumeurs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

«Océanie, le rauque an long 
cours », jusqu'au 27 février an mu- 
sée de la Marine, place du Troca- 
déro, présenté es coproduction 
arec le Muée de l'homme et le 
Musée national des arts africains 
et océaniens. 
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ISABEL 

cmws 

Soldes 4 et 5 janvier 
16 , avenue Montaigne - 75008 Paris. 


*11 mm 


m 

■tünæst»P 


S^SCRJPTiON 




LAN6UAEE CENTRE 

20 passage Dauphine 
75006 Paris - TO. 32S.-U37 


wtiD 


Aux Trois Quartiers 
on fête le 


B IMS 


jusqu'au 21 janvier 

DRAP 180cm x 290cm 
100% coton blanc 30 F 60 F 
SERVIETTE éponge 55cm x 100cm 

100% coton. £5 f 33,75 f . 
PEIGNOIR éponge 100% coton. 135 F 


Aux Trois Quartiers 


ÊMlotinn probable du temps «France 
ortie le mercredi 4 janvier à 0 berne 
e* le jead^ janvier immatt. - 
Après une courte accalmie sur Fouest 
du pays, en liaison avec une petite 
hausse de pression, les perturbations 
vont ret ro u v er jeudi le chem in de la 
France. 

Aujourd'hui, temps localement bru- 
meux et froid en dftut de matinée. 
p»wp« de brume et de brouillards assez 
fréquents, sur la vaüée de la Loire essen- 
tiellement, Les températures au lever du 
jour seront partout en dessous de 
0 degré, en général voisines de 
+ 2 degrés, descendant è - 4 degrés 
dam Hast et - 6 ou - 7 degrés dam le 
Massif Central. 


taires de l’Etat & compter du 1 er jan- 
vier 1984. 

• Relatif aux concours de l’inter- 
nat en pharmacie. 

• Relatif à l'organisation admi- 
nistrative et financière des établisse- 
ments d’enseignement secondaire de 
la région de Corse. 

• luxant les attributions de la 
direction de la fonction militaire et 
des affaires juridiques. 

• Transformant le service de 
l’intendance militair e de ('armée de 
terre en commissariat de l’aimée de 
terre. 

• Relatif à (a natation des mili- 
taires. 

DES ARRÊTÉS : . j 

• Ponant revalorisation du 
salaire de référence pris en considé- 
ration pour le calcul de l’allocation 
spéciale de démission du Fonds 
national de l’emploi et pour le calcul 
de l'allocation spéciale de prére- 
traite p ro g re ssi ve du Fonds national 
de remploi. 

DESLISTES .. 

• Par ordre de mente, des candi- 
dats définitivement admis aux 
concours d’accès aux instituts régio- 
naux d’administration (session 
1983). 

• D'admission au premier et au 
-second concours d'accès à F Ecole 
nationale de la magistrature. 
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PRÉVISONS POUR LE S JANVIER A O HEURE (G-M.T.Î 
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de ta journée du 3 janvier: le Kcoôd, le 

irnnimnm de la nuit dh 3 au 4 janvier) : 
Ajaccio. 13 degrés, et 10; Barrhz, 12 et 
8- BoTOeaox. 10 et 2: Bourges. 8 « I; 
Brest, 8 et 2; Caen, 8 et 4; Cherbourg, 7 
et 4; Clermont-Ferrand, 10 et 2: Dijon. 
6 et 2; Grenoble, 14 et 1; Lille, 8 et 2; 
Lyon, 9 et 3; ManetBe-Marignane, 13 


Nice-Côte d’Azur. 14 et 7; Paris- 


.gfWiiïlrtîvi 


17 Bd d* la Madeleine. Paris - Tri 
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EN BREF 

DÉBOUCHÉS 

LE JOURNALISME. - La prochaine 
rencontra étudiants-profsssion- 
. nets organisée par r université de 
ParisH Panthéon-Sorbonne sur le 
thème «La journalisme a aura fieu 
vendredi 20 janvier, de 14 heures 
à 17 heures, salie 11 du centre 
Panthéon, 12, place du Panthéon 
& Paris (5*). Ces réunions veulent . 
favoriser l'orientation et l'insertion 
professionnelle des jeunes 
diplômés et leur prise de 
conscience des réalités du monde 
du travail. 

* Ceüizle « ct aril bto nwlke 
orientation M, ne dt Tolbiac, 
75434 Paris Cédrat 13. TU. : 584- 
11-44. 

EMPLOI 

PROFESSEURS DE MUSIQUE - 
Las épreuves des concours en vue 
de l'obtention du certificat d'apti- 
tude aux fonctions de professeur 
dans les éootes de musique clas- 
sées par l'Etat Conservatoire na- 
tional de région ou Ecole nationale 
de musique auront lieu dans te 
courant du premier semestre 
1964 pour les disciplines sui- 
vantes : alto, violon, violoncelle, 
flûte, hautbois, basson, percus- 
sion, formation musicale, accom- 
pagnement, animateur, danse 
contemporaine, chant choral, 
harpe. 

* R eusaig a wncts d iiaci iptioos 
auprès de la Dtrectioe de la «esiqoe 
et de la danse. Ditistoa de reoset- 
gaenaeat et de la formation, 53, me 
Saint-Donielqae, 75007 Paris, 
m 555-92-03, poste 448 oe 449. 
La clôture des inscriptions est fixée 
aa 31 janvier 1984. 


ÉCHECS 

LA FINALE DU TOURNOI 
DES PRÉTENDANTS 
SE DISPUTERA 
A VILNIUS (U.R.S.S.1 

La finale du Tournoi des préten- 
dants au championnat du monde 
i d’échecs entre les deux grands maî- 
tres soviétiques, Garry Kasparov et 
Vassili SmysJov, se déroulera, & par- 
tir du 9 mars prochain, à Vilnius, ca- 
pitale de la République socialiste so- 
viétique de Lithuanie, a annoncé 
l’agence Tass. Le vainqueur de cette 
finale rencontrera, pour le titre, l’ao- 
tnel champion du monde, leur com- 
patriote Anatoli Karpov. 

D'autre part, le championnat 
d’Europe juniors qui s’est disputé à 
Groningen (Pays-Bas) a vu la vic- 
toire du ‘ Soviétique Valeri Salov, 
dix-neuf ans, devant le Norvégien 
Simon Agdestein et le Britannique 
James HoweJL 


-- FORMATION 

PARENTS ET ENFANTS. - L'frrsti- 
tut des 8Ciefioa6 de la famille orga- 
nise, à Lyon, deux sessions desti- 
nées aux parents et aux 
éducateurs sur les relations avec 
le jeûna enfant (six journées, de 
janvier à mare) et avec les adoles- 
cents et tes jeunes (quatre jours en 
février et mars). 

* Institut des sciences de la 
famille, 39, rue Sainte-Hélène, 
49002 Lawa-Ta : (7) 892-91-24. 

RENCONTRES 

«VIELLES TIGES». - A r occa- 
sion du cinquantième anniversaire; 
de la Croisière noire aérienne, qui 
s’est déroulée entra te 15 novem- 
bre 1933 et le 15 janvier 1934, 
tes Vieilles Tiges, association ami- 
cal e de pionniers de l’aviation, 
demandent eux survivants de se 
faire connaître. 

* La Vfaflks Tiges, Orée du 
bob de Boulogne (porte MeBot), 
75114 Paris. TH. : 424-15-97. 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 4 JANVIER 

« Le musée Victor-Hugo », 1S heures, 
6, place des Vosges, M** Allez. • 

«Le Printemps», 15 heures, re».- 
de-chaussée, nouveau magasin, 
M-Hntot 

• Raphaël », 15 heures. Grand Palais, 
M»OswnkL 

• Turner», 18 h 15, Grand Palais. 
M*» Lemarcfaand (Caisse nationale des 
Monuments historiques} . 

« 10000 ans d’art en Syrie »,J3 b .45, 
Petit Palais (Les amis de l'histoire). 

• La Sorbonne », 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Connaissance tfid et 
(Tailleim). 

- Lite de la Cité-, 15 h 15, Grand 
Palais (P.-Y. Jaslet). 

■ Autour de Saint-Séverin », 14 h 30, 
façade de Saint-Séverin (Paris pittores- 
que et insolite). 

« De Tancien Hôtel-Dieu», 14 h 30. 
partis Notre-Dame (Paris autrefois). 

«Le Panthéon *, 15 heures, e n tré e 
principale (Paris et son histoire). 

« Le Marais », 14 b 30, métré Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 


édité par la SARJL. le Monde 
Génmi : 

Andra Lamine. tfireciasr de b pubdearian 
Anciens directeurs : y - 
Hubert Beuve-Méry (1944-1989) / 
Jacques Fsuvat (1969-1982) 
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2;- Athènes, 16 et 8; Berlin. 9 et 3; 
Bonn.9el J ; Bruxelles, 7 et 3; Le Cane, 




et 4; Lisbonne, 14 et 7; Londres. 7 et 2 
Luxembourg, 6 et 0; Madrid. 7 et 2 
Moscou, 1 et 0: Nairobi. 27 et 15; New 


8; Rome, 15 et 12; Stockholm. 3 et 0 
Toaeur, 16 et 7; Tunis, 18 et 5. 

( Document établi ■ 

• avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, y 


HORIZONTALEMENT 
• L Four la doubler, a faut nac Cer- 
taine étoffe. - H. Améliore ha 
recette». Port du Japon. - 
IIL Loges pour gant*»- Ne voit le 
jour que bien après sa pthnnrr 
- IV. S’abreuva à h source. Ja ma is 
uni xu Rqynroe-Lim. — V . Procédais 
à an nettoyage à sec. - VT. Pboc- 
tkame. Nombre . important mais 
indéterminé, ~ Vtl.RHedela rnesi- 
que si Pan s’en r app or te * l’adage. - 
VIII. S’est entends jadis après 
entente. A servi pour beaucoup 
autrefois. — IX. Petit doc 
, qu’Heflri III trouva cbonetie. Note, 
i — X. Pratiques routinières- Prix 
i d’an travail de Charon. — 
XI. Condamné S rester dans 
l’ombre. . : 

VERTICALEMENT 
1 . Personnage parlant i voix 
« basse » . - 2. Avec quoi tes anciens 
chassaient les bêtes noires. Portaient 
des armes on servaient à s’en proté- 
ger. - L Ne doit pas éue nasBfeide. 
même dout débiter b.tirade du nez. 


de valeur. - 5. Se- plante dans des 
especes verts. Sjtfe d’an «B&û* *** 
paru. Monmqnean royaume d» bur- 
lesque. - 6. On Je cfamsse en pre- 
nant des bâtts» et k dêcbansre pour 

prendre parfois des béqmUea Lré- 
znaque y fiw* «ne saagtautfe bataflk. 

- 7. Participe passé; Nom d*origréc 
de reniant Heu de la Ftrafir Noire. 
Voisins de palier. — 8. Le cavalier 
s’y montre sonvent carafcaar- Acadé- 
micien dont le pseudonyme évoque 
un fauteuil. - 9. Se pbrâcat généra- 
lement dans les champs non 
labourés. Note. 

SeAntkm dKpBoMèaw ar 3616 

' Horizontalement . 

L Templier. — IL E g a l . Nuit- — 
DI. Mouise. RL - TV. Pus. Aptes. 

- V. Eteints. - VI. OeL —VIL As. 
Etêtée. - VIIL Merci. Sac. - 
IX. El Honte - X. Aune. OO. - 
XL Taie. Coco. 

VerncaUmatt \ 

1. Tempérament. - Z-Egout. Set. 

- 3. Marner. AL - 4. PLEtint - 
S. Sanction. — 6, Ineptie. Mec. - 
7. Eu. Tsés-tsé. - 8. Rire. Leu. Oc. - 
9.TesLEcrpn. ' .' 

Gt/YBROUTY. 
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études foncières 



Au somiiafra dii numéra 21 ; . - 
,L« redevance d* équipement 

U» mutationai foncières en zones pé rip hérique» ' ~ 

. Autogeétion urbaine en Equateur 
te' « consommation » de r e s p ec e agricole ’ _1 ■ 

Un club de micro-informatique pour 'les aménageurs, eçc. 

ABONNEMENT an an (d ^àjrafaos) : 150 F 
64, rue de la Fédération. 75015 Pari*. TéL (1) 567-35-34 















..-V.- :Lw- uumTTX 

OFFRES REMPLOI..» v,, .iiiV \,«W» 98.44 

DEMANDES REMPLOI . - .25,00 29,65 ' 

jMMOBKJERw«. ", 56.00. 88.42 

automobiles; ... . . 59,00 ^ ee,42 

AGENDA...:.;...:. . 56,00 66,42 

PROP. COMM. CAPTAUX v ... 164.00 - 194 50 


OFFRES D EMPLOIS 


S'il 


LH» 
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Annonça cuusca 


ANNONCES ENCADRÉES 

tatam/uL' lam/of.T.T£. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47 .00 

53,74 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 14,00 

16.60 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42,70 

AGENDA ■. 

36.00 

42,70 


' (Mgramts Mlon sUfm eu nombre de gwuMns 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


fiiir Frafi- 


BANQUE DE DEPOT 
PARIS, effectif : 500 . 


pour sa Direction du déwtoppement.- 

UN CHEF s 
DE PROJET h/f. ' 

Diplômé Sciences Eco ou-grandes-âcoës-de 
gésfion. . . ; • .. . i ‘ 

ExpérionoB Martœfing5 à lôans enntfeu barv^ 


pour son agencé Paris-Bouraa^ »••••' 

UN FONDE • 

DE POUVOIR 
CLIENTELE PRIVEE 

H/F ■ " ' ;.v 

Classe N ou V O . - " 

I.T.B ou cfyilôme cfEîudes Supérieures . 
Aptitudes à cfirigerune équipe déchargés 
decftentâé. *.-'V 

Expérience s* 5 ans dans posté similaire 


Adresser C.v., phato et prétentions . 
sous rèf. 85262 àCONTESSE PuWkàté 
20. av. Opéra 75040 PARIS CatexOl , 
qui tra n smettra. . . . 


emploi/ ifttcrnotîonouH 

trt irptitcmfCK iOglrt Mtr' 


Qiynitma OTAN- *u Luxembourg Organise on 
concours. en- vue de fat-const i tution d*nne réserve de 
focrutemcot de traducteura-iatietprètes de langue 
- amtnrnelle française. 


r— Djpttfee de nivean umyemurire. . ' 
-Exp6ieDce. de la ' traduction et de 
*' «Btaprtetion. '4 ^ ''ii « 

: .r*'Naïk*«*I6jfî ' d'an p«*a xoembf». dé ., 

• -- 4'Affianoc atbmtiqne. .*• ■ .. ~t'. 

Statut imeraaüdnaL Emôhunc&ttosouEréfc d'impôts. 

fhwinMff ; Les fip r atreoa «xnpc ro rontla traduction de 
• textes de caractère général et tochniqiie 
d’anglais en français et d’un bref texte de 
fiançais en anglais, ainsi «tue ruterprétanen 
. snnqtaméc <cn cabine) tf anglais- en français 
et de français en engins. ' 

Les candidatures, accompagnées d'tm cumculani vitae. 

détaîQË, sont à adresser nvaK le 13 janvier 1984 à la. : 

Drvjsion da Pcnonnel 
• > NAMSA 

B. L3 - 1^301 CAPEU.EN 
Grand-Duché de Luxembourg. 


L'ETOFFE D'UN CONSULTANT 


. Vous vous sentez le tempérament d*un consultant, et possédez de sérieuses compétences le domaine 

do Management. Vous apprécias les avantages de cette profession : travail autonome, résultats perceptibles 
influant rapidement sur là développement de votre carrière, enrichissement de la personnalité. Quant à ses 
astreintes, elles vont dans le sens dé vos goûts : prise est charge complète d’on problème, qualité du prestations, 
t rait «men t de nijatt mo tr v Més se présentant dans des contactas differents. 

Votre formation est impérativement celle d’une très grande Ecole d'ingénieurs, avec de substantiels 
compléments an «périmes industrielle. •' 

-Nos clients sont de grand*» sociétés industriefles, et nos bases sont situées à Pans, Lyon et Genève. 

Pour nous rejoindra écrirez à Axial ^oturéforenoe 5942)27 rue TSitboat, 75009 F&ris qui transmettra. 

Votre dossier sera traité confidffltieBeinfint. 


B 

- AFRIBANK 

formation bancaire 

LA BIAO RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
FORMATION UN CADRE DIPLOME ITB OU CESB, 

. DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 
. ANNEES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
" RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE, 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L’EX- 
PLOITATION. 

‘ “ Adresser C.V. détaillé à la Direction du Personnel 

BANQUE INTERNATIONALE f 

POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE * - 

• 9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


CABINET CONSEIL DE PREMIER PLAN 
- lea der dans la profession, offre un poste 
évolutif à un 

PSYCHOLOGUE 

HF 

If cura One première expérience professionnelle 
{en dmiaue ou dans fipduslrie), de solides connais- - 
ronces dans les techniques projectives, de bonnes 
capacités de synthèse et/ou rédaction, des optrtu~ % 
des ralobonnefles marquées. ï 

VI 

Bcofaborera 6fa passation dexamens'psÿchologi-- S 
ques approfondis, à leur analyse *aT8laborotioh_£ 
des confusions. | 

Ixi réussite à ce poste permettra une intéressante 
perspective d'évolution au sein de Téquipe. 

Ecrire sous réf. PF 145 M 


4 r uc Massenc! 75016 Pans 



9 


emploi/ régionaux 


Dus le cadre des nouvelles responsabilités 
communales, la vffle de LA.0N (30.000 bah.) 

reenne. 

UN ATTACHÉ 

Chargé de diriger la services fhmoder»- . 
Expérience communale indispensable dans le 'dom ain e 

UN ATTACHÉ 

pour le service URBANISME . 

Ayant une formai» « urbanisme et/ou expérience profes- 

^Dporiicipera aux Rudes de conception au sein dW équipe 
a sautera le suivi et U mue es œuvre de cer- 


tains doesters. 

UN ATTACHÉ 

dir^Stîn&oSire Géi^Ïn tevrataem 
gajonradantpcaiianent avec tous les partenaire* ecoo«ni«iBe* 

««des dans k dornaine de rfewanie. de 

?foî2â1Sque m&peuMt, e*P«cnce «naum- 

csle souhaitée. . _ 

_ ncoÛab«wrairaniBabO“wC^B. . 

UN ATTACHÉ 

ChaiyÉ de lEriger le service des affaires culturelles « spor- 

"** UN ATTACHÉ 

?^»ass5ïî«-- 

^ dara rzdmmistratk». 

Q, »»». *: tew ri»- 1 »' «™=ircs» 

•-Kg^SEsstsSi— 

-'îLïÆssîsr— 


VILLE DE LAON 

(AtSNEJ 30.000 MHtrnne 
recruta D'URGENCE 


UN SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAI ADJOINT 


Salon oandMon* atatutalrM 
Exp. communale indtaponsabta- 


Adra aa ar une Oarnahda 
manuae. at C.V. avec photo 0 : 
M. la Ma*» -Hôte) de VJUa 
0201 1 LAON CQ3EX 
Ra n aai Q . auprfca Ou gacr é rel ra 
Général. TA. (23) 23-22-06. 


Aaaoeiatïon de Tourisme, 
reehareha pour «Aaon 
hiver 83- SA: 

ANIMATEURS 

&Mw + activités afcL &t pér. 

en animation (nettapensaoie. 
Envoyai tV. + photo b 


D'EXÉCUTION ARCHTT. 

pour travail sur avant-preiat 
détamé at plan» d'exécution 
B4IX cdtdf 

da rarchtxaraa chef de projet. 
La mirslon indut : • 

— Un travail da création archi- 
tecturale pour le t J sa i gn de 
tous les c o mpos a n t» du p ro- 




•T 


— La mis» au point et le de ssi n 
dae plans y compris las dé- 
faits b grande échelie. 

— La p articipation aux spéeffi- 


OCCAJ 


. ANIMATION 
86. nie d* Amsterdam 
76008 PARIS. 
T4L : 626-21-21. 


Sté tf affichage, 
iwhartf» pour la pnretn^. un 

INSPECTEUR GÉNÉRAL 

Cxp é ri ewea répartition, rése au 

cfafficheoemoommamw 1 - 

EnV. C. Vj,«ou»yW4 t7 Nt 
BS ML r. Réaumur, 76002 Patte. 


• A(}a 30 A 40 an*. 

• Expérienoa profsasionnalla 
10 b 16 ans avec si possibla 
con nstas a n oa du chantier. 

• Pratiqua daa normes anglo- 
saxonnes appréciées. 

• Parler anglais. 

■ Travail rapide, 
ét Salaire an hono. 

Écrira É SUD. 167, rua Paradis. 
13006 MaraeiUe- 
(M. DE BOV1S1. 

Né pas sa présenter. Photo, 
C.V. détaillé. Deasiar très 
complet da travaux paraomais. 
P r é tention rémunération. 


Sté d'antrapriae Compte bUité 
' Bourgogne, recruta 

ASSIST. PRINCIPAL 
(CHEF DE MISSION) 

Ecrira avec U.V. at photo sou» 
la nr T 043.806 M 


86 bis. r. Maumur, 76002 Paris. 


. Nous prions (os tectéurs répondent aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer fistbtoment sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et da vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
publicité a ou d'une agence. 


Préservatrice Foncière |[f^ 

Ce. ~o ’-i -/.« d - Aitvr moi TIARD 


recherche pour son département 
comptabilité générale réassurances 

2 CADRES 

.REASSURANCES- 

ACCEPTATIONS 

sous la responsabilité du chef de division. 

U s’occupera : 

. . des comptes de liera cédants en acceptation 

- du suivi des comptes de tiers 

- des relations avec les tiers 

■Il aura à. encadrer une dizaine de peraonnat- 
Expérience indispensable. 

.REASSURANCES- 

CESSIONS 

Il aura la responsabilité des comptes de 
réassurances cessions et des comptes de tiers 
réassureurs. 

11 s’occupera du suivi financier des comptes et des 
relations avec les tiers. 11 encadrera 14 personnes. 
Profil: 

Bac +2 - connaissance de la réassurance souhaitable. 
Bonnes notions d ? Anglais. 

Adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prêt, 
(en précisant k poste qui vous intéresse) à 
Préservatrice Foncière - Service recrutement 
18, me de Londres - 754S7 Paris Cedex 09. 


L’INSTITUT DE MANAGEMENT 
PUBL1C-CESMAP 

Organisme de formation, conseil, 
recherche en gestion des administrations, 
entreprises publiques et collectivités locales. 

RECHERCHE » 

UN COMPTABLE 

de formation BTS au DUT avec quelques années d'expérience. 

D sera chargé, sous le contrôle du Directeur Financier, de 
la tenue de Ta comptabilité, des déclarations fiscales et so- 
ciales et de l’élaboration des documents de synthèse. 
Des connaissanc es en informatique serment appréciées. 
Rémunération en rapport avec les qualifications exigées. 

Adresser un curriculum vitae â ‘ 

Monsieur le Directeur 

DOTTUT DE MANAGEMENT PUBUC-CESMAP 
67, avenue Lénine- 94112 ARCUEIL CEDEX 






Dans le eadre de son expansion 
Société Internationale 

Spécialisée dans la distribution 
de composants électroniques 

recherche 

6 VENDEURS 


\ï sfi \v\ fKiïKO/.l/il :ïTTh 7 :Tïf; 


POUR PARIS ET RÉGION PARISIENNE 

Salaire + Intéressement très motivants 
selon expérience. Véhicule de société. 


Envoyer C.V. sousn°T 043.752 M 
REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumur, PARJS-2". 


INGENIEUR 

Carrière Bancaire 

Diplômé depuis moins de 5 ans d'une Ecole 
d’ingénieur, vous avez complété votre for- 
mation par des études à caractère économi- 
que et financier (type IAE), puis orienté 


Un important groupe privé dispose d'un 
poste d’exploitant dans sa Division Grandes 
Entreprises ; la maîtrise de l’analyse du 
risque, le sens de la négociation et une large 
disponibilité sont nécessaires. 

La première affectation se situant au sein 
du Département B.TJ*., un début d'expé- 
rience dans ce secteur sera un atout apprécié. 

Adresser C.V. détaillé sous réf. 2520/ JR à : 
A.MP. - 40, rue Qlivier-de-Serres 
75015 PARIS qui transmettra 


H 


CABINET FRANÇAIS D' 

INGÉNIEURS CONSEILS 

RATTACHÉ A UN GRAND GROUPE INTER- 
NATIONAL DE SERVICES, nous recherchons 

PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 

Notre Cabinet aide les Sociétés, générale- 
ment de taille importante, â optimiser l'uti- 
lisation de leurs moyens è tous les niveaux 
de la gestion. Il connaît depuis; plusieurs 
années une expansion régulière. 

• Nous recherchons des individualités de 
valeur éprouvée, ayant déjà une expé- 
rience significative en responsabilité de 
gestion et en commandement dans 
l'Industrie. 

• La préférence est donnée aux candidate 
ayant une expérience dans las domaines 
de la PRODUCTION. 

• Il n’est pas nécessaire d'avoir une expé- 
rience dans le Conseil, car la formation de 
Consultant sera assurée au sein des équi- 
pes opérationnelles. 

Les candidate retenus auront su nous con- 
vaincre de leur aptitude à animer les hom- 
mes à tous les niveaux, de leurs capacités 
d'analyse et d'imagination et surtout de leur 
sens du concret , car leur tempérament les 
porte à vouloir réaliser leurs idées, pratique- 
ment, sur le terrain. 

Il s'agit d'un métier passionnant , perme t t a nt 
un développement exceptionnel de la per- 
sonnalité. Mais il faut être bien certain de 
pouvoir en accepter les contraintes Iles ingé- 
nieurs ne rentrent à leur domicile que le 
week-end). 

Veuillez adresser votre C.V. accompagné d'une 
lettre manuscrite mentionnant le niveau de 
rémunération souhaité sous réf. 8312BH è 
l'adresse de notre Conseil en Recrutement 

HANDY ASSOCIATES S.A. 

Rue de Livourne 66 - B 1050 Bruxelles 
qui ('examinera et ne nous la transmettra 
qu'avec votre accord préalable. 
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ÙipM* 

. 83.00 

LsfcgmT.TX 

93.44 


25.00 

29.65 


. . . 56.00 

66.42 


. . . 56.00 

66.42 


. . .■ 56.00 

66.42 

PR OP. CQNIM. CAPITAUX . . 

. . . 164.00 

194.50 


Annonces années 


reproduction xntbomte 


ANNONCES ENCADRÉES tol S?SSP 

DEMANDES OWLOI ^ J*-*® 

IMMOBILIER 36.00 ^2.70 

AUTOMOBLES •».«> 42.70 

AGENDA 38,00- 42.-70 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


VtLLE OU 93 
RECRUTE 

UN JEUNE REDACTEUR 

TTrUL OU BACCALAURÉAT 
PR PERMANENCE O" ACCUEIL 
DES JEUNES DE 18*26 an*. 
EXPÉRIENCE DANS CE DO- 
MAINE APPRÉCIÉE. 
RECRUTEMENT SOUS 
CONTRAT. SALAIRE 

4.565.25 F MENSUELS. 

E». s/n- 7.313 te Monda FNib .. 
wnca ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma da« Italien*. 76009 Paris. 


Centre d> F in —U wi 
d« l'Encadrement auprès 
da grandes entreprtoes 
re cherche 

FORMATEUR 
EN ORGANISATION 

et an économi e d’entraoriae 
Expériences d'entreprise at 
d'animation wtvam. souhaitées. 
Ecr. s/n» 7.30* la Monde Pub.. 
Bonnes ANNONCES CLASSEES. 
B. ma du Italiens. 76009 Pans. 


EMBAUCHONS 
VENDEURS (SES) 
PAR TELEPHONE 

LIVRES 

DELUXE 

CONTRAT VHP 

Travail mr-temp* : 9 *12 h 
Ou 12 * 16 ri ou 76 * 20 h 
Fichier clientèle existante. 
TdMphorw pour wide*-vous : 

634-16-16. 


INSTITUT SUPÉHIEUfi (ICM 
recherche 

PROFESSEURS 
EN COMPTABILITE 

avec informatique. lO à 25 h. 
hebdo pour BTS. Eivér. ewpé* 
25 ans rmntmum + DECS. 
UBRE DE SUITE. 246-41-40. 


STE PIANOS MAGNE isoc^ de peeitu ro en gros 


Ag, Centrale BOSENDORFER 
rechercha Parts 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

Ventes en Magasin 
tenue fichier, relance 

prospection, promotion 
anglais, allemand, pratique 
du piano souhaitas- 
Poste stable à responaabibré 
avec débouchés. Envoyer C.V. 
avec lettre manuscrite et photo 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER 

17. sv. R. -Poincaré. 75115 Parla. 


SECRETAIRE COMPTABLE 
niveau Bac O 2 déclarations fis- 
cales. chargea sociales, 2 ans 
d'expérience minimum. L*re 
rapidement- Adresser C.V. + 
photo è Société GAUDIN, 
NL KALFON. 29. ma de Poissy. 

75005 Parts. 


SUREAU D'ETUDES 
BANLIEUE SUD recherche 
pour schémas électronique» 

A.T.P.oaÎNffiNIEUR 

SOTRATES, 373-SO-90. 


IMPORT. ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE 
recherche 

■03 

COLLABORATEUR (TRIGE) 

ayant quelque* années d’expé- 
nanca enemaoonale. da forma- 
tion économique Ou commer- 
ciale supérieure. Responsable 
des relouons avec leegrande 
pays mduatnaliaés hoc» d Eu- 
rope (Etote-Unrs. Canada. Ja- 
pon. Afrique du SwdJ. H tara no- 
tamment chargé d effectuer 
des études de caractère écono- 
mique et commerciel eur ce* 
pays et d'informer les entre- 
prises eur les conditions |undi- 
ques. lus cales et financières 
d'exportation et d'muesdoao- 
ment dans cars pays. Il aura * 
entretenir des contacta régu- 
liers avec les milieux profes- 
sionnels et les admJnotrabons 

ronea compétent es- 

D se verre aussi confier t'orna re- 
aatton de missions coH ecrives * 
l'étranger a*nsi que rsecueS do 
paraonraOiés étrangères 
enFranoo. 

Les candidats seront évalués 
pnncpalement eur leurs qua- 
lités de conception et de rédac- 
tion. Une totale maîtrisa de 
l'anglais parlé et écrit sers exi- 
gée. Poste à pourvoi» è Paris 
avec des déplacements è 
r étranger de courte durée et en 
nombr e limité. 

Indique* prétention* et rél. 
prafmsionrtaltMa/réf. 1 1-386 
è P. LiCKAU S.A. B J*. 220 
76063 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 


BeatBle - Société 

Communlcadon informati que 
rech. pour la Direction Générale 

SECRÉTAIRE 

wssnsssss^ 

DANS L ES DEUX LANGUES 

dtm«îéame!jri£2tiwés. DROUOT-OPERA ne uf bien 

sens de» responsabilité*. gardé. 5-. «fc J£ n *J2Xe*iïS' 
1 3» moia. mutuelle. GD UV.. CH8RE. .BALCON. 

Adresser lettre manuscrite. gd cfT. impecc. 2S6-6o-««. 
C.V.. photo « prétentions à 

C.V.F.. 7. rue Biecemat, 

75012 PARIS. ( ÂTarrdt 


L* immobilier 


appartements ventes 


2* arrdt 


17* arrdt 


locations 
non meublees 
demandes 


^rrr 


CABINET BREVETS 
cherche: 

1*/PERS0NNE 

ayant notions solides de procé- 
dures admmistratives concer- 
nant les 

DÉPÔTS DE MARQUES 

en France et è l’étranger 


L’ANGLAIS 

INDISPENSABLE 

^/SECRÉTAIRE 

ADMINISTRATIVE 

TRILINGUE 

ANGLAIS-ALLEMAND 

Connaissent de préféren ce 
Iss pro cé dures de DEPOTS 
dé BREVETS D- INVENTIONS 
en France été l'étranger 

Adress. C.V. + photo «t prêt, è 
CABINET WEINSTEIN 
20. avenue Friedland. 
76008 PARIS. 


représentation 
offres 


CŒUR MARAIS 

Dans GO HOTEL PAR TIC. 


rénover. Tél. : 236-83-62. 


5* arrdt 


ECOLES-MONGE 

4 P.. 2 gds baie. 354-42-70. 


MONGE. «vdjoetïLg»- 
LUXUEUSEMÊPfT fl&KW 

PRESTATION 1" ORDRE 
GARBI. 667-22-88. 


6* arrdt 


RUE DE SEINE 

petit Studio, calme. 200 000 F 
Téléphone: 325-73-14. 


égion parisranna 



Pierre Lichau 
et ses Collaborateurs 
vous présentent 
leurs Meilleurs Vœux 
pour l'année nouvelle 


1984 

PIERRE LICHAU S. A. 

10. rue de Louvois 75002 PARIS Tél. : (1) 260.33.44 
Lille - Strasbourg - Lyon - Marseille 
Clermont-Ferrand - Noisy Je Grand 


Sté Phonographique 
en pleine expansion 

recherche 

Jeunes 

ReprésentantleJs 
dynamiques 
sens commercial aigu. 

Connaissances de 
la Musique Rock 
indispensables 
Age 25 ans environ. 
Postes ( Ports et Province 1 
à pourvoir rapidement 

( Disques ef cassettes) 

Env lettre manuscrite + CV 
+ photo + prétentions 
Rèf. N“ B36 PROMOPRESS 
66 . Champs-Elysées - 
75008 PARIS 


RéouMque. 3- étage. gentil y- 
ffmr rrn mtmt 2 pièce». BT CTO A 
SmT? QO rtfbrte»ri72.000 F 
rSSfrtra. Tél. 567-70-08. 


12* arrdt 


MICHEL-BIZOT. bel Imm.. 
*— — 3 b, tl cft. oee. dama 
«gé*. 350.000 - 543-88-60. 


imm i ROLLTN Bal immaubU. 
Asc. GD 3 P. 80 m». Occupé. 
Ubér. 475.000 F. 543-88-80- 


13* arrdt 


PROX. PLACE DES PEUPLIERS 
Maison meufière. 170 m*. 5 ch. 
sali# da bains- 651-99-60- 


74- arrdt 


ALE91A. bal imm.. sac.. 3 P.. 
arttr., cuisina, occupé dams 
âgé*. 265.000 F. 543-88-60. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


A VOUS CHEFS D’ENTREPRISES 

QUI DÉSIREZ VOUS ADJOINDRE 

UN COLLABORATEUR 

CAPABLE DE VOUS SECONDER EFFICACEMENT 

Cadre de 43 ans, ayant 16 ans d'expérience en entreprise 
Je suis peut-être l'homme que vous recherchez. 

Vous pouvez me joindre au 239-1 1-16, en vous référant à l'annonce. 
PAR AVANCE MERCI. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

FORMATION GRANDE ÉCOLE 


Pratique des grand» système*. 

Expérience micro-informatiqne. 
Téié-ifl/ormaiique et réseaux. 

Conduite des projets. 

Recherche poste à responsabilités techniques, 
Paris, Province ou Étranger. 

Écrire sous tf> 2.654 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, roc des Italiens, 75009 PARIS. 


Secrétaire 45 ans. expéri- 


llbre immérfiatem, 532-78-97. 


-LH- 25 ans. qiAdriEnou* mte- 
triee en droit at an adencee 
économiques. DE CS. expér. 

prof es sio n ne l le an Cabinet 
juritSqua 126 moisi, recherche 
poate deJUMSTE de FISCALITÉ. 

Ecr. é LUC JUUEN ST-AMANO 
12, rue Dautaçny. Parta- 17*. 


ESTHÉTICIENNE débutante, 
cherche emploi 
Parfa. région par i alar m a 
Ecr. a/ip 6-572 le Mon de Pyh. . 
service ANNONCES CLASSEES, 
6, nie des Itafiane. 76003 Parta. 


formation 
pr ofessionnelle 

tÜf 


15* arrdt 


UNESCO. excep ti onnel. appt, 
vua (tonorenâma. Uv. doubla 
+ 3 chbrss, 126 m*. tt cft + 
terrassa. 125 m». Peddng. Pic : 
1 .880.000 F. TéL 586-80-31 . 


16* arrdt 


TROCADERO-PASSY 
8 ter. bouts. Dsleesert double 
thring + 2 chambrée, récent, 
plein sud. état impecc., ascena. 
1.200.000 F. Sur plaça iaurt. 
vendredi 13 à 19 h, ou téL 
660-83-87 matin et soir. 


M* TELEGRAPHE 


20* arrdt 


W AVROH 

beau 2 pièce* tout confort, 
immeuble ravalé. J M OOOB. 

LERMS • 355-58-88. 


Hauts-de-Seine 


CLAMART CENTRE Apport. 
70 m*. imm. neuf, stand., tout 
confort, 2 chambra*, grand 
Ihring. dressera équipé pla- 
cards. balcon*, nie at jamsn. 
soleil. «elle dm bat ne. W.C. 
séparé. Frai* de notai re 2 98. 
Pnx 700.000 F * débattre. Tél 
738-98-23 aoà et maal t a nd , 


MEUDOH-BELLEVÜE 

Gd stand- 127 m» + »erdin 
phv. TJ8G000 1. 307-31-62 mat 


Val-de-Marne 


KREMUN-BICETRE tatiita 13*. 
4-6 P-. tout cft. aeoarta.. avec 
ou sans bas. 550.000 F A 
débattra. Tél. 658-85-20. 


AlX-eo-PROVSNCE 
Part, vend appertemant F 3 
(tout confor t 4* téléphone) 
dans résidence cabne. 

Pria : 360.000 F * débattra. 
Tttéph. : (16> 42-23-02-92. 


appartements 

achats 


Recherche 1 è3 P« Pari*, pré*. 


1 2 -, avec ou sans travaux. 

PAIE CFT cher notaire. 
873-20-67 mfcia la soir. 


AGENCE DE L’ETOILE 

DÉPARTEMENT INTERNAT. 
rech. habiterions de atattd. 
DU PIED- A-TERRE* 
L'HOTEL PARTICULIER 

380-26-08. 267-06-05. 


riLTisai 


locations 

meublées 

offres 


Région pmîsreone 


S7-6E8MAJM-EMAYE 

PLACÉ DU CHATEAU 
Exceptionnel dans immeuble 
NEUF GRAND LUXE APPAR- 
TBMEMTS de c er e cttae 3 ET 


maisons 
individueiles 




ES 


$ 


pavillons 

ITT. 






locations 

meublees 

demandes 


villas 


dépend.. téL- chf cemr. 
OOOF. T. {W 084-0667 


viagers 


m 




WSaS&m 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DSMIC&JATlOlfS 

- . SAm.-8C.-MM 
Constitution de sociétés 
D éma r ch e* et tous sarwess 


æs-n-so 


IMM. DANS U 18* 

itsccriptvoo R.C.. Joceüon 
da bureaux, télex 
661-29-77 «n parm a nance. 


bureaux 


16\ CHAMPS-ELTSŒS 

340 A 340 F PARM0B8 

'-OBtBHMI- 


seCRETAfUAT, TB_ TELEX. 
Loc. bureau, nuui «Mmtdm 


ACTE SA, 355-77-55 


fonds 

de commerce 



ISSY-VANVES 4 pièce* 72 m 1 
+ ba lcon, tt cft. lO mm. M» 
SNCF, lycée. 3.600 C.C. 8ét 
erdg. (1) 642-48-17 apr. 19 h. 


VOTRE SEGE SOCIAL 
R.-C. 180 F. SJUfcU 180/. 
Consthution rapide d* S o ciété 
<ZSML P.. 4, nia des Doue 
A va Rue*. 13". 68 6-8 6-11. 
54. r. da Qtaéa. 19-. «J7-«Z-oa 




X 


m 





de 12 à 16 C.V. 


BMW 728 1 83-84 

En TT peu roulé garantie Imand femehe. Parent* vrmibie*. 
63. r. Deanouanaa. 533-69-96 I Pure race. Vacciné. 2 mata. 

I Prêt-. 1.300 F. 

Téléphona: 019-12-86 
ou 941-36-11.' 


CH. USÇCM PARTICULIÈRE 
OE PHILOSOPHIE 
Soir ap. 20 h au 354-05-58. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Artisans 


Décoration 


Société an plaine expansion | Artisan, rech. » 
dans secteur dm pointe (vidéo I 


J. H. 29 ans, trophée de 
i’ innov a tion 82 (c o mm ercial) 

LA PASSION 
DES LANGUES 

Atlem. esoagn. cri, angl- eri. 
ko. écrite at pariés, rech. sur 
utiUs. du tél. et du courrier cas- 
seTtaa. autodidacte, fâv. uni- 
vers., de l'imaginât. * revendre. 
Comas, dactylo et comptable. 
Ubra de suite. Bruynooghe. 
110. rua de Wervicq, 59126 
Unaellss. (20) 37-10-04. 


communication) — marché» 
d'Etat rech. CAPITAUX PRIVÉS 
pr partie, à eon développement. 
M. PAUtON. 

ia nie Pargo as e. 76 1 16 PARIS. 


M. GUERRHi. 270-85-07. 









Je suis un homme de 40 ans. 
Je parte anglais et espagnol, 
vous apportant une formation 
supérieure compléta 
(Omit Sc. Pol. Une e x périence- 
da dlrecnon-gastion da P.M.Ë. 
spécialisée sur hM secteura 
Espagne. Amérique-la tine. 

Maghreb. 

Excellent négociateur. 

esprit de synthèse, 
créatif et organiaataur. 

Très bonnes référ enç as . 
Ecr. s/n- 6.878 ta Monde Pub-. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue de* lUMm. 76009 Paris. 


A UDI T- INFORMATICIEN 
cour» CNAM-IESTO organisai. 
15 ans d" Informe riqus. chsrche 
emploi toute région, d sp oniw» 
immédiat. Tél. Tel 069-40-80 
9-12 h. 15-19 h. 


mm 
















Ecrira aous le n* T 043.739 M 
RÉŒ-PREBSE 

86 bis, r. Réaumw. 76002 Péris. 


propositions 

diverses 


ESTHÉTICIENNE débutant*. 

cherche emploi 

Pana, région parisienne. 

Ecr. s/n* 8.672, ta Monde jh*., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. rue des itsUana. 75009 Paria. 


INFIRMIERE D.E. 01-80 
cherche poate fixe an entreprise 
ou an labo, pherm. WE Hbra*. 
Ecrira Gllda Fitoussi. 40. rue du 
Chamin-Vert. 76011 Pari*, ou 
tél. 806-68-17. 


URGENT. J. H. 7 an* «Texpèr. 
en représentation recherche 
emploi dans société fiable. 
Ecrira *ous n» T 043.791 M * 
REGIE-PRESSE. 85 tria, nie 
Réaumur. Paris 12-). 


les annonces classées 

£t 1ll(ra3e 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


i isiai 


B J». 402.09 PARIS. 


travail 
a domicile 


J-F m 27 ans. oxceSante dac- 
tylo, très baona* réf.. tapa tous 
documenta Etxér. ou setam., 
thèses, romane, délais res- 
pectés. Travail Impeccable. 

Tél. : 368-79-37. 


ACHATS BRILLANTS 

' Toute* p ta r ra* préoiauoaa 
- teoux. or. «te., argenterie 
PERRONO, ioeatfary-orlBvra a è 
r Opéra. 4. Cha uss ée d’Antin. * 
r Et o fl e. 37. av. Victor-Hugo. 
Vente, oc ca sions, échange*. 


SI voua vendez : bgeux. or, 
débris, p i è c e a . etc. ne faite» rien 
' tara tétaphonar. 5BB-74-M. 


BUflUX ANCIENS 

PAUL Bf nÊS&&? t *sà%*7-77 
35. rua du Cofisée. 76008 
Métra Saint Plslinpo üu Italie 



ENGLISH IN ENGLANi 


Au boni dateras'. O (H Kir» Lare» 
«wwwnee rrenoritad. sees avals 


son» REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

RtenaBtec. Ksi*, taqto ew . tsi e*34i?ip Tso 9UM 

«teWote Basai «Hews Pl a tasn ÂEteWteri . 

Ttd 13/9» M. 33 i5te«W 
posas ■MMffégs-tteBdaaqarMMMBt 
_ «leéataftata-aiiwoiai aHwawe B te» - 
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L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION CHEZ TALBOT 
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En . évacuant Puîné -de Poissy 
dans la soirée du mardi 3 janvier, les 
grévistes de Talbot, trop peu nom- 
breux, ont perdu la deuxième mafri. 
che, face 44a direction dé rentre-, 
prise, qui,- le matin, travail pas 
réussi i faire reprendre le travail. 
Maigre consolation r une grève 
d’une journée a en hoc aussi à la 
filiale Peugeot-Talbot de Nice, pour 
protester contre la suppression de 
cinqnante^ûx emplois- . ~ 

Après les discussions indécises de 
la matinée, quelquefois accompa- 
gnées de brèves bagarres, l’usine de 
Poissy avait paru, au. cours de 

l'aprés-midi. Se r éinstall er du pe. ta 
grève. Dans le B 5, le batiment de la 
soudure et des presses,, et le B 2, 
celui des. moteurs, . comme «fa™: Ie : 
B 3, celui du « ferrage» - femon- 
tage des carrosseries, — les chaînes 
s'étaient arrêtées quelques 
machines seulement continuaient à 
tourner ici oa U ; one presse solitaire 
faisait treznUer an anglédu B 2, 


- . Dans le B 3, une fUe de chariots 
élévateurs isohit dé nouveau les 
chaîna; de montage de l'allée, où se 

- regroupaient en petits conciliabules, 
près des salles «te repos, plusieurs 
centaines d’immigrés grévistes. 
Ceux-ci réexpliquai en t à qui voulût 
(es entendre leurs doutes sur (es pos- 
sibilités de reclassement dès ouvriers 
licenciés, « alors que lés jeunes qui 
sortent de Técofe ' ne trouvent pas 
d'emploi ». ou . l'acceptation d’un 
retour au pays « dans de bonnes 
conditions, pas avec 20 000 ou 
mime 40 OOÙ F». 

Un comité de grève formé 
d’ouvriers de différents secteurs 
avait tenté de se constituer en fin de 

- matinée, « pour faire pression sur 
les' syndicats et: faire entendre la 
voix des travailleurs immigrés », 
expliquait un des délégué; C.G.T. 
maghrébins «dissidents». Des mih- 
tants de la CJF.D.T, tout en se 
défendant de vouloir « prendre en 
main le mouvement», s'y étaient 


inscrits, et le syndicat maintenait k 
mot d’ordre -de grève avec occupa- 
tion de Tusioe. 

•i 

Unfacft-à-fece tendu 

En revanche, les responsables de 
la CG.T., étrangement absents, se 
contentaient de dire qu'ils conti- 
nuaient à « consulter les travail- 
leurs ». » Ce n’est pas à la CG.T. 
de décider, c’est aux 16 000 travail- 
leurs de Poissy », observait seule- 
ment M. Yves Bongiorao, secrétaire 
adjoint du syndicat de l'usine. 

. En début d’après-midi, un rassem- 
blement qui avait réuni devant la 
mairie, de Poissy plus d’un millier 
des manifestants venus aussi 
d’antres usines de la région pari- 
tienne S l’appel de la C.G.T. avait 
montré à nouveau l’opposition entre 
les deux syndicats. Mme Nora Tre- 
hel, secrétaire de la C.G.T. de 
Talbot-Poissy condamnait « la stra- 
tégie d'affrontement que prône la 
C.F.D.T. », qui « ne peut que 


conduire à l’échec ». Des heurts 
s’étaient produits entre des militants 
des denx syndicats autour du 
camion sono de la C.F.D.T. ; une 
équipe de FR 3 qui tentait de filmer 
ta bagarre avait été malmenée. 

Surtout, dans l’usine, les grévistes 
□'étaient pas seuls. Les régleurs et la 
maîtrise, en cotte ou blouse bleue, et 
lès cadres étaient restés à leurs 
postes, dans- les différents bâtiments 
de l’usine, conformément aux ins- 
tructions de la direction. Dans le 
B 3, ils se regroupaient dans les 
allées, se rapprochant progressive- 
ment des grévistes et les repoussant 
insensiblement. Parmi eux. on notait 
aussi la présence de militants de la 
C.S.L_ dont le secrétaire général, 
M. Auguste Blanc, avait vivement 
pris à partie, dans un communiqué, 
« l’anarchisme et V irresponsabilité 
des militants de la CF.O.T. », qui 
• entretiennent un climat perpétuel 
de tension » dans l’usine de Poissy, 
estimant qu’ils devaient être 


« rejetés de la communauté de tra- 
vail». 

Un face-à-face tendu s’instaurait 
entre les grévistes, qui n’étaient plus 
en fin d’après-midi qu’une centaine, 
et les « hommes en bleu », plus nom- 
breux marqué de temps en temps 
par des échanges de propos acerbes 
ou les interventions de syndicalistes 
ou de cadres pour calmer les esprits 
et éviter des affrontements. 

Peu avant 19 heures, les responsa- 
bles syndicaux invitaient les derniers 
grévistes à évacuer le bâtiment. 
* Nous vous demandons de quitter 
l’usine plutôt que de tomber dans 
les provocations ». déclarait au 
mégaphone M. Jean-Pierre Nouai, 
secrétaire de la C.F.D.T. de Talbot- 
Poissy. - Un repli stratégique ne 
déshonore pas le mouvement 
ouvrier. Demain, nous ferons en 
sorte d’être plus nombreux pour 
convaincre les copains d’être avec 
nous. » • Il ne faut pas rester ici II 
y a des risques d'affrontement très 
graves. Demain, nous reviendrons 


tous ensemble, nous serons 16 000 à 
continuer la lutte ». répétait 
Mme Nora Tréhel. et dans la soirée, 
la C.G.T. devait annoncer son inten- 
tion d'organiser un « référendum » 
dans l'usine ce jeudi. 

Peu après 19 heures, les derniers 
grévistes avaient quitté l'usine, lais- 
sant la place à la maîtrise : tandis 
que des volontaires se préparaient à 
passer la nuit dans les bâtiments, des 
sandwich» et des boissons étaient 
distribués, Avant de demander la 
remise en ordre des lieux, des repré- 
sentants de la direction faisaient 
constater la situation par un huissier 
et photographier des boulons laissés 
ici ou là sur des chariots. Dans la 
journée, la direction avait déposé, 
une plainte contre X à la suite de 
l’incendie qui avait eu Heu dans 
j'usine au cours de la nuit du 30 au 
31 décembre : celui-ci aurait fait des 
dégâts estimés selon elle à JO mil- 
lions de francs. 


Les syndicats : haro sur la C.F.D.T. 

C^n’t^paskdiroctioadeP^A. sentant l’accord P. S. A.- M. Georges G ranger 

3 tri s’en- plaindra : amour du conflit gouvernement comme un premier général de la Fédératioi 
e t'usine Tfclbot de Poissy la dtvi- acquis, qu’il est possible d’améliorer lureie. a reconnu dans i 


de l’tisme TMbot de Poissy la dwi-, 
s ion syndicale bat son plein. Balayés, 
les vieux -schémas ? Les affronte- 
ments, parfois physiques, n’opposent 
plus seulement, comme, à Taccoutu-. 
mée, grévistes et non-grévistes, maî- 
trise et OS. Immigrés, mais égale- 
ment CCT. et CFJXT. Avec des 
approches très antagonistes, les 
deux centrales sont engluées A» ne un 
conflit qn’edles ont dé pins en plus de 
difficultés à maîtriser. 

Dans un pays où k syndicalisme 
en affaibli tant par ses avisions que 
par sa situation très minoritaire chez 
les salariés. l'action syndicale est par 
essence difficile. .Quand fl s’agit 
d’obtenir un relèvement des salaires 
ou une baisse de la durée du travail, 
l’action d’une- « minorité » syndicale 
est bien reçue par la majorité des 
non-syndiqués, car éfle profite. 9L 
tous. Mas le problème se pose-bien 
différemment quand nn mouvement 
est déclenché pour empêcher des 
licenciements. Ou tous les salariés 
suivent et eir assument les éven- 
tuelles conséquences, parfois victo- 
rieuses. Os ne se mobifiseut que 
ceux qui sont menacés dcjiccncac- 
mems^ et te reste dés salariés en 
vient alors à redouter que rentrer . 
prise eHe-mème soit mise en péril, 
l'emploi de tons se trouvant en jeu. 
Telk est la situation aujourd'hui à 
Poissy. 

A première vue, l'effervescence 
sociale à Poissy est minoritaire — 
mais paralyse la production, — la 
C.G.T. donnant -l’impression de 
s'asseoir sur le couvercle de la mar- 
mite pour empêcher l'explosion, 
alors que la C-F.D.T. soufflerait su- 
ies braises. Ce n’est évidemment pas 
si simple- La C.GX tente visible- 
ment de calmer le jeu, d’apparaître 
« responsable * en. prenant en 
compte les -14000 emplois, qui 
devraient subsister de favoriser une 
remise en activité dé futine en pré» 
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sentant l’accord P.S.A.- 
gonvernemem comme un premier 
acquis, qu’il est possible d’améliorer 
par d’autres formes d’action. Mais 
alors que M- Louis Vïannet, secré- 
taire de la CG.T-, affirmait devant 
le ‘comité confédéral de novembre 
1983 que la C.G.T. doit apparaître 
* comme l'organisation qui, en per- 
manence. est à la tète de l’action 
pour la défense des revendica- 
tions», elle ne peut se permettre de 
se couper encore davantage d’une 
base immigrée qui pour une part, l’a 
déjà lâchée. C’est ainsi qu’elle a 
lancé ridée déjà utilisée dans 
d’autres entreprises — du «référen- 
dum » afin - d’obtenir les gnan ri» 
sociales nécessaires pour qu’aucun 
travailleur ne se trouve réduit au 
chômage, idée qui lin permet dé 
s’abriter ensuite derrière tes options 
d’une « majorité de travail leurs ». 
Maïs qui participera à un tel réfé- 
rendum ? Le dernier cané de fidèles 
ou aussi les dissidents de la C.G.T, 
les grévistes de la CF.D.T. et les 

adhérents de la CS J ? . 

... La CFJD.T. en arrive à une «tua- 
tioo où. an fur et à mesure que sem- 
ble progresser son audience auprès 
.dearixnmigrés-tie Poissy tout en 
demeurant très minoritaire, - die 
fan ^unanimité des états-majors 
syndicaux contre die. La C.G.T. la 
présente comme une alliée obpçtive 
de la direction « pour faire mettre 
l'engrenage de la violence». La 
(Erection ta. traite d’irresponsable. 
La CS.L. affirme qu’elle « revient à 
sa véritable nature : l’anarchisme et 
l'irresponsabilité ».'Et M. Bergen» 
s’en prend à sa surenchère. A l’issue 
d’une entrevue avec M. Fabius, te 
secrétaire général de F.O. a estimé 
que « ce qui a été décidé Ta surtout 
été entre le P.S. et le P.C », ce qui 
n’est pas - une bonne méthode», 
mais a demandé l’application des 
décisions « cor ce sont quatorze 
mille emplois qui sont en cause ». 

De fait, ta C.FJXT., en apparais- 
sant maximaliste, prend des risques. 

• RECTIFICATIF. - Dans l'ar- 
ticle consacré à la situation dans 
l’urine Talbot de Poissy, nous avons 
écrit, page 26, que - les chariots 
Stemvick retrouvaient leur place 
autour des chaînes ». Il s’agissait de 
chariots Fenwidc. 
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MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
SERVICE DES MARCHES 
RABAT 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
OUVERT NON PUBLIC N* 10/34 

Le ministère de ta santé à Rabat, recevra jusqu’au 24 lévrier 1984, à 
18 heures, les og res de prix concer na nt ta foonritarc et l*insiall »rio q dn matériel 
de radiologie dans différentes formations hospitalières. 

Les soumissionnaires doivent déposer les documentations et tes prospectus 
techniques au service de l'approvisionnement. 66, me dm Outed-Ssne, Casa- 
blanca, te 24 février 1984, avant 18 heurt*. 

PIÈCES A PRODUIRE 

DANS UNE PREMIÈRE ENVELOPPE 
A. - DOSSIER ADMINISTRATIF 


du décrets 2f16fW du 14/10/1976 relatif aux marchés de travaux frerna- 

turesoa services au compre de rEiaL . 

. ». — 


qoe £ ^Swaire « à*#** fiscale rfgûiire*- menuoanant ractretié 

c^antitredelMtteltetesonfliJSSKtniiaireaftéimposL 

y> Le cautirememem provisoire conformément à l'article 9 du cahier des 


J ~ ’ 


prescrTpuazu spcvsuc 

clBa “ 

collaboré. 

DANS UNE DEUXIÈME ENVELOPPE 



Sïïïr.««EîSStf «National ouvIrt non 

PUBLIC N r 10/84. » . sa,, déposés centre récépissé an 

Les plis scrcml^^teny 0 ^^, deÇssnié à Rabat. 

secrétartattteïLteSecrfxanegétrf»! démarchés du ministère de la Santé à 


M. Georges G ranger, secrétaire 
général de la Fédération de la métal- 
lurgie, a reconnu dans une interview 
an . Nouvel Economiste qne la 
C-F.D.T- le court le risque d’appa- 
raître aventuriste. L’opinion pour- 
rait en effet de ne pas s'y retrouver 
entre une confédération qni, au 
niveau national, prône (a rigueur et 
ta solidarité, défend l’image dn réa- 
lisme économique et industriel, et 
une section jusqu’an-boutiste qui 
refuse te moindre licenciement. Dire 
que des suppressions d’emplois sont 
nécessaires dans l’automobile mais 
qu’il ne doit pas y avoir de licencie- 
ments n’est pas un message facile à 
faire passer. 

La C.F.D.T. veut avant tout que 
d’autres méthodes - basées sur la 
concertation préalable, ta réduction 
de ta durée du travail liée à ta for- 
mation — soient mises en oeuvre 
pour régler le problème des sureffec- 
tifs. Mais en adoptant une attitude 
radicale sur le terrain — -qui est 
confortée par l'apparition d'un 
comité de grève composée de cédé- 
tistes et de dissidents C.G.T. — elle 
court 1e risque d’attiser les tensions 
et de favoriser nn blocage aux coosé-_ 
quences dramatiques. Elle marche 
sur une corde raide. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Confusion et heurts 

(Suiie de la première page. ) car elle aura besoin dans les années auences de h 


« Conserver la finesse du mail- 
lage territorial, conserver les 
images de marque propres, ne pas 
perturber les habitudes de la clien- 
tèle. ne pas multiplier les concur- 
rences locales entre concession- 
naires polyvalents (ce qui 
amènerait des défections au profit 
des marques étrangères) ». ajoutait- 
ce rapport- Or ta fusion des réseaux 
Peugeot et Talbot — achevée & ta 
mi-82 - a provoqué a contrario, au 
nom d’hypothétiques économies 
d’échelles dans la distribution, ce 
qni était prévisible : perte des parts 
de marché (de plus de moitié) et 
poussée de la pénétration des mar- 
ques étrangères. 

De plus, tes progrès de l’automati- 
sation auraient dû être programmés 
de longue date par la direction, et ta 
formation aurait dû évoluer en 
1 conséquence. Les réductions d’effec- 
tifs annoncées sont d’ailleurs encore 
loin dn compte. M. Georges G ran- 
ger, secrétaire de la Fédération 
métallurgique de ta C.F-D.T., recon- 
naît que « pour produire mille voi- 
tures par jour à Poissy, lorsque 
l’usine sera parvenue au degré de 
robotisation de Renault-Douai. il 
suffira de huit nulle personnes. Or 
il en reste quatorze mille ». 

Voilà qui devrait amener la direc- 
tion de Peugeot à pins de souplesse. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR ( 

UN MOIS 

DOUX MOIS 

SIX MOIS 


+ IMS 

4 tant | Rsp. 4M tfp. - 

Rsp. + ou dtp. — 

Rep. 4M d ép, - 

S ML 

8*4865 

8,4890 + 

140 

+ 190 

+ 

285 

4 345 

4 780 

4 920 

Sera. 

6,7984 

6&ZI + 

132 

+ 182 

+ 

264 

4 323 

4 727 

4 856 

YraflM) ... 

3*275 

3,6301 + 

168 

+ 197 


338 

4 368 

4 1010 

4 1083 

dm 

3^576 

3,8593 + 

155 

+ 177 

+ 

385 

+ 334 

4 885 

4 944 

Ftaii 

2,7226 

2,7243 + 

134 

+ 158 

4 

271 

4 298 

4 795 

4 856 

FJL(2C#J) ... 

H9859 

H»43 + 

116 

+ 268 

4 

200 

4 373 

4 462 

4 839 

&& 

3^8133 

3*8151 + 

263 

+ 293 

4 

517 

+ 552 

+ 1493 

4 1575 

L{18W) ... 

5*356 

_ 

199 

- 127 

— 

373 

- 292 

-1256 

-1106 

e 

12,0618 

12J705 + 

261 

+ 378 

4 

544 

4 667 

41558 

4 1794 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEJL.... 911/16 18 1/16 9 5/8 18 911/16 101/16 18 1/16 18 7/16 

DH 5 9/16 S 15/16 5 5/9 6 5 3/4 6 1/8 6 1/16 6 7/16 

Rata 5 1/2 6 ‘ 5 5/8 6 5 3/4 6 f/8 515/16 6 5/16 

FAlHR.. 9 1/8 . 9 7/8 10 1/4 II 1/4 28 1/2 11 1/2 12 1/2 12 1/4 

FA 2 1/2 3 3 3/8 3 3/4 311/16 4 1/16 4 4 3/8 

1.(1 «B .. M 1/4 16 1/4 15 1/4 16 1/2 16 1/4 16 3/4 17 1/2 18 


£ ...i... 8 7/8 
Efanç. . 12 


9 1/4 9 
12 1/4 12 


9 3/8 9 1/8 § 1/2 9 7/16 913/16 

12 3/4 12 1/2 13 1/8 14 14 1/2 


Ces cours pratiqués sorte marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée paru» grande banque de la jrface. 

— — — — — — - — — — < ■ - - (Publicité J » 

RÉPUBLI QUE TUN ISIENNE 

Æ f / MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 

! ■ ■■■& COMPAGNIE DES PHOSPRATES DE CAFSA 

AVIS D’APPEL D’OFÏRES INTERNATIONAL 
B-PS428 

La Compagnie des Phosphates de Gafsa, exploitant mimer dans le 
Sud tunisien, se propose de louer le matériel suivant en deux variantes : 
Première variante: 

— Us camion Dumper de 75 tonnes US; 

— Une cbargeuse sur pneus de 9 m*. 

Deuxième variante; 

- Un camion Dumper de 120 tonnes US; 

- Une chargeuse sur pneus de 17 m J . 

Les engins seront admis temporairement pour une période d’essai 
effective de l’ordre d’une à deux années, moyennant un paiement de 
location dans les normes des cahiers des charges tenus à la disposition 
des soumissionnaires aux bureaux de ta Compagnie des Phosphates de 
Gafsa, 9, rue du Royaume-d’ Arabie»S aoudite, à Tunis (service 
général). 

L’acquisition définitive pourra être prononcée après ta période 
sus-ÎDdiquéc et ce en cas d'essai concluant. 

Les intéressés par cet avis d'appel d’offres pourront retirer un 
exemplaire des cahiers des charge contre paiement de 20 dinars. 

L’ouverture des plis scellés contenant les offres et portant la 
mention « Ne pas ouvrir - A-O. a 6 P 3428 » sera publique et aura lieu 
1e 14 février 1984, à 9 heures, dans ta salle des réunions de ta direction 
des achats, 2130 MettaouL 

Les offres seront adressées au nom de M. le Directeur des achats de 
ta C.P.G., à MettaouL 


car elle aura besoin dans les «mifes 
à venir de syndicats capables 
d’accompagner cette difficile muta- 
tion sociale. Dresser des rets dans 
lesquels le gouvernement est tombé 
sans malice, menacer — non sans 
crédibilité — de déposer le bilan de 
Talbot, ne pas faire le moindre geste 
en direction des syndicats, c’est 
avoir une attitude plus politique 
qu'économique. 

Le gouvernement n’est pas, il est 
vrai, sans responsabilités dans ta 
situation actuelle de l'automobile 
française et dans la dégradation de 
sa compétitivité. Le blocage des prix 
en plein renouvellement des 
modèles, en 1982, s’est révélé catas- 
trophique, et ta réduction imposée 
du temps de travail sans perte de 
salaire a rendu fort réticents les diri- 
geants des groupes - y compris 
Renault - face à ce qui semble ta 
seule réponse à l’évolution, dans les 
années à venir, du secteur automo- 
bile. 

Les responsabilités 
du gouvernement 

La présentation par M. Mauroy 
de ta solution Talbot comme l’exem- 
ple à suivre dans les dossiers futurs 
— alors que seule la fédération 
C.G.T. semble avoir été consultée 
par le ministre communiste, 
M- Ralite, sur ce qui était accepta- 
ble par elle - a en outre obligé le 
premier ministre à s’arc-bouter, 
coûte que coûte, sur ce qui n’était 
comme te dit la C.F.D7T. qu’un 
* accord politicien ». Et ta tentative 
de M. Mauroy de contourner le 
refus de ta direction d’Automobiles 
Peugeot de négocier à Poissy par 
l’ouverture d’une discussion plus 
large dans ta branche automobile 
arrive bien tard. 

On en est là- La direction annonce 
qu’elle « tirera toutes les consé- 


? uences de la situation dans 
usine». La cession des pans de 
Peugeot dans Talbot à deux sociétés 
écrans - qui sera effectuée le S jan- 
vier après la tenue des comités 
d’entreprise - permettrait à la 
firme, dais les semaines ou les mois 
qui suivent, de déposer éventuelle- 
ment son bilan, n ne manque pas. 
djins P.SA., de dirigeants pour trou- 
ver que, décidément, Talbot coûte 
bien cher à Peugeot, ne suscite que 
des difficultés et qu’après tout les 
modèles pourraient être construits 
en Espagne. Mais c’est là un recours 
extrême, qui ne serait pas sans 
inconvénients, pour ta 205 et ta 104 

notamm ent. 

Les syndicats, pour leur part, 
savent que leur marge d’action est 
étroite. Déjà, les multiples mouve- 
ments sociaux des dernières années 
ont porté atteinte au crédit de 1a 
marque et ont joué dans son déclin. 
La C.F.D.T., déjà qualifiée 
d' • irresponsable » par la C.G.T., 
M. Bergeron et la direction, risque 
d’être mise en accusation en cas de 
dépôt de bilan. 

Que les syndicats cèdent, et ils 
pourraient bien être débordés par 
leur base, notamment immigrée. 
Quoi qu’il arrive, les syndicats sorti- 
ront affaiblis du conflit. Est-ce là 
l'exemple voulu par M- Mauroy 1 
BRUNO DETHOMAS. 

• Crève des éboueurs et des 
conducteurs d’autobus à Bordeaux. 
- Deux cents éboueurs, à l’appel de 
la C.G.T., sont en grève depuis le 
1" janvier et le ramassage des 
ordures n'est plus assuré que par une 
benne sur trois dans la communauté 
urbaine de Bordeaux. D’autre part, 
les chauffeurs d'autobus, employés 
de la C.G.F.T.E. (Compagnie géné- 
rale française de transports et 
d'entreprise ). sont en grève depuis 
le 13 décembre, privant Bordeaux 
de transports publics. 


. - - - - - - — - I Publicité) ■ — — - - . - 

AVIS 

LIGNE A 2 CIRCUITS 400 KV 

CAZ ARIL-MARSI LLON 

Une instruction administrative est ouverte sur ta demande 
présentée par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE en vue de (a déclaration 
d'utilité publique des travaux de construction de la ligne à 2 circuits 
400 kV Cazarïl-Marsillon. dans les départements de la Haute-Garonne, 
des Hautes-Pyrénées et des Pyrénées-Atlantiques. 

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977. (a 
dossier présenté par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude 
d'impact. 

Pendant 2 MOIS à compter du 16 janvier 1934 ce dossier restera 
déposé dans les lieux énumérés ci-après où le public pourra en prendre 
connaissance aux jours et heures habituels d'ouverture. 

Département de la Haute-Garonne : 

• préfecture de la Haute-Garonne à TOULOUSE. 

• sous-préfecture de SAINT-GAUDENS, 

• mairie de MONTREJEAU. 

• Direction régionale de l'industrie et de la recherche. 3 bis. rue 
Marconi à TOULOUSE. 

Département des Hautes-Pyrénées : 

• préfecture des Hautes-Pyrénées à TARBES. 

• sous-préfecture de BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 

• mairie de VIC-EN-BIGÛRRE. 

• mairie cfAUREILHAN. 

• mairie de RABASTENS-DE-BIGORRE, 

• mairie de TRlE-SUR-BAiSË, 

• mairie de GALAN, 

m marne de CASTEINAU-MAGNOAC, 

• mairie de LANNEMEZAN. 

Département des Pyrénées-Atlantiques : 

• préfecture des Pyrénées-Atlantiques à PAU, 

9 mairie de LAG0R. 

• mairie d’ARTHEZ-DE-BÉABN. 

• marie d'ARZACQ-ARRAZIGUET, 

• mairie de LESCAB, 

• mairie de THEZE, 

• mairie de MORLÂAS. 

• mairie de MONTANEB, 

• Direction régionale de l'industrie et de la recherche, 26. coure 
Xavier- Am ozan à BORDEAUX. 

Durant cette période, le public pourra consigner ses observations 
sur le registre prévu à cet effet dans chacun des lieux désignés 
ckfessus. ou las adresser par écrit aux préfectures susvisées. 
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SELON M. STOLÉRU 


Deux cent vingt mille personnes 
ont été artificiellement éliminées des statistiques du chômage 


AGRICULTURE 


LA GUERRE DU LAIT FRANCO-BRITANNIQUE 

Suite et fin ? 

De notre correspondant 


Au terme <fun long travail de 
dépouillement et d'analyse des sta- 
tistiques officielles des demandeurs 
d'emploi. VARIES (Association de 
recherches internationales économi- 
ques et sociales), que préside 
M. Lionel Stoléru, se déclare en 
mesure d’affinner que les chômeurs, 
en France, étaient 2 252 000 au 
1° octobre 1983 et non 2 040 000, 
comme le prétendait le ministre 
chargé de l'emploi. 

A l’origine, cette association avait 
été surprise par l’existence d'un 
- fantastique écart - de 
435 000 personnes, sur un an, qui 
apparaissait entre le bilan de 
l’emploi réalisé par l'INSEE et les 
chiffres officiels, en raison de l’arri- 
vée sur le marché du travail de 
222 000 nouveaux actifs et d'un 
solde des pertes d'emploi de l'ordre 
de 205 000 résultant de la baisse des 
effectifs salariés. 

En recherchant une explication, 
le groupe de travail a donc décou- 
vert que l’écart constaté provenait 
de deux causes essentielles, à savoir 
le traitement social du chômage et 
ce que VARIES appelle « le traite- 
ment politique des statistiques ». 
Dans le premier cas. on trouve 
215 000 personnes qui ont bénéficié 
des mesures en faveur des départs 
en retraite ou de celles en faveur des 
départs volontaires en préretraite, 
par contrats de solidarité, que 
l’ancien secrétaire d’Etat ne remet 
pas en cause. 

Dans le second cas. on trouve les 
préretraites « forcées - dans le cadre 
des plans F.N.E. (Fonds national de 
l’emploi) et des garanties de res- 
sources, au nombre de 50 000; le 
• maintien artificiel » en scolarité de 
50 000 jeunes et les radiations - for- 
cées » des fichiers de VA.N.P.E. 
évaluées à 120 000. Au total, estime 
donc VARIES, ce sont 220 000 per- 
sonnes qui ont été • artificiellement 
éliminées des statistiques alors qu'il 
s’agir d'hommes et de femmes vou- 
lant travailler •. 


«Dès lors, il n’y a plus aucun 
mystère ». poursuit VARIES, qui 
conclut à une sous-estimation des 
statistiques officielles et se propose 
d'établir, trimestre par trimestre, un 
indicateur de chômage réel. 

111 est nature! que P association pré- 
sidée par M- Lionel Stoléru se sait 
interrogée sur la véracité des chiffres 
du chômage qui. en effet, oe manquent 
pas de surprendre depuis des mois. Les 
conclusions do groupe de trari! ne diffé- 
rent pas. sur P essentiel, des explica- 
tions que nous avions nous-mêmes four- 
nies </e Monde des 2 octobre et 
21 novembre), tant 0 est vrai que les 
statistiques officielles correspondent à 
une réalité aussi comptable que possi- 
ble. 

En remâche, l'analyse de VARIES 
vient étayer un jugement que Tou peut 
discuter. Les préretraités FJï.Em licen- 
ciés économiques d'entreprises es diffi- 
cultés ou en restructuration, doivent-ils 
être considérés comme des chômeurs ? 
Les jeunes qui poursuivent leu» études, 
et donc complètent leur formation, 
sont-ils des demandeurs d’emploi ? Les 
nombreux radiés des fichiers de 
rAuNJ*JE- ne sont-ils pas. dans cer- 
tains cas, de faux chômeurs ou, dans 
d’autres cas, des personnes qui relèvent 
à' au autre traitement social que 
l'indemnisa tioo du chômage ? On pour- 
rait en débattre a perte de rue. Our les 
situations iafivWuefles ne sont pas si 
tranchées. 

M. Stoléru, qui se montre si rigou- 
reux pour F examen des chiffres du chô- 
mage de la gauche au pouvoir, devrait 
toutefois se rappeler que des «manipo- 
lations» du même ordre existaient sous 
le septennat précédent. U y prit même 
une large part, entre le -m UBon aux 
immigrés* justifié par la situation de 
remploi et surtout les stages en entre- 
prise pour les jeunes. 

H reste que le travail de TARIES 
pourrait s’orienter vers do autre mys- 
tère des chiffres du chômage, et qui 
concerne cette fois ré tonnant décalage 
entre la baisse précipitée des offres 
d'emploi, ou constante des effectifs 
salariés, et leur lente répercussion sur 
la montée des demandes d’emploi. II y 
aurait U matière à réflexion sur la 
nature de la crise et sur la m odification 


Londres. - Ça y est, les Nor- 
mands semblent être bien partis 
pour une nouvelle conquête de 
l'Angleterre. Cette fois, il ne s'agit 
que des producteurs laitiers, et les 
envahisseurs, contrairement à leurs 
ancêtres, ont demandé la permis- 
sion. Mais, s'ils viennent de l'obte- 
nir, elle n’est pas encore définitive- 
ment acquise, et la ■ guerre du lait * 
- aux proportions européennes — à 
laquelle on s'est livré pendant des 
mois, de part et d'autre de la Man- 
che. n'est peut-être pas tout à fait 
achevée. Les Britanniques, qui ont 
opposé une résistance farouche, lut- 
tant pied à pied, laissent encore 
entendre qu'Us n’auraient perdu 
qu'ane bataille... 

Vingt-deux mille six cents litres 
de lait de longue conservation 
(U. H. T. : stérilisé à ultra-haute tem- 
pérature), expédiés par PU mon lai- 
tière normande (U.L.N.) le 
28 décembre, étaient retenus dans le 
port de Newhaven depuis cette date, 
pour analyses. Mardi 3 janvier, les 
autorités sanitaires britanniques ont 
annoncé que le produit pouvait être 
distribué dans le pays. 

L’obstination des exportateurs 
français a été aigri récompensée. Un 
mois plus tôt, un précédent envoi 
avait été refusé, car le lait, selon les 
experts britanniques, contenait 
« trop d’eau * et, de ce fait, devait 
être jugé • Impropre à la consom- 
mation humaine Manifestant leur 
mécontentement devant le palais de 
Buckingham, les producteurs fran- 
çais avaient affirmé que la Grande- 
Bretagne, par des voies détournées, 
continuaient de se livrer à un protec- 
tionnisme abusif déjà condamné par 
la Cour européenne de Luxembourg 
en février 1983, décision qui avait 
contraint le gouvernement de 
M" Thatcher à autoriser, eu novem- 
bre, pour la première fois, l’importa- 
tion de lait U.H.T. venant du conti- 
nent. Mais cette autorisation s’était 
révélée de pure forme puisque, in 
extremis un nouvel obstacle, d'ordre 
sanitaire, avait empêché la livraison 
(le Monde du 22 novembre et du 
9 décembre). 

Depuis, la Commission de 
Bruxelles a adressé une protestation 


au ministre britannique de l’agricul- 
ture, M. Michael Jopling, qui avait 
déclaré auparavant que le lait fran- 
çais avait - un goût exécrable *. 
Cette démarche paraît n’avoir pas 
été étrangère à la levée du dernier 
obstacle. C'est du moins ce que pré- 
tendent aujourd’hui, avec amer- 
tume. les producteurs et les sociétés 
de distribution britanniques. Ceux- 
ci continuent de faire campagne 
contre l'arrivée du lait U.H.T. fran- 
çais dans les supermarchés, car son 
prix est d’environ 25 5 moins cher 
que le lait frais pggfafa livré à domi- 
cile. A rmtention de l'opinion publi- 
que, qu’ils veulent mettre en garde, 
ils déclarent notamment qae ce ser- 
vice traditionnel, si particulier à ja 
Grande-Bretagne, est désormais 
menacé en raison d’une concurrence 
qui en remet en cause la rentabilité. 

Toutefois, la partie a’est pas 
encore perdue pour eux, car les 
autorités britanniques ont précisé 
mardi que chaque expédition de lait 
U.H.T. étranger continuerait d’être 
soumise à leur sévère contrôle. De 
nouvelles contestations sont donc 
toujours possibles. 

FRANCIS CORNU. 


ÉTRANGER 

LA CHINE ET LES ETATS-UNIS 
POURRAIENT SIGNER UN IM- 
PORTANT ACCORD DE COO- 
PÉRATION INDUSTRIELLE ET 
TECHNOLOGIQUE 

La Chine et les Etats-Unis pour- 
raient signer un important accord en 
matière de coopération industrielle 
et technologique an cours de la 
visite officielle que le premier minis- 
tre chinois, M. Zhao Ziyang. doit 
effectuer aux Etats-Unis du 10 an 
16 janvier prochains, selon le 
Washington PosL 
Le quotidien américain précise 
que Tacoord mis au point porte prin- 
cipalement sur la coopération éner- 
gétique entre tes deux pays, notam- 
ment dans 1e domaine de rîndnstrie 
minière, et sur 1e développement des 
ressources pétrolières, hydrauliques 
et des métaux non ferreux. 

Citant des fonctionnaires améri- 
cains, le Washington Post précise 
quH s’agit d’un accord-cadre per- 
mettant une participation accrue 
des milieux d'affaires des Etats-Unis 
au développeme n t de l’industrie et 
du commerce en Chine. B s'agirait 
de l’un des principaux sujets traités 
par M. Zhao à Washington, indique 
le journal 

M. Reagan doit se rendre en 
Chine en avril prochain. (A. F. P.) 


ETATS-UNIS 

• Record des faillites bancaires. 

- Le nombre des faillites bancaires 
américaines a, en 1983, été le plus 
élevé depuis plus de quarante ans. 
Selon l’Institut fédéral d’assurance 
des dépôts bancaires, qui garantit 
les dépôts effectués auprès des 
14 800 banques des Etats-Unis, 
cette augmentation est due essentiel- 
lement aux conséquences de la 
récession et des importantes varia- 
tions de taux d’intérêt 48 faillites 
ont été enregistrées contre 42 en 
1982, et il faut remonter à 1939 
pour trouver un chiffre supérieur, 
avec 60 faillites. D’après un autre 
Institut de contrôle fédéral, le nom- 
bre des faillites de caisses d’épargne 
a baissé l'an dernier, avec 33 inter- 
ventions du gouvernement, contre 
47 en 1982. - (/LF. P.) 

• Les sidérurgistes de ta CKers 
à Vu-eux-Malfaain (Ardennes) reo- 
Toient lents lettres de HcndaieM 
à ta femme du directeur. — La lettre 
confirmant la fermeture de l’usine 
sidérurgique de la Chiera à la fin 
mars 1984 a été renvoyée, à six 
cents exemplaires, à l’épouse du 
directeur, le 3 janvier. Les sidérur- 
gistes, soutenus par l'intersyndicale 
(C.F.DX F.O., C.G.C.), enten- 
daient ainsi attirer l’ attentiqû sur 
• les situations regrettables * créées 
par cette annonce. Une délégation, 
reçue par le maire de Vïreux- 
MoUiain, a rappelé d’autre part 1e 
souhait que la fermeture de l’usine, 
filiale d’Usinor, *ne fasse pas de 
chômeurs ». 

• Trois cadres ont été séquestrés 
dans «me usine de ta Sartbe. — Le 
directeur local de l’usine de la 
S.G.F. (Société générale de fonde- 
rie) de Sainte-Jamme-sur-Sarthe 
(Sartbe) et deux cadres ont été 
séquestrés, du 2 janvier au soir au 
3 janvier dans l'après-midi, après 
l'annonce de la reconduction des 
mesures de chômage partiel qui tou- 
chait 50 des 500 salariés. Les trois 
cadres ont pu quitter l'usine après 
que la direction générale â Paris eut 
accepté - d'engager des négocia- 
tions sans préalable *» comme le 
demandait l'intersyndicale C.G.T.- 
C.F.D.T.-F.O. 


en profondeur du marché da travail 
qu'elle entraîne. — AJLe.] 


1 E SALON DE V EMPLOJ 

j nnr» ttjHj nmiu il. 




ider les entreprises à mener une 
politique de recrutement efficace et 
^ dynamique, qui tienne compte des 
aspirations des cadres ; d’aujourd’hui et 
de demain. 

Donner aux Jeunes Diplômés et 
Débutants les moyens d’évaluer la réalité 
du monde industriel, les contraintes 
économiques de l’entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions 
professionnelles. 

C’est l’idée directrice de ce salon, 
organisé par le MONDE avec la 
collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 
Palais des Congrès. 

Pour toute demande d'information , s’adresser à : 


£t 3ïïondt 

H. Guinaudeau 

5, rae des Italiens, 75009 PARIS 
Tfl: 246.72.23 



réGie presse 

J. Degave - D. Le Dren - P. Devoulon 
65 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS 
Tél : 233.44.21 


AFFAIRES 


ÎDC MOIS APRÈS L'ACCORD AVEC LES FRERES VWLLOT 
Immobffisme et inquiétudes dans le groupe Boussac 

regroupement à terme «tes activités 
industrielles de la compagnie avec 
celles da holding. 

Un p* 1 '» pas vient d'être tait qui 
permettra peut-être <te débloquer ta 
situation. MM. Antoine, Jcno-Psurc 
et Régis WüJor - qtriuu teste sont 
restés, pour 1e premi er, ou itdft- 
venus. pour tes aeox antres depuis 
juillet dentier des salariés de Bous- 
sac — se sont désistés de ta tien*, 
opposition qu*ita avaient oAtodaite 


D y a quelque temps, on donnait 
jcmr certain que la nonveUe pouo- 
iue industrielle de la Cwnçgnfe 
lonssac Saint-Frères (CAS JF.) 
«rail arrêtée au plus tard à la fin de 
anvier. Rien n’est moins sflr 

Lcjotuti’Inù. 

Deux faits étayent cette tbèse- 

Le conseil d'administrati on de ta 
aompagnie, qui devait se réunir te 
10 janvier, a été différé. On nesatt 
aas encore quand tes admmnarar 
leurs se reverront. 

Le deuxième tait est l'affichage 
tans tes ateliers et tes bureaux de 

l’entreprise d’un telex qm a «é 

snveyé aux responsables des diffé- 
rentes branches de Feutreprise. A la 
lecture de ce texte la direc tion de la 
compagnie paraît vouloir préparer 
l’ensemble de son personnel 
(18 000 salariés) - et an premmr- 
chef les militants et les responsables 
des syndicats ouvriers — à nne jo aodi- 
fî cation des actuels objectifs indus- 
triels de la société. Les futurs objec- 
tifs seraient beaucoup moins 
ambitieux que tes précédents ; en 
tout g*»s Os seraient plus en r 
avec la situation financière — 
treuse — de la compagnie. 

Que dit ce document ? Que te 
nouveau plan industriel de la 
C.B.S.F. est actueüemem examine 
par les pouvais publics à partir des 
conclurions d'asc récente expertise 
industrielle (audit) demandée au 
cabinet spécialisé Arthur D- Littie 
par te ministère de l’économie, des 
finances et du budget (Le Monde du 
17 décembre). 

Certes, de - larges conver- 
gences - existent entre tes conclu- 
rions de cette expertise et tes princi- 
pales orientations du plan 
d'investissements qui avait été 
arrêté par la firme fl y a un peu plus 
d’un an. Toutefois, en raison de la 
très forte hausse du dollar d de ta 
mauvaise conjoncture écono mi que, 
la * compagnie ne pourra pas, po- 
ses seuls /noyais * tenir ses enjeuL.. 
Son « redressement sera plus diffi- 
cile et plus long » que prévu, ce qui 
repoussera la fin du délai de 
location-gérance ( c’est 1e statut 
actuel de la firme) et différera rutt- 
lisatioa de « nouveaux moyens* qui 
seraient «nécessaires* pour sortir 
r entreprise de rondère. 

Ainsi 1e ti o*rier de la GJLS.F. n’a 
guère évolué et les dettes de ta firme 
s'alourdissent- Qnefle suite sera don- 
née au projet d’accord établi en ju3- 
let dernier entre la direction actudte 
de la compagnie et MM. Wflfot, tpn. 
possèdent toujours 42 % du holding 
de • l’empire * Boussac (le Monda 
des 14. 15 juillet, et du 10 octobre 
1982). Ce projet prévoyait le 


signé 

wilk 


„„ avec la C.BJ5ÜF. M. 

,/tUot IuL en revanche, u'a pas 
encore adopté ta tabac attitude. 

Us pes bien timide poanaia. puis- 
que M. Jean-Pierre -wiBoii a tait 
savoir a ta direction de te compagnie 
qn'elte devait bd f ournir un pr oj et 
industriel économique et financier 
précis, faute de quoi te projet 
d'accord entre MM- Wiflot et ta 
C.RS.F. deviendrait caduc 

tes pouvoirs publics p a r ato ew 
peu détins» pour te mo ment q ue 
soit mta en appOcatà» ce projet, et 
te ministère de ta justice unie i 
donner aux tritamaux tes instruc- 
tions nécessaires qui per m ettr a ient 
de déWoquerta situation. 

Les pouvons publias, «rot être 
conduit» à assurer les éc h éa nc es de 
ta compagnie. Le g o u v er n em ent est 
acquis aux coucha*** de l'expertise 
du cabines Arthur D. Lotte. Or rites 
s'opposera presque totalement aux 
choix de dé v el oppe m ent faits fl y a 
un au. par l'actuelle direction. 
Compte nam da poi n ts forts de ta 
société <a en reste quelques uns 
comme k secteur de l'hygiène ou 
celui do fi ngeu i taie ) a aussi de ta 
concurrence fatenuikrexle qui 
sWe, je cabinet Lütfc suggère que 
ta compagnie carpe ses branches 
maies et regroupe certams de ses 
ontih de produc ti on avec ceux des 
concuxTcuts. Le ***^B*BT de ta renta- 
bilité en un «oéCequ* ». «**» 
ernris signifie, d*kx i 1988, ta sup- 
pression de quatre mille, voire cinq 
mill e emplois 

On comprend bien que l'Etat 
hérite. Faut-fl « c tt eBëm et charger 
arori sa barque du dosas* Bonswc.» 
U a au» à traiter - socàalemem - 
<f autres dossiers industriels. : char- 
bonnages sidérurgie, chantiers 
navals... araomobfle. 

- Laissera-t-il «filer» pendant un 
temps le dossier Boussac ca assurant 
sans être trop exigeant les 
échéances? 

En attendant. 1» direction de ta 
compagnie doit re ce voir te mercredi 
1 1 janvier tes «présentants des syn- 
dicats ouvriers. 

- ALPHONSE THÉJJBÏ, 


' AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

î&ftKriViænfflÇr. 

COMPARE LÀ }« 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie k» 13 déce m b re 1983 sms la prési- 
dence de M. Doazùmqae CfcaàQan, a ap- 
prouvé tes comptes de Fexordce dos le 
31 août 1983. __ 

- Le bénéfice net des opérations 
s’élève & 56,6 zmlEons de francs contre 
913 müKnns de francs pour l'exercice 
précédent Ctt» haïsse reflète la jfispa- 
ritioo des dividendes du secteur ban-, 
fliîp» nationalisé, partiritement compen- 
sée par h progression do revenu des 
centres co mmer ciaux et par ta rédaction 
des frais financiers conséc u tive au dé- 
sendettement de la société. 

. Les cessions d’actifs sont à l’origine 
de 1S2£ millions de francs, de plus- 
vaines. La compagnie a en r egistré pour 
169,9 millions de francs, de provision, 
soit 94,9 millions de francs, pour dépré- 
ciation d’investissements et 75 minions 
de francs au titre de provisions pour ris- 
ques, doq affectées» 

Le résultat net de l’e xe rcice t'établit 
â 32L535.S8S.X6 francs que Rassemblée, 
a déridé d’affecter comme sait : 

• dotation à ta réserve spéciale des 
plus-values a long terme : 
30.165.628,79 F. ' . 

o report à nouveau du solde ; 
236955637 F. 

eu sorte qu'aucun dividende n’est distri- 
bué an titre de l'exercice. 

— M. ChariDon a défini tes grands 
traits de la stratégie de h société et de 
ses filiales: 

■ allégement de ses activités de pro- 
moteur immobilier. 


i iwuwm i w du putranoire n noav 
biher en «ptimiwat m sûtast son rende- 
ment et sa valeur bountere, - 
• développement des activités de pro- 
motion des centres oont me tc â aux. des 
activités hôtelières et des activités agio- 
alimentaires, aorararocat yjtt^vBBcotes- 
- L’assemblée générale a, per aü- 
teuzs, reno u ve l é tes nanafsis d’admzms- 
. testeur de M. Domi ni que ChafiBno, de 
rUmoo des tm»u»a de ParisrVîe ro- 
prfseatée par M- Dkfier P feiffer , et 
. man i ut a qualité cfiwlniiiiîsmtfiitis, 
M. Patrick FonmOe et la société So&a 
repré sen tée par M. Jack Frauce». 


L'B’ARGNE DE FRANCE 


- A ta suhe de négociations menées en- 
tre le groupe FsnûEal. de M. P i erre Bo- 
rd, la Compsg ni e fiianriére du groupe 
Victoire (Tune part, et Commercial 
Union, société d’assurances de droit an- 
glais d’autre pan, et socs réaerve tTao- 
oord des amtritésada m BStrati v es, Coro- 
mcrcial : Union prendrait des 

putitipariaB qui hu jtf j m mw m de 

contrfilcr dtrecEeaient ou tadarétement 
près de 80 % du c apital de l’Epargne de 
France. Cette opération et ferait au 
coure de 326,68 F l'acûaa Epargne de 
France. Une procédure de maintien de 
coumsera ap|Æqaéeen fintwr des mino- 
ritaires, dès obtention des autorisations 
administratives et levée des . autres 
co a tfit ï nn s sa sp c reiv B». .. . . 


Sotdtoé Lv en o tiw fdl n—ti— mra an Vèkmn Infinie saisi 



SLIVINTER 

Société dlnMMisHHiiHit à Capital VavWbia -SICAV 

L’Assemblée Générale Ordinaire da la société, réunie te 22 décernera 
J 963 *»“ te prtsWBnœ de Monsteur Georges SMOLARSKl.a approuvé 
les comptes de I Exercice 1902/1963. " 

b?» ^^ O diso1ht,ftb lg s 1 ’eMareh» 1082)1603 s*éûwre à 

rï8«B QMJpo. ' • 

LJAssembléeadWdôd’attribiier.ù partir du 23dteembra 1683.* chaque 
action en furoaMon un revenu global de F 14J81 , composé d’un dFvi- 

in rî h Ülun Trésor fcrfdft d'impôt! 

deF 1 ^7. Ca dividende sera meténahsô par le palsmem du coupon n°24 

« P° l Jf ra «re râfarMBStî en actions SLIVINTER ] 

P8 ‘ K, " r,t '»?,!**»*. *> «*s * 

En f in, l ‘AjBembtee_Générele a renouvelé le mandat dfedmtmsrratsur de 

unBC tatéade sixannéirr ~ 



M_E£. 
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NEW-YORK 


Cest sans éclat, que la Bourse de 

- Paris a rouvert mardi ses portés après 
trois jours chômés. En effet, les 
valeurs françaises ont baissé de 0,7 % 

- ' environ dans un marché très calme, te 
.'manque d'affaires. étant lié sans aucun ■ 

■ doute à l'absence d'un grand nombre 
- de professionnels. Or, en général ; dans 

-un marché creux, les valeurs françaises 
••■ ont tendance à s'incliner. L’année der-- 
-.mire; la cote avait mime fléau de 4 %■ 
-'sous lé poids des ventes de souserip- 

• leurs de Sicav-Monory. 

■ par contre, le nouveau système — le . 
compté d’épargne en actions, -r"d. est 
pénalisant pour les 'souscripteurs 

■' séduits par . les aller-retour, le repli a 
donc été nettement plus modéré cette 

- année, maigri quelques ventes de 

- « plans-Monory * venus à expiration le 
-> ; 31 décembre 1983.'- 

Esso, une des vedettes de la fin 1983, 

- s’est à nouveau distingué, gagnant 
7,4 96. Parmi les autres titres bien j 

• orientés, on relevait Chantiers France- 

• Dunkerque 6,3 %. Pcrrfer-et Maisons 
Phénix + 4.7 %. Scoa et .Gfèusat-Ioîre 
plus de 3 %. Hausse de 2&% de Géo- 

- physique et de 2% des Pétroles AP. 

En revanche, Damart a cédé 7 %, 
Nobel-Bozel 6J5% et Bail-Equipement 

■ - 6 %. S S MM. et le Crédit National ont 

- perdu S %. Codetel. le B.BLV et U.CJ1. 

■ plus de 4%- ■ v,_ ' ' 

La devise-titre a été ferme à 10,84- 
■10J88 F. 

Les valeurs étrangères ont com- 
mmo; l'année sur -les chapeaux de 




5* 

3%«wrt.4frS4.< 
Bnp, 7X1973. •• 
Em>.B»X77... 
8,80 * 78/83—. 


Pour sa première séance de l’urnéc 1984, Enp. 8^0 *77 . . . 
^ Mw^artous a fait preeve de pnt- 
dencc et les inwstisaems s’en «ont taras a 8 » *78/88 — 
rcüjëdisfes des affaires courantes anm üb ra 
témoigne le nivean de* affaira : 7_1,34 mû- ■1338* 

IkKJS d'actions Kokment ont trouvé preneur 13 » * 80 / 87 ... 
contre 71,84 minïniw Job do la précédait c ii»**i/99— 
J^««i De mb côté, l'indice Dow Joncs. des 16.75*81/87 — 
wIotb industrielles a reculé de 5,90 poinu, ;^20*BZ/90... 
poors’dtabBràl 252.74 pomB. «Xi*»»- 

Ce léger recal - lccptatrièmc consécatifi EAF. 73*81 — 
WaD Street - n'inquiète pu autre mesure la EJ)f. 143*8042 
romTrnnvuité financée cg r°n admet qnc cb-FranseS*.— 
révolution des taux d%tér£t suscite encore cN 8 Bcmbibi*-B 2 . 

de nombnwes mterrogstHMs. D’ antre part, criPeAee 

■ la valeurs parolières ont été empreintes de cttSua 

SSlf SRS**. 

sombre de titres, tda Standard. 00. Exxon, crajelour 6,75*71 
Mobil Oïl et Texaco ont subi des pnses de be- nroritriaraeJ 
offices. Une réaction que les wrafcaaanneli ^*^6*72 — 
fient également i la perspective d une réunion 8,75 * 77. 

‘extraordinaire des paya memhres dcTOrgam- imgbiS30*70 

Mtîon des pays eraortateœs de pétiole qm. grjuiimnsi 8*1 

de source vfcpéznflxenM, pc«rrart se tanr en- 
• ram la seconde quinzaine danois de tenue, p— ««5*70-71 

La séance a été marquée par rmtcrropUOT 5 ^ 10 ^ 25*77 
des cotations de Gctty Oü dans Patiente ce 50 ^ 9 , 75*78 
nouveaux développements relatifs à la tenta- 704 * 7 * 74 ... 
tiw (k prire de contrôle de cette campagne nB- ^SF83*‘ 

«fanrien» titre I' 
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vernenl txaitéa de ressemble de la cote. 
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mencé l’année sur - les chapeaux de 
roue : Unilever a progresse de 5 J », ! 
: Philips de 3.9% et Pétrofina de 3%. 
Hausse de 2^ % de Royal Dutch et de 
. 1% de B.A.S.F. ' 

L’or s'est également apprécié mardi. 
Tandis qu’à Londres le prix de l once 
ressortait à 384 dollars, à J*»™ £ 
s’élevait à 384,58 dollars contre 383 J8 
vendredi Le lingot a gagné 850 F a 
103 850 F. Quant au napoléon il restait 
staMeà655F. 
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rnritiative de ***** 

M. Edmond de Rotlwdnld, aa 
ment d'intérêt économique regroupant 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

IDEES 

2. EUROPE ; (Un (fiatogua avec 
M®* Thatcher s,par Henri Brugmana : 
«Renoncer ou relancer», par Gérard 
JaqueL 

- UJ : Grimod de La Reymère, le gor- 
mand gentanmme. defted Rival. 

ÉTRANGER 

3. PROCHE-ORIENT 

- La réunion des dügeants du Fath à 
Tun». 

34. AFtm 

- LES ÉMEUTES EN TUNISIE. 

- NK3ÉR1A : le couvre-feu a été levé. 

4. ASIE 

- CHINE : la développement de modes I 
de -production familiaux va être | 
encouragé dans ragricutaire. 

i AMERIQUES 

5. EUROPE 

POLITIQUE 

6.7. Les prolongements de l'affaire ELF- 
ERAP. 

SOCIÉTÉ 

8. La reprise du procès Partes. 

- Les projets de M* Roudy en faveur 
des fermes. 

- Adoptions à la sciSenne. 

16. COMMUNICATION : Le câble 
s'emmêle à Vaux^e-PérûL 
18. ÉCHECS. 

- TRANSPORTS. 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

9. Et vogue te navire, de Federico FeHini. 
10-11. «La culture et ia vie» : Frédéric, 

dix-neuf ans; Geneviève et Guy, 
retraites; Anne, vingt-sept ans. 

12. «L’art des cydadas», au Grand 
Palais. 

- Sélection. 

13. Programmes des expositions. 

ÉCONOMIE 

21. L’âvohition de le situation à l'usine 
Tatoot de Poissy. 

22. SOCIAL 

- AGRICULTURE : la guerre du lait 
franco-britannique. 

- AFFAIRES : inquiétudes dm le 
troupe Bouæac. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

La mode; «Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (19-20); 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14-15); Marchés 
financiers (23). 

Le numéro du « Monde » 
daté 4 janvier 1984 
a été tiré à 457382 exemplaires 

I SOLDES]! 

D’HTVFR 

le bazar à tissus, | 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant 

TISSUS "COUTURE* ET "PECOBATKWf* 

BODIN 

3fi. CHAMPS-ELYSÉES - TOUS} 

P. 17 
Soldes 
Mais des 
Congrès 
du 5 au 14 
janvier 
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Affrontements 

L’heure de vérité pour M“ Nota 
Trehel a sonné mercredi- 4 janvier à 
8 h 50. « Camarades, nous avons 
fait et gagné tout ce que nous pou- 
vions faire et gagner. Faut-il conti- 


nuer cette action, au risque de tout 
perdre? La C.G.T. ait non I » 
Blême, tendue, Nora ne s’écarte pas 
de son texte. Lourd silence quand 
elle tourne ses pages. Elle a attendu 
près d’une demi-heure l'arrivée de sa 
sono. Une bonne partie de ses mili- 
tants sont introuvables, répartis aux 
quatre coins de l'usine, disparus 
peut-être, ou bien parmi ceux qui ce 
marin la sifflent La démarche mé- 
canique, Nora repartira tout & 
l’heure vers le petit local de la 
C.G.T., poignante de solitude, enca- 
drée seulement par un carré de mili- 
tants de TUnhm départementale des 
Yveline*. Elle fait front aux sifflets, 
à cette muraille soudain tombée en- 
tre eDe.et une partie des immigrés. 
Sans jamais prononcer le mot, elle 
plaide pour Tfe reprise : « L’usine 
doit produire pour éviter le dépôt de 
bilan. Nous n'acceptons pas les li- 
cenciements. mais pas non plus la 
i mort de Talbot. Nous devons sauver 
quinze mille emplois. » 

• Dlx-sept mille ! », crient les 
grévistes. 

Un répit, elfe promet : « Jamais 
la C.G.T. n'abandonnera les licen- 
ciés. » Et on l'applaudit quand 
même parce qu'elle est en ce mo- 
ment suprêmement sincère. 

« Voulez-vous que la télévision 
puisse dire que les immigrés font 
fermer les usines françaises ? 
Voulez-vous donner des arguments 
aux fascistes et aux racistes de ce 
pays? 

— Le racisme, il est partout, 
gronde un Africain. » Nora passe le 
micro an traducteur. Les huées re- 
doublent. 

« En 1982. vous nous avez tirés 
> par la manche pour faire grève », 
crie un ouvrier. 

D montre encore la carte C.G.T. 
dans son portefeuille. Son voisin 
crie : « C.G.T. assassin 1 » Vacarme. 
Nora, comme on ressort, se ressaisit 
du micro. Elle hurle à son tour, ses 
notes jetées aux orties. 

Dix-sept mille licenciements, 
voilà ce que vous voulez ? » Dans 
une bouche alors part cette réponse 
terrible: 

« La mort de Talbot, on s’en fout, 
nous, on est déjà mort. » 

La grève depuis quelques heures 
a basculé dans la folie. Une grève 
zombie qui titube plutôt quelle 
n’avance. Où va-t-on ? La confusion 
est totale. Paniqués par ia menace 
voilée de dépôt de bilan, les petits 
chefs de la C.S.L. relèvent la tête. 
« Si les choses devaient continuer, 
nous appellerions les non-grévistes 
à se défendre », avertissait mardi 
M. Hervé Martin, secrétaire de la 
CS-L.-TalboL II a été vite entendu. 
Mardi soir une présence massive de 
la CSX. obligeait la poignée de gré- 
vistes à évacuer l’ usine pour la nuit 

Mercredi à 6 heures, selon la 
C.F.D.T., M. Daniel Richter, 
CJFD.T.-Rcnault, était pris à partie 
aux partes de l’usine par des non- 
grévistes qui m en açaie nt de « V em- 
mener au sous-sol pour le passer à 
tabac ». H n'était délivré que de jus- 
tesse. Dès 7 heures les projectiles vo- 
lent de l’atelier B 3 : une tentative 
de redémarrage partiel d’une chaîne 
se solde par deux blessés parmi les 
non-grévistes, des passerelles tom- 
bent des boulons de six. mais aussi 
un moteur de ventilateur, une lourde 


à Talbot-Poissy 

colonne de direction. « Tenez, sou- 
pesez!». propose on non-gréviste 
aux journalistes. 

A l’atelier de peintura ks agents 
de maîtrise arrosent les grévistes de 
gaz lacrymogène. Une trentaine de 
personne sont blessés au cours 
îTéchaufTouréc, dont une quinzaine 
b riè vement hospitalisés, huis Haw 
le milieu de la mâtinée, le rapport de 
force établi, le dialogue reprend ses 
droits. 

Comme la veille M. Jean-Pierre 
Nouai et les responsables de la 
CFJJ.T. s’épuisent & jouer les pom- 
piers volants, courant dans les tra- 
vées pour séparer les combattants. 
« Aujourd’hui c’est eu B 3 que Ton 
s’empoigne. » Au coeur meme de 
• farina et du te rri to ire des grévistes. 

Appel au sang-froid que personne 
n'entend « Tant pis si la chaîne re- 
démarre. dit M. Nouai, ne tombez 
pas dans les pièges de la direction. » 
Par deux fois fl remonte sur l'estrade 
pour appeler an calme. Un traduc- 
teur marocain die la CF.D.T. lui crie 
quelque chose à l’oreille. « Driss me 
demande de vous dire que la lutte 
continue, ajoute M. Nouai en s’ef- 
forçant de sourire. Cela va de soi— » 

La lutte ? Le comité de grève 
formé hier n’a réuni que trois cent 
cinquante surnatures. • On ne ga- 


C.G.T. seuls sept cent cinquante li- 
cenciés contestent leur licenciement. 
Sans se faire aucune illusion sur la 
possibilité de l’organiser, la GG.T. 
appelle ce mercredi à une « grande 
consultation démocratique » dans 
Fusille. 

Mais plus personne ne contrôle 


plus rien. Des 
éviter les re pré ; 


les représailles, sont 


leur bleu « pour ne pas diviser les 
travailleurs ». A vingt-quatre 
heures des comités centraux cf entre- 
prise Peugeot et Talbot. Poissy est 
ira grand bateau frénétique qui re- 
monte de guingois vers latent pète. 

En fin de mariné*» la C.S.L. appe- 
lait à organiser on vote de l'ensem- 
ble du personnel « sous te contrôle 
d’une centaine de magistrats et 
d’inspecteurs du travail ». 

DANIEL SCHNEDERMANN. 

COURS RECORD DU DOLLAR 
8,5150 F 

le cotas de dota- à Paris a battu 
tons ses records a i er cr wi 4 janvier 
1984, dépassant pon la prt aü r t fois 
830 F et s’fctabfissant aux eariroas de 
83150 F. Le précédent record avait été 
établi le vendredi 16 décembre 1983 i 
8*48 F- 

Aiasi, en deax séances, celles de 
mardi 3 janvier et dn mercrefl 4 jan- 
vier, me baisse de la monnaie améri- 
caine arqiri s e en quinze jours, qui 
Pavait ramenée i 833 F sar la place de 
Paris, a été anrndéc. et an-dett. A 
Francfort, le pfcfnmhn a été jdrntf- 
qwe, le coras du «billet vert» r em o nt ant 
de 2,72 DM ven dr edi 30 décembre 
1983 i 2,7850 DM. Aacane raison par- 
tkafière n'est avancée pour expliquer 
cette nouvelle poussée du dollar, si oe 
n’est se certaine irerion des tnax 
d'intérêt américains, jugée tempor ai re, 
car elle correspond aux échéanrea de 
ffa d'a n n ée et de trimestre. 

. Eu fait, co mm e à la Oa de Paanée 
I dernière, on e n r egis tr e une pénurie de 
1 dollars face à nae demande Uqont 
tria nourrie dans des nmrcM a à no»- 


soldes 


h tradition anglaise 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Aux Trois Quartiers 
onfêtele 



Des exemples: 

En 100% coton, blanc broderie rose fabriqué en Inde 
NUIT sans manche 190 ? 

NUIT forme soutien-gorge ou UQUHTTE 200f 

NUIT manches longues boutonnage épaule 210f 
NUIT manches longues grand col 250 p 
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L'af faire ELF- ERAP 

ML PERRE GUUAUMAT : 
i /estime avoir pris 
mes responsables m 

M. Pierre GuiHaumat, ancien pré- 
sident de FERAP, a-pnblié, le 4 jan- 
vier, en fin de matinée, la déclara- 
tion suivante : 

« Tant que le rapport non 
contradictoire de M. Glquel n’a pas 
été connu de mes anciens services. Je 
me suis abstenu de toute déclara- 
tion. 

• Maintenant que le rapport a 
été publié, je souhaite assumer 
toutes mes responsabilités, en rap- 
pelant qu’à l'époque de la genèse de 
l'affaire, j’étais président de 
l’ERAP et de la S.N.P.A. C’est en 


Sur le vif 


Montand président? 


tant que tel que j'ai informé le pré- 
sident Valéry Giscard d' Est oing de 
l’existence de ce qui pouvait appa- 
raître -comme un procédé absolu- 
ment nouveau de recherche et de dé- 
tection d’hydrocarbures et de 
masses métalliques enterrées ou 
sous-marines. Les techniciens du 
groupe, après une série d’expé- 
riences. avaient conclu à l’ intérêt 
d'une investigation plus approfon- 
die, compte tenu de l'enjeu économi- 
que. Les conditions toutes particu- 
lières dans lesquelles se présentait 
l’accession à ce procédé m’avaient 
conduit à cette démarche, qui 
m’amena à signer le premier contrat 
qui. je le rappelle, ne comportait 
pas l’accès aux équipements eux- \ 
mêmes. 

• Quelques mois plus tard, je 
reçus l’autorisation d'en entretenir 
le premier ministre, ministre de . 
l'économie et des finances, M. Ray- I 
rnond Barre, auquel J’ai ensuite 
rendu compte du déroulement des 
opérations et, finalement, de leur 
conclusion négative. 

» J’ai obtenu de ces hautes per- 
sonnalités, qui m’ont fait pleine- 
ment confiance, les autorisations 
dérogatoires au règlement qui de- 
vaient permettre de conserver le se- 
cret qui aurait pu être hautement 
bénéficiaire aux intérêts de la 
France en cas de succès et qui, par 
ailleurs, était exigé par Vautre par- 
tie contractante. 

» Cest sous mon autorité, sur 
mes instructions et dans -les condi- 
tions contractuelles que j’ai signées 
que les responsables du groupe 
ELF-Aqullaïne, chargés par mes 
soins de cette difficile affaire, ont 
suivi les opérations dans leur pre- 
mière phase avec, à leur désavan- 
tage, trop peu d’information. 

» La s e con de phase devait per- 
mettre d'accéder aux appareils et 
de faire directement les expériences. 
Quand l'échec est apparu aux res- 
ponsables du groupe, M. Chalandon 
et moi-mime avons eu le souci de 
récupérer les 500 millions de francs 
versés lors du second contrat, mais 
cet objectif a au être atteint grâce 
au concours d’un expert extérieur 
désigné par le ministre de l’indus- 
trie et avec l’appui déterminant de 
M. Philippe de Week. 

» Dots toute cette affaire, grâce 
aux autorisations particulières qui 
m'ont été données par le président 
de la République et le premier mi- 
nistre. j estime avoir pris mes res- 
ponsabilités et me suis appuyé sur 
les mêmes hommes de valeur qui, 
par leurs succès en mer du Nord, tnt 
Canada, en Afrique noire, ont large- 
ment contribué à ia prospérité du 

H pe et à sa place .éminente dans 
ustrie pétrolière mondiale. » 


Alors, l'homme de f année, 
c’est Yves Montand ? Pourquoi 
pes ? On .peut U préférer Noah. 
Andropov; Jean-Paul H ou 
Waleaa. on ne peut pas lui refu- 
ser un coup de chapeau pour sa 
franchise et son. courage. Ou un 
coup de téléphone. Hier, aux 
< Dossiers de l'écran », 96 % des 
appels s* ad re s sai arrt au-delà du 
comédien, le citoyen, qui n'a pas 
craint — je cita — de se remettre, 
en question sur la place publique. 

Il a avoué, i a reconnu haut et 
fort — il a remis ça encore une 
fois à la télé — s'être trompé. Et 
on lui en sait gré. D'autant que 
son parcours, le parcours du 
sympathisant du P.C. se croyant 
obligé de former les yeux sur las 
blouses blanches, sur Prague, sur 
Budapest et sur tout sur le reste, 
beaucoup d'entre nous l'ont 
suivi, l'on vécu. A tous les 
niveaux. Ne pas foire le jeu de la 
droits, c'était l'obs es sion. Et ça 
continue. On a reproché à Yves 
Montand ses prisas dé position 
sur ia percée du Front national à 
Dreux : Le-Pen Marchais bonnet 
blanc et blanc bonnet: moi, elles 
ne me gênant pas, elles m'épa- 
tant. H a du cran, Yves Montand. 


Il en faut pour dus tout haut ce 
que beaucoup d’entre nous pen- 
sent tout bas sans oser encore 
appeler un chat un chat. H nous, 
l'a reproché mardi soir, H nous a 
accusés d'être conditionnés per 
des années de malhonnêteté 
intellectuelle. Peut-être bien en 
effet. 

Cela dH; si je peux me permet- 
tre une réflexion, B ne faudrait 
pas que notre homme de l'année 
se voie - déjà dans le rôle 
d’homme d'Etat qu'espèrent hri 
voir jouer certains. N’est pas 
Reagan qui veut. Montand l'a 
admis, tout an laissant entendre 
- ça nous a fait sourire - que si 
r autre était devenu prérident 
des Etats-Unis c'est parce qu’il 
n'avait pas réussi, co n trairement 
è kâ, tapetft Uvi devenu grand, 
dans fosfow biz. Allons donc I 

SU tient à garder Intacta son 
image de témoin de notre temps, 
Montand doit bien regarder 
désormais où S met les pieds: 
Gare aux calculateurs. Et bravo 
l'ecteur. Dans tous les sens du 
mot. • 

CLAUDE SARRÂUTE. 


AUX « DOSSIERS DE L'ECRAN » 

Yves Montand reproche à la gauche 
de se fourvoyer dans de mauvaises querelles 


L’émission «Les dossiers de 
l’écran» con s acrée, le mardi 3 jan- 
vier. à Yves Montand a été l'occa- 
sion pour le chanteur et comédien de 
répondre aux questions de 
t é léspectateurs sur sa carrière et sur 
ses engage men t s politiques. Ces der- 
niers ont occupé la plus grande par- 
tie des deux heures qu’a duré l’émis- 
sion, les présentateurs indiquant que 
95 % des appels reçus an standard 
de S.VJ*. portaient sur ce sujet. 

Yves Montand a expliqué . son 
compagnonnage avec fe parti com- 
muniste dans les «""<*« de l'après- 
guerre et son attitude lues de la 
répression du soulèvement hongrois 
per les Soviétiques en 1956. »On 
était stalinien, a4rü dit, comme on 
était gaulliste. • churckiilien - ou 
« rooseveltien » ; il fallait chasser 
l’occupant nasL » Ensuite, fe P.C. 
était fe •parti des fusillés », la for- 
mation politique qui avait, en tant 
que telle, •donné le plus » à la lutte 
contre l'occupant, ce prestige rejoi- 
gnant celui que FUnion soviétique 
devait, son rôle dans la défaite de 
l’Allemagne, & ses vingt millions de 
morts et à l'« internationalisme pro- 
létarien ». dont elle se réclamait. 
Yves Montant a évoqué, aussi, son 
environnement familial, composé 
d’ouvriers immigrés italiens, qui 
inclinaient « d’instinct • vers le 


« Déchiré » par les événements de 
Hongrie, en octobre 1956. Yves 
Montand était néanmoins parti, avec 
Simone Signoret, pour une tournée 
en timon soviétique. Au cours d’un 
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dîner avec les principaux dirigeants, 
dont Khrouchtchev, il avait exprimé 
son désaccord sur l'intervention de 
l'armée rouge à Budapest L'ancien 
«compagnon de route» dn P.C. 
s'est attaché à expliquer les méca- 
nismes de l'aveuglement volontaire, 
qu’il combat aujourd’hui, sur ia réa- 
lité soviétique. L’argument princi- 
pal, a-t-il dit était quH ne fallait pas 
« faire le jeu de la droite » et « dire 
d l’ennemi ce qui ne va pas chez 
nous». 

La réalité du régime soviétique - 
le Goulag, les asiles psychiatriques 
pour les' disri dents' — et de ceux des 
pays de l'Est étant à présent bien 
connu, Yves Montand estime priori- 
taire de combatte ce système et 
ceux qui le défendent. «// faut 
aussi critiqua' Reagan, a-t-il dit 
mais la différence, c’est que Reagan 
peut tire changé, pas les dirigeants 
soviétiques. » Il admet qué son 
métier lui permet d’avoir un point de 
vue différent de celui de l’ouvrier 
« qui fait les • trois huit » et qui se 
bat pour boucher les fins de mois », 
mais il condamne, précisément 
r* exploitation » de la condition 
ouvrière au service d’une idéologie 
qui conduit à l’oppression. « Ce que 
Walesa a demandé, dans te cadre de 
la Constitution * socialiste » polo- 
naise. c’est anodin : le droit de for- 
mer un syndicat libre et l’abolition 
de la censure », a-t-il ajouté. 

Yves Montand a exprimé son 
approbation de la fermeté du prési- 
dent de la République face à l'Unioo 
soviétique dans l'affaire des euro- 
missiles, car, a-t-il observé, « lors- 
que les S.S.-20 soviétiques avaient • 
été installés. Il n’y avait pas eu de 
mouvement de protestation ; celui-ci 
n’a commencé qu'avec les décisions 
prises à l'Ouest pour rétablir l'équi- 
libre». Le chanteur et comédien 
regrette que la gauche n’ait pas tenu 
dès 1980 le même langage de vérité 
sur l'économie et qu’elle se fourvoie 
dans de mauvaises querelles, comme 
celles de l’école privée, de la -presse 
ou des « avions renifleurs ». Il 
estime que' les parents doivent pou- 
voir' mettre leurs enfants dans l’école 
de leur choix et constate que le pro- 
jet de hâ sur ia presse s été critiqué 
au sein même de la gauche. Quant à 
raffaire ELF, s’il juge « tris bien » 
de dénoncer l'a bits des deniers 
publics, fl désapprouve la façon 
« triomphante * dont le pouvoir, qui 
commet aussi des erreurs, a attaqué 
la gestion de ses prédécesseurs. 

Yves Montand estime que la 
droite est compétente en matière 
économique et que la gauche ne 
peut réussir seule le redressement 
qu'elle a entrepris. Ennemi du 
« capitalisme sauvage », mai* parti- 
san du libéralisme, il s'étonne que la 
gauche lui reproche une liberté de 
dont dk le félicitait lorsque, « fils 
de prolo qui a réussi », fl se bornait 
à la soutenir sans la critiquer. Pour- 
quoi ne pas entreprendre, comme 
M. Ronald Reagan, une carrière 
politique ? * Reagan, qui est un bon 
président, a-t-il dit, n' avait pas vrai- 
ment réussi dans le spectacle, ce qui 
n’est pas mon cas. (.-) flyasuffi- 
sammem d’hommes capables, à 
droite ou à gauche (...) , pour que je 
n’embarrasse pas la scène politi- 
que. ». 










